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M.    ROUX. 


^xjGUSTiN  Roux  naquit  au  mois  de 
Janvier  171^,  à  Bordeaux.  S^s  pcré  & 
mcre  croient  originaires  du  Pcrigord.  11^ 
fortoîent  de  familles  recQjamandablcs 
dans  la  bourgeoifie ,  mais  très-peu  ftyor 
rifées  de  la  fortune*         ï. 

'%      Aîj. 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  Eloge 

M.  Roux  ctoit  Paînc  de  quatre  gar- 
çons \  fes  parens  ,  en  confequence ,  le 
deftinerenc  à  la  Prctrife.  Cet  état  faint , 
auquel  des  vues  temporelics  devroient  Ci 
peu  conduire  ,  cft  ordinairement  regardé 
comme  une  fource  de  richefle  &  d'ilUi- 
ftration  pour  les  puînés  des  Mairôns 
nobles  &  puifTantes.  En  Guienne  ,  des 
itiotifs  analogues  déterminent  commu- 
nément les  perionnes  peu  riches  à  vouer 
à  l'Etat  Ecclefiaftique  leurs  premiers-nçs , 
qui  deviennent  alors  des  féconds  pères , 
Pappui  &  le  foutiende  toute  la  famille. 
M,  Roux  fut  donc  envoyé  au  Collège, 
&  fit  (ts  études  aux  Jéfuites. 

Bientôt  il  fc  dégoûta  de  la  Philofophie 
fcholaftique.  Son  cfprit  le  portdit  à  culti- 
ver les  fcicnccs  exactes  :  il  cherchoit  de^ 
connoiffances  folides^  &  à  s'acquérir  une 
faine  érudition.  Il  emplôyoit  tous  les 
momens  dont  il  pouvoit  difpofer  à  la 
leârure  de  MaUeJjrancht ,  de  Locke  &  à 
l'étude  (des  Mathématiques,  dont  il  ap- 
prit les  pren^iers  élémens  fous  M.  Thé- 
yîy ,  Proreffeurau  Collège  de  Guienne. 

Lts  progrès  tii^iàts  que  fit  M.  Roux 
àztis  cette  fcience  ,  &  la  juftcffe  de  fon 
cfprit  J^  diftinguerenc  aifément  de  la 
foules  M.  Théfis  l'accueillit  avec  amitié, 
&  le  difciple  en  conferva  toujoiurs  une 
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reconnoiflfancc  tendre  &  rare ,  également 
honorable  pour  Tun  &  pour  l'autre.  M.; 
Roux  vantoit  fans  ceffe  h  clarté  des  prin- 
cipes &  la  prccifion  de  la  méthode  de 
M.  Théfisy  dont  il  avouoit  avoir  retire 
les  plus  grands  avantages. 

Après  fa  Philofoplue,  il  annonça  le 
deflcin  ou  il  croit  d'embrafler  la  Mcde-»; 
ciné,  &  trouva  tous  fes  parens oppofés^ 
a  cette  rcfolution.  Il  éprouva ,  de  la  part 
de  fon  père  fur-tout,  la  plus  grande 
réfiftance  :  il  fallut  tout  fon  courage  pour 
le  foutenir  dans  cette  occafion.  Il  fut 
abandonné  à  fes  propres  refTources  ,  &c 
n'obtint  de  fa  famille,  dont  il  trompoit 
\qs  plus  chères  efpérances ,  que  les  fc- 
cours  abfôlument  nécefTaires  auxbefoins 
de  la  vie  :  mais  l'amour  d'une  fcience 
qui  embraffe  la  nature  entière ,  où  chaque 
nouvelle  connoiiïance  ,  en  fatisfaifanc 
l'efprit ,  promet  au  cœur  tous  les  plai- 
fîrs  de  la  bienfaifance  ,  lui  tint  lieu  de 
tout  le  refte.  M.  Roux  commença  fes 
études  en  Médecine  à  Bordeaux. 

Cette  Faculté  n'a  que  deux  Profefleursi: 
l'un  des  deux  étoit  alors  M.  Grégoire^ 
père ,  homme  rare  ,  qui  joignoit  à  une 
diârion  vraiment  ciccronienne,  une  con- 
noiflfance  parfaite  des  Auteurs  Grecs  & 
Latins ,  fur^tout,  des. Ouvrages û^Hippo^ 

A  iij 
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çratCp  de  Sydcnham,  de  Baillou^  8c  dej^, 
gMtids  hommes  qui  fe  font  le  plus  illuftrés. 
d^ûs  la  pratique.  Ce  fut  à  lui  que  M^. 
JRoux  s'attacha.  Pendant  le  cours  de  (es 
étude?,  ilejdt  le  bonheur  de  plaire  &  d'être 
utile  au  célèbre  Pr-efident  Barbota  Ce  Ma< 
giftrat ,  Membre  de  la  Cour  des  Aides  , 
jouiflbit  à  Bordeaux  d'une  très-granc^^ 
réputation  :  il  étoit  intimement  lié  avec 
le,  Préfident  de  Montefquieu  ;  c'étoit  un 
homme  de  beaucoup  d'efprit  &  d'une 
vafte  érudition»  H  avoir  teconnu  dans 
M.  Roux  des  talens  qu'il  voulut  fécon- 
der ,  &  pour  foutenir  l'émulation  <lu 
|cune  homme ,  il  le  miten  érat  de  fournir 
à  la  dépenic  de  (ts  grades.   ' 

M .  Roux  prit  le  bonnet  di^Doûeur  au 
icommcncenient  de  l'année  1750  :  il  fui- 
Tit  cnfuite  quelque  temps  M.  Grégoire 
dans  fa  pratique ,'  tant  i  l'Hôtel-t)ieu  que 
dans  la  Ville.  Le  talent  marqué  de  ce 
Médecin  pour  l'exercice  de  fon  art ,  en 
étonnant  M.  Roux ,  lui  apprit  en  même 
temps  combien  le  titre  de  Doéleur  cft  un 
avantage  ftérile  &  fouvenx  même  dan- 
gereux dans  un  jeune  homme  :  il  vie  tout 
ce  qui  lui  manquoit  de  connoifTances  >  de 
lumières ,  d'expérience  fur-tout ,  &  for- 
ma le  projet  de  venir  à  Paris  continuera 
•tud^er  9  ôc  forcer  ,  par  fon  travail  ». la 
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fortune  à  lui  être  moins  déhvprthh^ 
'  Il  5*ctoit  attendu  qu^  cettç.ce^liitlon 
fie  fer  oit  pas  mieux  accueillie  de  fes 
parens  que  ne  Tavoit^té  celle  dç  fe  Aîrt 
Médecin  ,  &  partit  4c  Botdea*^:^  :fiMii 
^utre  reflburce  que  quelques  ff  <?ourf  quïi 
obtint  de  Ces  amis  »  ^  la  ^r^ijSf^  fte/oû 
amç.  Il  fiit  reçu ,  i  fon  arrivée  à  Paris  ^ 
par  pluHeur^  deiei  anciens  çQi]t4i^'piesj 
il  trouva  3,  dans  leur  liaifpn^  Içs  môyenl 
d'éviter  la  folitudè  ;>  Penniii  5f  tes  dé^ttj 
qu'éprouvé  un  jeur^e  homme  ifolç  4U:inuV 
lieu  d'une  \Klle  imrnfenfa.  Il  {«rf  coltivci 
ces  Jeunes  gens  &  ^tn  faire  ain^er'»  iaiis 
ic  livrer  à  leur  diflîpatiohi.         .    .  »   '^ 

Quelques  Gens  de  Lettres  >^  qui  ^^ 
Roux  avoit  été  recommandé  ^^  lui  coi!if4 
fcillerent  d*apprendre  l^Angloiis,  .Ils  \\à 
firent  ehvifager  différent  âvanjttgfesdàin 
rétùde  de  cette  langue  :  il  s'y  lir»]  &ns 
^lâche  ,  &  participa  Hx  mots^aptèl  làlb^ 
tradudion  des  TrànfaShni  Pkihf^phi^ 
qius*  Il  entreprit  enfuite  celle; ^e.l'Ou^f 
vrage  du  Doâreur  Robert  Whytt,  ifttitu4 
leé;  EJfaLfur  ks  vertus  de  t^nujitsihaun 
pour  la  guùifon  éi  la  pierre  •"  ^    -    O 

A  k^tcte  de  cet  Ouvrage  on  troinre 
des  recbcrches  chymiqucs  fur  l'eau  de 
chaux  :  ce  .morceau  eft  tout  entier  de 
M.  Roux.  U  eft  le  premiw:  ^i  2&t  hit^ 
connu  ce  quç  c'cft  qixc  cette  krriiiHc.qàî  fp 
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fomic  fpontariémcnc  fur  Peau  de  chaut 
quW  cxpofe  j.  Tair  libre  :  il  a  démontre 
que  ce  n'eft  qu'une  portion  de  la  terre 
de  la  chaux  qui  ceffe  d'être  foluble  dans 
l'eau  5  qu'elle  n'eft  point  un  fel  fcleni* 
téux ,  cotnme  M.  Mahuin  l'avoit  penfc , 
&  que  l'eau  de  chaux ,  précipitée  par  le 
fel  de  tartre  bien  pur  &  évaporé,' ne 
doiitioit  jamais  qu'un  alkali  fixe  plus  cau- 
ftique  encore  qu'ilne  l'étoit  avant  cette 
precipitafion  -,  qu'on  n'y  rerrouvoit  rieh 
de  ce  tartre  vitriolé  ,  que  M.  Mahuin 
croyoit  devoir  l'éfulter  de  la  décompofi- 
tion  de  fon  fel  féleniteux. 

A  ces  recherches  M.  Roux  a  /oint  des 
expériences  fur  la  manière  dont  le  calcul 
humain  peut  être  attaqué  par  l'eau  de 
chaux.  Il  croyoit  que  la  vertu  diffolvante 
qu*on  lui  attribue,  n'étoit  due  qu'à  la  dé- 
compici^frcion  que  l'eau  de  chaux  opéroit 
du  fei  ammoniacal  contenu  dans  la  pierre, 
&  à  iqii  aâ:iôn  fur  l'huile  de  cette  rncme 
pierre.  Il  indique  des  moyens  de  per-» 
raarônner'l'inftrument  de  l'Auteur  pour 
injc<aet  cette  eau  dans  la  veflîe. 

Quoiqu'on  ne  puiffe  pas  dire  que  ces 
recherches  forent  une  analyfe  complette 
de  la  chaux ,  on  dût  cependant  les  regar- 
der comme  l'annonce  de  ce  que  feroit  un 
|our  M.  R^jux\  Se  la  preuve  des  fruits 
qu'il  avoit  .fa  tirer  des  leçons  de  M. 
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Rouelle  ,  qu'il  (uivoic  depuis  plufîeurs 
années ,  &  donc  il  étoic  devenu  un  des 
premiers  difcipies.  Ce  début  fut  bientôt 
iuivi  de  fes  recherches  hiftoriques  &  cri^ 
tiques  fur  les  différens  moyens  employés 
pour  refroidir  les  liqueurs^  &c.  Ccft  un 
tableau  raccourci  ,  mails  très-fideie  »  de 
tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  cette  matière. 
Ce  petit  Ouvrage  eft  prçcieux ,  &  peut- 
ctre  le  plus  travaille  qui  foit  forti  de  la 
plume  de  M.  Roux.  Il  Ta  terminé  par 
un  parallèle  entre  les  expériences  de  M* 
CuUen,  Proiefleur  de  Médecine  à  Glaf- 
cow,  fur  la  caufe  de  ces  refroidiflTemens» 
&  les  expériences  que  M.  Baume  publia 
dix-huit  mois  après  fur  la  même  matière. 

En  ij6o  M.  Roux  ft  préfenta  pour 
obtenir  des  grades  dans  la  Faculté  de  Pa- 
ris  {a).  Il  commença  le  Cours  de  fa  Li- 
cence, la  fit  d'une  manière  diftinguée, 
&  obtint  le  premier  lieu  ,  qui  lui  fut 
accordé  de  Paveu  même  de  fes  confrères. 

A  peine  avoit-il  le  bonnet  de  Doéèeur 
à  Paris  ^  que  la  mort  prématurée  de  M, 
Vandermonde  fit  paflcr  le  Journal  de  Mé- 
decine entre  (es  mains.  Perfonnc  n'étoic 


(a)  Ce  fiit  encore  des  mains  de  Panûtié  qu'il 
^çut  les  $000  liv.  néceflaires  pour  cctte-dépenfc. 
M.  Dumartl  le  força  de  les  accepter,  &  M.  Roux 
a  eu  la  plus  grande  peine  à  acquitter  cette  dette  » 
par  les  diflScultés  qu  oppofoit  fiins  ccffc  la  généro^ 
iité  de  fou  ami. 
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plus  wi  crat  de  porter  cet  Ouvr^àge  i  Ck 
perfeâion  ,  puifqùe  personne  ^  ifavoit 
plus  que  M.  RouxXc(pvit  d'obfervatioa 
&  de  critique*  Les  fîennes  furent  tou- 
jours judicieufes.  L'efpritdc  parti  ne  pou* 
voit  Pcntraîner  ,  8c  il  /avoit  avec  quel 
dédain  le  public  regarde  la  mcfintelli- 
gencc  des  Gens  de  Lettres ,  dont  le  feul 
intérêt  devrôit  être  Pavancement  des 
Sciences,  Il  n'a  pu  éviter  cependant  d'y 
avoir  un  démêlé  perfonnel  :  il  lui  fut 
fufcitc  par  M.  Raulin  ,.  Auteur  d'un 
Traité  des  eaux  minérales.  M.  Roux  avoit 
fait  de  cet  Ouvrage  une  critique  févere  , 
mais  exade  &  néceffaire  (^ )  :  on  ne 
pouvoit  oppofer  ^ien.dc  raifonhable  à 
cette  cenfure  î  auffi  PAuteur  répcTndit  feu- 
lement en  komme  vivement  offenfé,  et 
qui  lui  attira  une  réplique ,  dans  laquelle 
M.  Roux  s'eft  fervi  de  tous  fes  avanta- 
ges {b).  Le  premier  Journal  qui  parut 
fous  fort  nom  ,  eft  celui  du  mois  de  Juil- 
let 177^  :  il  y  a  travaillé  jufqu*à'fa  mort. 
Tout  ce  qu'il  a  mis  de  lui  dans  cette  col- 
ieftion  fait  regretter  qu'il  n'en  ait  été  que 
le  rédadeur.  L'intérçt  &  les  vues  parti- 
culières du  Libraire  ont  fouvent  nui  à  la 
bonté  de  l'Ouvrage. 

.{a)  V.  Journal  de  Médecine ,  du  mois  âc  No- 
tcmbre  1774  ,  pag-e  388, 

(^)   F.  Journal  d'Aviil  1775,  pa§c  33$. 
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'  li»Rou±à\oit  entrepris  une  Encyclo^ 
fidit  portative ,  OuvtSLgc  confidcrablc  , 
dont  les  deux  premières  parties  parurent 
en  I  j66*  Malgré  raccueifque  fit  le  public 
à  cette  produâion  »  M.  Roiix  a  toujours 
eu  la  modeftie  de  ne  fe  point  nommer,  & 
beaucoup  dç  per fonnes  ignorent  encore 
quel  en  eft  P  Auteur,  Il  avoir  raflemblé  tou$ 
tes  matériaux  de  la  troifiemc  partie^  qui 
xnan<}ue,  &;  quialloit  paroître.Cet  Ouvra- 
ge, qui  fuppofe  un  t4:avail  immenfe ,  au» 
defïiisdes  ifbrceî  de  la  plupart  des  hommes 
qui  n'auroient  pas  même  l'idée  de  l'entre- 
prendre ,  eft  le  fruit  des  études  particu* 
lieres  auxquelles  il  fe  livra  pour  réduca-^ 
tion  du  Jeune  M.  d'Hcricourt ,  aujour- 
d'hui Confeiller  au  Parlement.  Cette 
cducatiôn  lui  avoit  cré  confiée  peu  de 
mois  après  fon  arrivée  à  Paris  ,  fur  it 
recommandation  du  Préfident  de  Mon- 
tefyukuy  &  l'on  peut  dire  que  M.  Roux 
^cuffit  trojp.  L'amour  du  jeune  élevé  pour 
les  Sciences  ,  généralement  comprifes 
fous  le  nom  de^  Philofophie ,  devint  une 
paflîon  :  fon  intelligence  extraordinaire 
&  f6n  extrême  facilité  à  faifir  les  ma- 
tières les  plus  abftraires,  lui  rendirent 
l'étude  trop  chère  ;  le  feu  de  fon  efprit 
ufoit  les  forces  de  fon  corps  •>  fa  fanté 
«'altéra ,  &  ne  s'eft  point  rétablie.  Il  eft 
cruel  qu'on  ait  à  regretter  ce  premier  effof 
de  fa  jeuneife. 
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Peu  de  temps  après  fa  réception  i  la 
Faculté  de  Paris ,  M.  Roux  fut  préfenté 
par  NI.  le  Baron  d'Olback,  à  l'admini- 
ftration  de  la  Manufaéture  des  Glaces  de 
Saint  -  Gobin.  Cet  ctabliflemcnt  tout 
grand,  tout  magnifique,  tout  admirable 
qu'il  eft ,  foufFroit  des  pertes  confidéra-^_ 
blés  :  les  Adminift^teurs  fentoient  qu'il' 
étoit  fufceptible  d'amélioration.  M.  le 
Baron  <ÏOlback  fut  confulté,  &  déter- 
mina leur  choix  en  faveur  de  M.  Roux , 
qu'il  aimoit  &  eftimoit  infininient. 

C'eft  alors  que  M.  Roux  renonça  to- 
talement à  la  Médecine  clinique,  pour 
fe  donner  entièrement  à  la  chytnie ,  & 
à  l'étude  de  la  phyfique ,  vers  laquelle  il 
étoit  entraîné  par  un  penchant  irréfifti* 
ble  :  le  bien-être  modefte  que  lui  aflu- 
roient  fcs  nouveaux  engagemens  ,  fuffit 
à  fon  ambition.  Modération  bien  louable 
dans  un  homme  qui  âvoit  tout  ce  qui  peut 
fkire  efpérer  les  fuccès  les  plus  briUans 
Se  les  plus  foutenus  dans  la  carrière  épi** 
neufe  de  la  pratique, 
,  M,  Roux  monrra  bientôt  combien  il 
étoit  digne  du  choix  qu'on  a  voit  fait  de 
lui ,  en  rectifiant  plufieur^  des  procédés 
ufités  :  il  enfeigna  d'abord  aux  Ouvriers 
à  purifier  le  falin,  beaucoup  mieux  qu'on 
ne  le  faifoit ,  avec  moins  de  perte  &  de 
dépenfe.  Enfuite  ifs'occupa  de  la  confec- 
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tîon  mcme  du  verre.  Il  a  fait  fur  cet 
objet  des  expériences  nombreu/es  5  mais 
il  n'a  pu  les  exécuter  que  dans  un  petit 
fourneau  qu'il  conftrui/ît  dans  les  actc- 
liers  du  Fauxbourg  Saint- Antoine.  Il 
avoit  fortement  defiré  de  les  tenter  en 
grand  dans  les  fourneaux  même  de  .Saint- 
Gobin  s  ce  n'étoit  en  effet  que  d'après 
l'épreuve  qui  en  auroit  été  faite  à  ce/eu  , 
qu'on  auroit  pu  prononcer  fur  ces  pro- 
cédés, les  admettre  ou  les  rejetter -,  mais 
des  intérêts  particuliers  arrêtèrent  ici  la 
réforme,  comme  il  arrive  prefque  tou- 
jours. M.  Roux  y  dès-lors,  n'a  plus  été 
à  Saînt-Gobjn ,  &  n'a  pu  en  confequerice 
y  rien  expérimenter. 

Cependant  l'adminiftration  ayant  eu 
befoin  de  connoître  quelques  procédés 
des  Anglois ,  pria  M,  Roux  de  faire  le 
voyagé  de  Londres.  Il  y  fut  en  homme 
qui  fait  voir,  revint  avec  la  plupart  des 
cclairciflTemçns  demandés  ,  &  v  rapporta 
l'art  de  faire  la  feuille  d'étain. 

Pendant  fon  abfence  ,  on  lui  tendoit 
un  piège,  à  l'infçu  même  de  la  Compa^ 
gnie.  Depuis  long-temps  on  jettoitdans 
un  coin  toutes  ces  bavures  d'amatgamc 
d'étain  ^  qui  excédent  les  bordures  des 
glaces ,  après  qu'on  les  a  mifes  au  tain. 
Cet  objet  faifoit  une  perte  coufidérable  ; 
il  y  avoit  pluficurs  milliers  de  mercure 
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&  d'ctain  amafles  &  inutiles ,  faute  de 
connoîrrc  les  procèdes  à  faivre  pour  les 
féparer  .&  revivifier  Petain.  Un  de  ce? 
hommes  prêts  à  tout  faire,  qui  s'intro- 
duifent  par-tout,,  fe  mêlent  de  tout,  & 
gâtent  tout,, s*ofFrit  pour  ce  travail,  au 
fond  de  la  plus  fîmple  &  de  la  plus  fa- 
cile exécution  :  on  le  laifTa  fafre,  il  fe 
mit  à  Pœuvre,  brifa  une  grande  quantité 
de  vaîfleaux  appartenans  à  la  Compa- 
gnie, &  fut  enfin  forcé  de  renoncer  à 
Ion  entreprife.  j 

Sans  parler  à  M.  Roux  des  mauvais 
fuccès  de  fon  antagonifte,'  on  lui  pro- 
pofa  le  même  travail  à  fon  retour  de 
Londres-,  il  s'en  chargea,  &  bientôt  le 
manœuvre  qui  Paidoit  en  fut  affcz  pour 
fuivrc  lui  feul  cette  opération  :  ce  fut 
cet  homme  qui  avoir  auffî  aidé  le  rival  ' 
aûo.nyme,,quiinftruifit  à  fond  &  à  cœur 
ouvert  M.  Roux  de  tout  ce  qui  s^étoit 

£affé.  L*enthôùfiafme  &  le  plai/îl:  que 
û  caufoit  ua  procédé  qii*il  pouvoir  fui-' 
vre  feul,  le  rendirent  indifcret.  M.  Roux 
l'a  raconté  à  des  amis  •,  c'eft  la  feule  ven- 
geance qu'il  ait  daigné  en  prendre. 

M.  Roux  a  compofé  un  Mémoire  fur 
la  verrerie  &c  la  matière  des  glaces  de 
Saint-Gobin  -,  mais  fidèle  à  (es  engage- 
mens  ,  il  ne  l'a  confié  qu'à  la  Compa^ 
gnie  pour  laquelle  il  ^toit  deftiné,  ôc 
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▼rairemblablemenc  il  ne  verra  jamais  le 
jour. 

Outre  les  Ouirragcs  dont  on  a  dtja  par- 
lé, M»  Roux  a  dirigé  les  éditions  Fran-^ 
golfes  que  nous  avons  des  (Euyrcsdt  Hcnc^ 
ktly  des  Traités  dufoufrty  &desfelsdu  ce- 
kbre  Staahl,  Se  d'une  colledion  en  deux 
volumes  des  meilleurs  Mémoires  de  chy^ 
mie  de  F  Académie  d^UpfaU  La  traduc- 
tion de  ces  Ouvrages  eft  due  au  zèle  in- 
fatigable de  M.  le  Baron  à^Olback^  Se 
c'eû  de  lui  que  nous  tenons,  fans  contre- 
dit, une  grande  partie  des  connoifTances 
de  chymie,  de  phy/îque,  &  d'hiftoire 
naturelle  ,  qui  rendent  aujourd'hui  la 
France  au  moins  la  rivale  de  1* Allema- 
gne, puifque  cet  excélent  citoyen  nous 
a  fait  connoître  tout  ce  qu'elle  a  produit; 
de  plus  parfait  dans  ces  trois  genres. 

La  Faculté  "de  Paris  avoit  toujours  re* 
gretté  de  ne  pouvoir  joindre  à  renfeignC'» 
laent  générâd  Se  public  de  la  Médecine , 
des  leçons  de  chymie  s  (citnct  impor- 
tante, &  qui  répand  tant  de  lumières, 
fur  toutes  les:  parties  de  la  phyfique  :  en 
1770 ,  elkr  8'ef)';occupoit  encore*  Mais 
{es  reven|iB^^ç^fo#eftous  éventuels,  four 
fi  boïnés*  qii*eft  &*if  Aiflant  à  peine  aux 
frais  du.  Qp^i^yil-  lui  étoit  impoflîblo 
d'aflîgneç  ^'$"  boiloraires  f  u  Profcflenr; 
M.  Moux  n^écôuta  que  fou  zèle ,  Se  ^'of- 
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frit  géncrcufement.  Il  fut  clu  par  accla^ 
mation:la  Facwlcc  témoigna  fa  rccon- 
noifTance  ,  en  faifant  frapper  un  jeton  àt 
cette  occafion,  &  par  pluficurs  décrets 
honorables  3  qui  furent  la  récompenfc  de 
M.  Roux.  Enfin ,  dans  Pefpace  d*un 
mois^  il  fut  en  état  de  commencer  fes 
leççusf  il  les  a  continuées  fîx  ans,  juf* 
qu*à  ft  mort ,  avec  un  concours  prodi- 
gieux d^Auditeurs ,  &  vec  un  fuccès  qui 
alloit  crbiflant  de' jour  en  jour ,  &  dont 
perfonne  que  lui  feul  ne  fut  jamais  éton- 
né. En  effet ,  Peflfor,  qu'il  avoit  pris ,  don- 
noit  une  telle  réputation  à  fon  Cours, 
qu'il  commençoit  à  attirer  les  Etrangers  5 
&  Tenfeignement  de"  nos  Ecoles ,  dans 
cette  partie ,  ne  Tauroit  pas  cédé ,  fous 
peu  d'années,  à  celui  de  Leyde,  pendant 
que  le  ,  célèbre  Boerhaave  portoit  dans 
toute  PEuropc  la  gloire  &  le  norii  de 
cette  Univerfité. 

C'eft  prefque  à  Tentrée  de  cette  car- 
rière glorieufe,  que  la  mort  nous  a  ravi 
M.  Rouxi  II  eft  décédé  le  28  Juin  177^, 
dans  la  cinquante-unième  année  de  fon 
âge,  après  douze  jours  d'une  maladie  peu 
vive  en  apparence  5  mais  qui ,  par  des 
progrès  conftans ,  l'a  conduit  au  tombeau 
de  la  même  manière  à-peu-près  que  finit 
un  homme  arrivé  à  l'extrême  vieilleffe. 

M.  Roux  croit  Mturcllement  grave  Se 
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refléchi ,  il  aroicune  ame  ferme  &  coura*- 
gcufe  \  mais  rauftcrité  de  fon  caraftere 
s'adoucif{bit  facilement  avec  lt%  amis,  6c 
même  il  portoic  de  la  gaieté  dans  la 
bonne  compagnie  où  il  aimoit  à  Te  trou- 
ver ,  où  il  paroiflbit  toujours  avec  avanta<« 
gc.  Dans  la  converfation ,  il  étoit  vif  & 
animé  -,  il  y  prenoit  toujours  un  parti  %  Se 
le.fbutenoit  avec  chaleur.  Comme  il  étoit 
né  avec  un  goût  décidé  pour  la  métaphy- 
/îquc  ^  l'es  matières  de  morale  &  de  phi- 
lofophie ,  que  {es  idées  étoient  nettes ,  & 
fa  tête  très-méthodique ,  toutes  fcs  con- 
noiflances  s'étoient ,  pour  ainfi  dire ,  ca- 
fées  dans  un  ordre  tel, qu'il  les  trouvoic 
toujours  au  befoin  ;  &  fa  mémoire  étoit 
fi  fidèle ,  qu'il  avoit ,  en  parlant ,  la  même 
érudition  qu'un  autre  auroit  pu  mettre 
dans  un  Ouvrage  préparé. 

Il  avoit  ce  défaut ,  fi  c'en  eft  un  , 
qu'on  ne  peut  reprocher  qu'aux  belles 
âmes,  de  d^endre  avec  feu  toute  opi- 
nion qui  avoit.  un  rapport  immédiat  ou 
éloigné  avec  la  confervation  Se  le  bon- 
heur des  hommes,  &  de  montrer  qu'il 
méprifoit  fouverainement  les  intrigans^ 
autant  qu'il  déteftoit  l'intrigiie.  Ennemi 
des  abus,  il  s'élcvoit  contre  eux  avec  unç, 
forte  d'intrépidité.  Se  jamais  alors  aucun 
rcfpcâ  humain,  aucun  motif  de  crainte^^ 
ne  l'ont  forcé  à  la  diflimulacion  ni  ai%     , 
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filcnce.  Capable,  en  même  temps  autant 
qu'aucun  homme ,  de  tous  les  fentimens 
tendres,  il  s'eft  montré  fils  cxcélenc, 
ami  confiant  &  fidèle. 

Quoiqu'il  eut  été  extrêmement  fenfi* 
blc  à  l'abandon  où  ks  parens  l'avoienc 
laiffé ,  il  n'oublia  jamais  des  devoirs,  donc 
il  trcmvoit  la  récompenfe  dans^  le  fond 
de  (on  cceur.  Il  appela  près  de  lui  deux 
de  (es  frères.  Le  premier ,  pour  lequel 
il  avoir  une  tendrefle  particulière  ;  mou- 
tut  jeune.  Il  s'étoit  adonné  à  la  Géomé; 
trie:  l'excès  du  travail  lui  occafionna  uiie 
maladie  convulfîve ,  à  laquelle  il  a  fuc- 
combe  (a).  L'autre^embrafTa  la  Chirur- 
gie, &  pafla  enfaite  aux  Ifles,  où  il  a 
exerce  cet  art  en  homme  inftruit  s  mais 
ces  terres  nouvelles,  où  tant  d'Européens 
vont  chercher  la  fortune,  &  ne  trouvent 
foiUTcnt  que  leur  tombeau , 'détruifirenc 
fa  famé  :  il  eft  mort  depuis  deux  ans. 
Enfin,  M.  Roux  trouva  dans  le  bon  or- 
dre &  Parrangement  qu'il  avoit  mis  dans 
£cs  affaires ,  Te  moyen  de  procurer  à  fon 
perc  jj  qui  vit  encore ,  &  qui  efl  plus 
qu'octogénaire  &  infirme  ,  des  fecours 
qu'il  a  toujours  augmentés  à  proportion 
^ L:^. — \ ^ 

(d)  On  trouve  dans  le  Journal  de  Médecine , 
tome  XÎXX  ,'  page  %0  ,  la  dcfcrîptîon  de  cette 
inladic» 
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àt  les  facultés^  A  fa  mort ,  la  penfîon 
jqtfil  lui  faifoit  croit  de  huit  cents  livres* 
La  même  .économie  avoir  mis  M^  Roux 
^n  ctat  de  former  un  laboratoire  très-bien 
fourni ,  Se  une  bibliothèque  qui  croit  déjà 
très  ^  nombreufc  ,  bien  choiiîe  en  tout 
genre  de  fciences ,  de  littérature ,  8c  parti- 
culièrement de  Médecine.  .^1 

Dire  que  MM.  ^Arcct  &  Jeànroy  , 
tous  deux  Dodeurs  Régens  de  la  Faculté 
Je  Paris,  furent  les^  amis •  intimes  de 
M.  Roux  y  c'eft  faire  fur  cet  objet  com* 
piètrement  fon  éloge.  La  candeur  £c 
l'aifabiliré,  jointe$  aux  mœurs  les  plus 
douces  &  les  plus  honnêtes  »  les  diftin* 
gucnt  Tun  &  Vautre.  Le  premier  d*tû^ 
leurs,  eft  célèbre  par  (es  connoiilances 
profondes  en  chymie  \  &c  le  fécond  jouit» 
îans  ambition,  du  bonheur  que  fait  re<^ 
naître,  par-tout  où  il  eft  appelle ,  fa  pra* 
tiqiie  éclairée,  fîmple  &  heureufe. 

M.  Roux  étoit  d'une  taille  ordinaire. 
Il  avoir  le  tein  bafané ,  le  vifagc  plein  Se 
fort  en  chair;  fa  faute  étoit  torme ^  ja^ 
.  mai^  il  n'a  effuyé  ce  qu*on  peut  appeiler 
une  maladie  ;  mais  depuis  quelque  temps, 
il  étoit  devenu  fujet  à  dts  fluxions  Ss 
des  douleurs  de  rhuinâtîfme.  Il  étûit  dur 
au  travail ,  &  fiipportoit  aifément  la  fa- 
tigue. L*étudeetoit  fa  paflîon  dominante. 
Il  s*y  étoit  même  livré  avec  excès,  plu- 
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fieurs  années  de  fa  vie  ;  comme  fa  fant^ 
&  fon  '  eftomac  fur-tout  en  foufFroient , 
il  y  avok  apporté  beaucoup  de  modéra^ 
tions  &  depuis  long -temps  il  donnoit 
tous  les  jours  quelques  heures  à  la  fo* 
ciété  &  à  la  diflipation.  M»  Roux  ne  s'eft 
point  m^rié. 

On  à  trouvé  parmi  Ces  papiers  un  Ou- 
vrage confidérable ,  dont  il  y  a  déjà  qua-» 
rante  feuilles  d'imprimées  chez  Cavcl^ 
lier:  l'ordre  &  la  méthode  le  çaradé- 
rifexit.  Ceft  une  traduction  Françoife,  Se 
en  même  temps  une  rédaâion  des  leçoiis 
de  Chymie  Médicinale  &  Pharmaceuti*' 
ques  de  Lçwis,  faites  d'après  celles  de 
Newmann.  M*£cu^  y  a  beaucoup  ajou- 
té. La  partie  du  règne  minéral  »  qui 
cft  imprimée,  ûiffit  pour  faire  fentir  le 
mérite,  qu'auroit  eu  POuvrage  entier. 
M.  Roux  en  avoit  écarté  foigneufement 
toute,  efpece  de  fyftcme,  &  de  vaille 
théorie  -,  il  favoit  que  cette  démângeaifon  ' 
de  faire  part  au  Public  de  fes  opinions 
particulières,  &  dc^  Pentraînér  de  force 
dans  les  écarts  de  fon  imagination ,  eft 
un  des  plus  grands  obftâcles  au  progrès 
de  toutes  les  Sciences  Phy  fiques ,  &  qu'elle 
cA  fur-*tout  trè$«dangereufe  en  Médecine* 
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Xe  feulpréfervatifde  là  Petite^ViroU  ,  ou  iwii- 
veaux  faite  &  obfervadonsy  qui  confirment  qu^ un 
Particulier ,  un  Village,  une  Ville  y  une  Pro* 
yince  ,  un  Royaume  ^^  peuvent  également  ft 
jfrêferver  de  cette  maladie  en  Europe.  Tnoi'* 
siBMB  MémoïRe  ,  dans  lequel  on  répond 
à  toutes  les  ohjeSions  faites  à  ce  fujet  ;  par 
M*  Pavzbt  ,  Do3eur  en  Médecine  de  ta 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  6  de  Mont'' 
pellier.  ^ 

Jluûicus  expeûat  dùtn  ddTuat  Amnîs ,  at  ifle 
I«abicur  &  labettu  in  amne  volabîlis .  cvum*    îhrdt» 

A  Amflerdam  ;  Sffe  trouve  â  Paris  cAe^  Ruaulc  , 
*  L^rue  de  la  Harpe,  1776,^11-12.  139  pag, 

JVl .  Poulet  annonce  fqn  defTein  dans 
ce  Mémoire ,  en  ces  termes  ;.  <*  fi  Ja  Pc* 
tice- Vérole  avoit  exiftc^e  tout  temps, 
&  chez  tous  les  Peuples  s  fi^tous  les  hom- 
mes en  pbrtoient  le  germe  dans  leur 
fang ,  &  qu*U  fut  ncceflaire  de  lui  payer 
un  tribut  5  fî  fon  principe  encore  mêle  aa 
ÎBuide  que  nous'refpirons ,  la  rendoit  iné- 
vitable •,  enfin ,  fi  ces  différentes  fourcc^ 
indiquées  tf étoieht  imaginaires  &  con- 
tradidoîres ,  qtfil  y  en  eût  une  feule  de 
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bjen  prouvée»,  il. jferoit  i^furdc  de  pro-, 
pofcr  aux  hommes  de  fc  délivrer  de  la 
Petite-Vcrôle.  o> 

ce  Mais,  fi  au-Iieu  d'un  germe  inrtc/ 
il  n'y  a  due  des ,  levains  étrangers  qui' 
donnent  feuls  la  maladie-,  fi  Pair  ne  l'a 
jamais  tranfmifc  y  fi  elle  n'atra<Jue  Un  in- 
dividu que  lotfqu^il  /c  trouve  expofe  à 
J'impreflion  de  ces  levains  5  fî  elle  ne  pé- 
nètre jamais  dans  les  villes  &  les  campa- 
gne$  que  par  quelque  cas  fortuit  y  G, 
elle  n'y  devient  épidcmique  que  par  la 
négligence  des  hàbitans ,  ou  par  un  dé- 
faut de  police  à  cet  égard  ;  fî  toutes  les 
.  fois^/ju^on  s'eft  précautionné  contr'ellcjj 
oh  s'en  eft  tpujours  garantis  fî  toutes  ces 

fropofîtîons  font  vraies ,  fî  elles  peuvent 
tre - proujrées  &.  démontrées,,  on  fera 
forcé  dç  convenir  qu'il  eft  étonnant  qu'un 
fléau  3c  cette  nature  exerce  encore  fes 
ravages  parmi  nous  •..,'..♦  C'eft  pouf 
achever  de  convaincre  que  l'air  ne  com- 
munique, point  la  Petite- Vérole ,  &  dif- 
fiper  tous  les  doutés*  à  cet  égard ,  c'èft 

Î)Oui:  montrer  que  les  précautions ,  pou^ 
c  défendre  dç  cette  maladie ,  font  fim- 
ples  &  faciles^  •••  que  M.  P.  nous  donne 
ce  nouveau  Mémoire.  Il  met  d'aborjl 
fous  no^  j;eux ,  comme  faits  principaux, 
qu'il  a  prouvés  dans>  fon  Sijhire  de  ta 
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Pitite-Vérole ^  publiée  en  17^8(^)5 que 
tous  les  Ecrivains  de  l'antiquité  gardent 
leplus  profond  filence  fur  cette  maladici 
que  fa  première  apparition  eft  à  l'épo- 
que de  la  naiflance  de  Mahomet  ^  qu'un 
grand  nombre  de  Peuples  en  eft  encore 
à  Tabri ,  Qc  que^  d'autres  s'en  font  en* 
tièrement  délivrés  :  il  a  fait  fentir  dans 
le  même  Ouvrage ,  l'impôffibilité  d'ac* 
corder  l'idée  d'un  germe  inné^  arec,  celle 
d^unc  maladie  nouvelle. 

Ce  Mémoire  eft  divifé  en  cinq  Sec* 
tionÈ  ;  la  première  eft  employée  à  éta- 
blir cette  propofition  ,  Pair  nçfe  charge 
point  des  levains  de  la  Petite^Véroki 
L'analogie  qui  eft  entt'elle  &  \ti  autret 
maux  contagieux ,  tels  que  la  gale  ,  là 
lèpre  ,  \t$  maux  vénériens  ,  dont  au* 
cun  né  fe  communique  psF'la  voie  dé 
l'air ,  fournit  d'abord  un  préjttgé  fovora* 
ble  au  fenriment  de  M.  P.  »  Dansrla  fup»' 
pofîtion  contraire,  tout  ce  qui  vit  dant 
cet  élément ,  f eccvroit  environ  vingt* 
cinq  -  mille  '^fôis  par  jour  ,  dailœ  fes  pou-* 
hîonsjdesfemences  peftiférées,  fans  en 
éprouver  la  môil^re  incommodité ,  ies 
barrières   feloiént  inutiles  »   les  précau* 

il  I     •<  Il   ^^;   M  ^  ■  I       ■  ■  "         I    iiimi 

{a)  Cet  Ouvrage  fc  trouve  chez  Did&t  le  jeune. 
Quai  des  Auguftins  j  &  chci  Ruaûk t'i^t  de  là 

Harpe.        .  ^    ,       '.  .  '    ^       ,iji  :i  v»:    /  5 

B  iv 
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tions  vaines  »  lei  quarantaines  ridicules  % 
les  fléaux  contajgieux  Jcconcei^reroient 
toute  la  fagacite  des  hommes  ^  qui  fe* 
roient  bientôt  extermines.  Heurcufe-» 
ment ,  malgré  le  fyftcme ,  par  lequel  > 
fans^ fondement»  on  inculpe  toujours  l'air 
d'une  manière  à  dcfefpcrer  le  genre  hu* 
main  ,  les  Souverains  Se  les  Magiftrats , 
fauvent ,  malgré  eux  ^par  une  bonne  po* 
lice  ,  ic  celui  qui  admet  les  miafmes 
aériens ,  &  celui  qui  reconnoît  la  force 
du  frein,  qui  les  arrête  à  la  barrière.» 
ce  Quelle  preuve  (  c'eft  toujours  M,  P. 
qui  parle  )  quels  faits  ont  pour  eu^  Its 
partifan«  de  Tair  variole  ?  Au  lieu  d'en 
citer,  ils  fe  fondent  fur  t'expanfibilité, 
h  fétidité,  la  malignité  de  certaines  va- 

Eeurs»  Mais  on  ne  peut  juger  des  qua- 
tes  d'une  vapeur  qu'on  foupçonne  être 
daagereufe ,  que  par  Its  effets  ou  par  fa 
nature;  qu'on  interroge  ^  à  cet  égard, 
l'/expérience  ,«lle  apprendra  que  les  eâfets 
des  vapeurs  expanfibles  ou  moffetes  » 
dégajgées  de  la  fermentation  vineufe  ou 
putride,  émanées  des  minéraux  &  des 
matières  embrâfées ,  font  les  mémes.Tou- 
tes  caufent  j'afphyxie  Se  la  mort  k  ceux 
qui  les  refpirenc  imprudemment.  Celles 
qui  fc  dégagent  d'un  cadavre ,  font  en 
i:.eU  exaâement  femblables  aux  autres , 
#lles  ne  retiennent  rien  des  principes  de 
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li  maladie  qui  a  occafionnc  la  mort* 
Refte  à  iavoir  fi  les  émanations  fétides 
du  corps  des  naalabes ,  peuvent  être  de 
^rais  levains  de  maladies  contagieufes. 
La  fétidité  ne  prouve  rien.  Il  en  réfuU 
teroit  que  Todeur.  déteftable  d'un  cada* 
▼re  en  pourriture  à  l'air  libre ,  celle  des 
cgoûts  y  feroient  plus  à  craindre ,  par 
exemple  y  que  la  bave  d'un  chien  enra« 
gc,  la  falive  de  la. vipère,  une  Venus 
iufpeâe,  ic  la  boete  d'un  Ihoculateur. 
L'expérience  montre,  cependant,  com- 
bien ces  corps  inodorcis  font  dangereux»)  • 
Enfuite  M.  P.  £thit  cette  qu^ftion  :  La 
nature  de  ces  çiémes  odeurs  peut-elle 
autorifer  k  tirer  d'autres  conféquences  ? 
Voici  fa  rcponfe. 

u  il  eft  reçu  parmi  les  Chymiftes  Ôç 
les  Phy  ficiens,  que  l'odeur  fétide  des  corps 
ne  dépend  que  des  huiles  e^çaltées  par  l'ai- 
kali  volatil  qui  fe  dégage,  &  avec  lequel 
elles  fc  combinent  pour  former  des  pro* 
4uits  favoneux  très-volatils  eux-mêmes , 
ou  bien  d'un  foie  de  fouffre ,  fornié  dans 
*ces  mêmes  corps  qui  fe  perd  enfin  dan* 
l'atmofphère  ou  $'y  combine  au  point  de 
n'avoir  plus  d'effet  en  tri^-pea  de  temps*  »> 
La  Chymic  &  l'expérience  annoncent 
donc  leur  innocence  à  l'air  libre.  Si 
elles  font  renfermc'es  ,  elles  dcviennenç 
alitant   de  moffetes  ,  leur  effcnce   eft 
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changée  ,  &  elle  ne  retient  rien  de  k 
la  narure  de  la  maladie  qui  les  a  pro** 
duites.  En  vain  objcâ:eroit  -  on  ,  con- 
tinue M.  P.  ,  qu'une  perfonne  étî^nr 
entrée  dans  la  chambre  d'un  malade, 
fut  ^feifie  tout-à-coup ,  fe  trouva  mal  , 
&  fut  attaquée  fubitement  de  la  Pe-^ 
tite  -  Vérole.  Il  foutient  que  l'affec- 
tion fubite  n'avoir  rien  de  commun 
avec  cettef  maladie,  parce  que  jamais 
elle  ne  s'eft  déclarée  le  mcnie  inftant,  lo 
même  jour ,  ni  ménie  le  lendemain  dé 
celui  où  l'on  en  avoit  reçu  la  première 
imprcflîon  •,  parce  que  les  levains  con- 
tagieux  ne  produifent  leur  effet  qu'àu-^ 
taht  qu'ils  font  diffous  par  nos  humeurs; 
&  que  cette  diffolution  ,  à  l'égard  de  là 
Petite- Vérole,  n^eft  pas  l'affaire  d'une 
minute.  Si  le^fait  eff  arrivé,  cela  vient 
de  ce  que  le  virifs  avoit  été  reçu  depuis 
quelques  jours  5  &  la  circonftance  par* 
ticulière  en  a  impofc»  M.  P.  reprend 
l'argument  tiré  de  l'état  des  poumons  qui 
feraient  toujours  les  premiers  affedés^ 
&  la  maladie  mortelle,  puifque  la  partie 
attaquée  la  première,  eft  toujours  lé  fîége 
du  mal  le  plus  violeiit  ;  enfin ,  la  preuve 
que  l'on  titeroit  de  l'inoculation  olfac-* 
tive ,  dit  M.  P.,  n'ôft  pas  plus  concluahte 
que  lés  autres ,  car  en  ce  cas,  k  poudre 
enfermée  dans  le  coton,  eft  bien-tôt  ap- 
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pîiqucc  immédiatement  i  Ja  membrane 
pituitaire,&  le  ravage  principal  qui  s'y 
exerce ,  rend  cette  irloculation  très-meur-' 
trière». 

De  tous  ces  raîfonncments  &  des  rc» 
ponfes  aux  objedions  qu'il  s'cft  propôfes, 
M-  P*  conclud,  »  qu'aucuns  fiiits,  au- 
cune ex  pcrien^ce ,  aucune  analogie,  au* 
«une  rai/bn,  rien  n'invite  à  penfer  q&e 
les  levains  de  la  Petite-Vcrole  puifTcnc 
fc  volatilifer,  ni  que  la  maladie  puifle  fc 
communiquer  par  la  voie  de  l'air  »• 

Il  parôît  que  cette  conclusion  eft  pré- 
maturée :  i*^.  l'analogie  n'eft  pas  exade 
entre  des  maladies  chroniques  8c  conta- 
gieufes,  telles  quç  la  galle,  la  lèpre,  &c. 
&  june  fièvre  aiguë  ,  cruptive ,  conta- 
gieufe  ,  tdle  que  la  Pctite-Vcrole.  Sr 
M^  P.  eût  comparé  cette  dernière  ma- 
ladie avec  la  pcfte,-Dn  n'auroit  rien  a 
objcdter  ;  mais  l'air-  lert  -  il ,  ou  non ,  de 
véhicule  aux  levains  peftifcrcs  ?  le  pro- 
blème n'eft  pas  tcfolu.  z°.  Les  objec-. 
tions,ainfi  <^ue  les  réponfes ,  fonrécran-r 
gères  à  la  difficulté. 

II  ne  s'agir  pas  de  Tavoir  fi  le  levaia' 
varioleux  k  vplatilifc ,  ni  comment  il  fc 
vblatiliferoit  ?  quelle  feroît  fa  nature  en 
cet  état  ?  s'il  prehdroir ,  par  le  défaut 
de  communicatioji  avec  l'aîr  extérieur, 
la  nature  des  mofFetcs  ?  Cette  rechercha 
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cft  inutile  &  vainc.  Mais  fi  M.  P. ,  lor/-* 
qu'il  confidcrait  les  émanations  du  corps 
d'un  variole  ,  au  lieu  de  dctourner  la 
difficulté  en  s'occupantdeleur^'f/ifir/&: 
de  la  nature  des  odears  ,  eût  examiné 
leurs  effets ,  dans  une  atnvofphère  plus 
pu  moins  rapprochée  du  malade  »  il  nous 
auroit  inftruits  probablement  fur  ce  poinc 
très-important. 

.  Lorfque  M.  P.  publioit  en  17^8  ^  (on 
Hiftoirt  de  la  Petite  ^Virole ,  (  Ouvrage 
bien  fait  à  tous  égards  ,  dont  celui-ci 
cft  en  grande  partie  le  réfumé  •>)  il  avoir 
obfervc  que  les  croûtes  variglcufes  cbn* 
icrvées  ,   perdent,  au  bout, d'une  an- 
née leur  vertu  ,  fi  elles  reftent  à  l'air  ^ 
qu'elles  la  perdent  plus  tard  fi  elles  font 
renfermées  :  cette  vertu  n'eft  donc  pas; 
abfolument  fixe.  Pourquoi  d'ailleurs  ne 
douteroit-on  pas  fi  cette  tranfpiration 
humide  &  chaude  ,  fi  ces  émanations 
chargées  de  l'odeur  propre  à  la  Petite- 
Vérole,  pouffécs  u  travers  les  pores  de 
la  peau  par  la  chaleur  inteifne ,  ràflcm- 
blecs    &    fufpendues    dans    l'air   d'une 
chambre ,  confervent ,  ou  non  ,  les  qua- 
lités du  pus  que  renferment  les  puftdes^ 
M.  Hecquety  dans  fon  ^Traité  de  la  pcftc, 
imprimé   à   Paris    en    17  zr  ,    rcchctT 
chant  la  nature  de  cette  maladie  conta- 
gicufe ,  s'exprime  ainfi  page  i  r  :  «  mais 
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99    pour  parler  phyfîque  fans  parler  {yù' 
>>  téme  »  eft-it  douteux  que   cous   les 
^   corps ,  de  quelq  ue  nature  qu'ils  fbient  ^ 
»    tranfpirent  ou  exhalent  quelque  chofb 
99  de  très-fubtil  ?  Refufons-^lui  un  nom , 
»   pour  ne  rien  emprunter  des  fyftémes.t, 
»   Dans  cet  état ,  quoi  de  plus  naturel  de 
»>  de  plus  fenfible   que   Papproche  des 
*>   matières,  qui  tranfpircnf  de  certains 
9>   corps ,  fera  quelque  changement  dans 
f>  les  parties  des  corps  qui  en  recevront 
99   les  impreffioils  rimpreflions  d^autant 
99   plus  adives.,  que  ce  (ont  des  contaSs 
j>   de  moléculesr  lancées  d'un  corps  dans 
>9  un  autre  m  D'ailleurs  les  puftules  defle* 
chéesy  réduites   en   pouflière,  par  une 
infinité  de  caufes  concourantes ,  ne  peu* 
vent-clles  pasrefterun  temps  affez  coni- 
fidérable,  fufpendues  de  v  même  ?   AufG 
M.  P.  propou>it  alors  une  épreuve ,  que 
les  maifons  d'inoculation  rendent  très- 
aiféc.  Octoit  de  diftribuer  tellement  un 
apparttment,que  des  enfans  deftinés  à  être 
inoculés  »  refpiraifent  jour  &  niiit ,  pen- 
dant un  temps  donné  ,  l'air  venant  da 
lieu  où  l'on  ciendroit  ceux  qui  àuroient 
aâttellement  la  Petite-Vérole.  Il  vouloir 
qu'ils  ne  fuflent  féparés  que  par  une  cloi« 
fon  folide  ,  i  hauteur  d'appui ,  6c  fermée 
du  refte  feulement  par  des  gazes  ou  dé^ 
caaneya^.   Il   exigeoic  encore  U  plut 
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fcrupuleufe  attention  ,  à  empêcher  lç$ 
perfonnes  deftinccs  au  fcrvice  de  ces 
deux  parties  de  la  maifon,  d^avoir  au- 
cune communication  entr'ellcs.  Uévi- 
nemtnt  de  cette  expérience  infiniment 
inréreflfante ,  n'eft  pas  rapporte  d^ns  le 
Mémoire  que  M.  P.  nous  donne  aur 
jourd'hui  j  mais  les  faits  authentiques  que 
contient  la  deuxième  Seâion ,  41'en  font 
pas  moins  la  preuve  pour  qui  fera  impar^- 
tial,  qu'en  regardant  la  Petite-Vcrole  com- 
me une  pefte ,  &:  prenant  les  précautions 
ordinaires  en  ce  cas ,  &  telles  qu'il  les  in^- 
dique  ,  on  peut  fe  prcferver  de  cette 
afïreufe  maladie, en  arrêter  les  progrès,  & 
l'anéantir.  , 

Parmi  ces  faits  ,  il  en  eft  un  bien 
reiflarquable.  M.  P.  fut  appelle  pour 
donner  fcs  foins  à  deux  enfans  attaqués 
de  la  Petite- Vérole ,  chez  un  père  de  fa- 
mille ,  auquel  il  rcftoit  encore  fix  enfans 
fains.  Cet  liomnae  ctoit  logé  fi  à  Tétroit 
que  tout  fon  monde  habitoit  une  feule 
chambre  :  cependant  les  fîx  enfans  fains 
furent  préfeçvés ,  par  Ja  feule  attention 
que  Ton  eut  de  les  féparer  des  malades 
.avec  une  barrière  de  bois ,  la  mère  n'ayant 
pas  manqué  de  fe.  laver  les  mains  avec  < 
de  l'eau  &  du  vinaigre ,  Se  de  changer  fon 
vctôment  extérieur  toutes  les  fois  qu'elle 
paflbitde  leur  côté.  L'Auteur  rapporte  Une 
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autre  expérience  d*ane  grande  fîmplicirc: 
il  reçut  dans  un  ballon ,  j^urgé  d'air ,  Pha* 
Icincd'un  malade prefque  agonifant  delà 
Petite- Vérole  ,  &  fircnluite  refpirer  cet 
air  à  des  enfans  dcftinés  à  l'inoculation , 
fans^ue  pendant  plufieurs  mois  enfuire  il 
en  aicrémltc  le  moindre  effet  (a).  »  L*kir 
ne  ^'imprègne  donc  point ,  répete-t-il  en- 
core ,  du  levain  varioieux.  On  a  trouve , 
le  moyen  de  faire  germer  la  maladie  à  vo* 
ionté ,  on  a  donc  trouve  le  véritable  ger- 
me.qui  la  produit,  &  une  fuite  naturelle 
de  ce  principe  eft  qu'on  a  pareillement 
le  moyen  d'empêcher  fa  reproduction.  >f 
.  Pour  établir  cette  propoution  ,  M.  P» 
développe  quelle  eft  la  marche  confiante 


.  (tf)  L'originalité  de  cette  expérience  eft  la 
feule  chofe  <jur  puiflè  y  arrêter  un  moment  j  car 
elle  ne  prouve  abfolument  rien:  I".  dans  un  ma- 
lade agonifant,  les  forces  font  abbatucs  ,  la  cha- 
leur &  lliumidité  de  la  tranfpiration  &  de  la  rdP- 
piratioû  font  infiniment  diminuées  :  elles  entrai- 
tieni  donc  très-peu  de  miaûnes  avec  elles  :  1".  le 
peu  dont  elles  peuvent  être  chargées  ,  pafTé 
comme  à  la  filière ,  &  rapidement  porté  dans  un 
balpn  purgé  d'air ,  doit  fe, coller  à  la  furface  in- 
térieure duvaiffeau  ,  &  le  refroidUïèment  qu^le 
éprouvç  hâte  néceflairemem  cejt  effet  :  3**.  cet  air 
lu^e  fois  admis  dans  le  balon  ,  n'en  peut  être  dé- 
placé que  par  une  fuccion  confidérable  ,  &  M.  P. 
dit  Amplement  qu'il  le  fit  refpirer.  Cela  n'eft  pas 
&ciU  à  concevoir. 
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de  la  Petite  -  Vcrolc  dans  les  Provinces, 
quels  font  Ces  véhicules  ordinaires  Se  les 
caufes  de  fon  irruption*,»  Paris,  nous 
dit-il ,  eft  Cl  grand ,  que  cette  maladie  eft 
toujours  dans  quelque  quartier.  En  Pro*- 
vince  au  contraire  on  voit  des  milliers 
d'endroits,  on  traverfe  des  pays  confi* 
durables,  fans  en  entendre  parler*  Il  (c 
paffe  fix ,  huit ,  vingt  années ,  avant 
qu'elle  reparoifle  dans  un  même .  lieu* 
Il  n'eft  pas  néceffaire  d'agir  par-tout 
à  la  fois  pour  s^oppofer  à  ce  fléau  s  c'eft 
toujours  dans  une  leule  maifon,  fur  un 
ou  deux  individus ,  qu'il,  fe  montre  d'a- 
bord dans  lés  villes  &  les  villages  :  la 
maladie  gagne  de  proche  en  proche, 
devient  bientôt  générale  ,  ravage  tout  j 
telle  eft  fa  marche  journalière*  Comment 
une  pareille  obfervation ,  connue  de  tous 
les  hommes,  d'une  vérité  démontrée,  & 
qu'on  peut  porter  à  l'évidence ,  n'a-t-ellc 
pas  frappé  ?  Cependant  aucun  mouve- 
ment d'humanité ,  aucun  Règlement  de 
Police  ne  montrent  qu'on  fe  loit  occupe 
des  moyens  d'arrêter  les  progrès  de  l'in- 
cendie :  on  raiionne  à  perte  de  vue  -,  on  fe 
perd  dans  les  idées  vagues  &  abfurdes  de 
germe  inné ,  de  tribut  ,  d'arrêts  irrévo- 
cables, de  mauvais  air  ,  Se  pendant  ce 
temps  une  affreufe  contagion  enlevé  rapi- 
dement hommes  >  femmes ,  enfans ,  ou 
"  les 
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ies  dé%ute  &  ne  leur  lâifle  que  k  défep' 
poir pour confolation*  »M.P,  marque  en 
cet  endroit  de  fon  Mémoire ,  de  Pcmo- 
lion  de  ce  que  de  prc'tendus  amis  de  Thu- 
inanité  paroiffent  dédaigner  les  vérités 
utiles  qu'il  annçnce  j  mais  il  s'eft  flatte 
qu'un  jour  viendroit  où  fa  dodrine  feroit 
plus  généralement  adoptée*  L'approba* 
tion  qu'il  vient  d'obtenir  de  la  Société 
Royale  pour  les  Epidémies  ,   en  eft  la 

Î preuve  >  &  les  traverfes  qu'il  a  effuiées 
ui  font  communes  avec  tous  ceux  qui 
ont  éclairé  les  hommes^ 

Tous  les  faits  qui  établiflcnt  cette  doc- 
trine font  appuyés  de  certificats  irrépro-* 
chables.  Il  faut  les  lire  datià  l'Ouvrage 
même.  Il  cû  réfulte  que  la  Pctite-Vérolè 
reparoit  plus  rarement  dans  lc;s  climats 
tempérés  que  dans  ceux  qui  font  plus 
chauds  :  il  en  réfulte  encore  qu'à  chaque 
învafibn  elle  doit  être  regardée  comme 
une  contagion, toujours  nouvelle,  &  qui 
exige  de  la  part  du  Magiftrat  l^s  mêmes 
attentions  répétées. 

On  arrête  la  pefte  ;  on  a  détruit  la  lèpre 
par  de  fages  Ordonnances  ;  les  précau-^ 
rions  que  demande  la  Petite^VéroIe ,  font 
incomparablement  plus  faciles  à  obferVer. 
On  elt  furpris ,  continue  M.  P. ,  qu'on 
propofe  aujourd'hui  des  moyens  de  s'en 
-délivrer!  On  devroit  être  étonné  qu'oa 
TomeXLVIL  C 
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M  les  ait  pas  employés  plutôt  En  effet 
cette  maladie  n'eft  ni  permanente  ,  ni 
chronicfue ,  ni  fecrete*,  aucun  attrait  n'in- 
vite  à  s'y  livrer  •,  on  ne  peut  la  cacher  , 
ni  la  déguifer  ;  elle  laiffe  le  temps  de 
le  prccautionner  ;  elle  n*a  qu'une  ma^ 
nîere  de  fe  communiquer  qui  eft  con* 
nue  ;  les  fujets  qu'elle  choifit  (ont  aifcs  à 
gouverner  :  que  de  facilités  1  cependant 
on  refte  à  Ton  égard  tranquille, infouciant; 
âu  milieu  des  villes  les  n^ieux  policées  » 
une  merc  promené  £on  enfant  couvert  en- 
core des  croûtes  de  la  Petite-^Vérole  :  elle  le 
porw  à  l^Eglife,  dans  les  places  publi- 
ques ,  aux  promenades  :  un  autre  enfanc 
feme  là  maladie  dans  un  Collège  :  um 
troifieme  eft. inoculé  aux  portes  d'une 
ville ,  dans  /on  enceinte  ^  icc* .  «  •  Voilà 
les  abus  par  lefquels  fe  propage  la  Pe* 
tite-Vérolei     . 

La  troifieme  Secfion  eft  employée  à 
conftàter  la  manière  dont  cette  maladie 
pénètre  dans  les  lieux  qui  en  étoicnc 
exempts  ;  c'eft  une  fuite  de  la  Seâion 
|>récéderitei  ce  fonrdes  faits  ^  des  auto- 
rités dont  M.  P.  tire  toujours  cert€ 
tronféquence^  que  la  Petite -Vérole  eft 
contagieufe ,  Se  qu'elle  l'eft  par  le  feul 
conitad.  Il  y  fait  voir  pourquoi  les  Mai*- 
£ons  Rcligieufes  en  ./ont  prefque  toujours 
prcfervces  5  c'eft:  le  fruit  des  précautions.. 
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fur  lefquclUs  on  eft  tths-txaâté  Les  deux 
Mâifons  de  l'Hôpitâl-Géhcrâl  font  dans  c<> 
genre  un  exemple  frappante  11  y  a  con* 
flamment  à  la  Salpétriere  plus  de  deusi 
mille  ailes  »  depuis  trois  jufqu'à  quatorze 
&quinze  ans  :  à  la  Pitié^  quinze  ou  (eize 
cents  garçon^  du  mcmc  âge.  La  loi  de  cej 
Jnaifons  çft  qu*auflî-tôt  qu'un  enfant  pa- 
roît  at^quc  de  la  Pctitè-Vcrole  ,  il  loit 
tranfportc  à  l^Hôte^Dieu  î  de  cette  ma* 
hiere  jamais  elle  n'y  devient  épidémique  ^ 
6c  prefquc  tous  les  enfàns  >  depuis  jplui 
d*uh  fiecle ,  en  fortent  fans  avoir  eu  la 
Petite-Vérôle* 

La  poffibilité  de  ft  garantie  ^  mémo 
au  fein  des  villes ,  eft  démontrée  par  ce 
qui  arriva  dans  celle  de  Saint -Quentin 
en  i770è  II  y  avoir  quatre  ans  qu'on  n*f 
avoir  point  vu  de  Petite-Vérole  ^  une  feïn* 
me  d^uA  des  fau^cbôurg  va  s^exppfer  à  là 
contagion  dans  un  village  à  une  lieue  de  là 
ifilk^  fa  fille,  qui  raccompagnait^  en  e/! 
atteinte,  &  bientôt  fes  frères  le  foot  auflîè 
Le  froid  furyient  >  la  maladie  eft  fufpen^ 
due*  Au  printemps  fuivant  eHc  renaît 
dans  le  même  fauxbourg  ^  fè  nîultipllât 
rapidement.  La  ville  prefque  entière  eii 
eft  infcdce ,  &  ce  qui  fauve  une  extrê* 
mité,  réparée  duxefte  par  une  large  rue  * 
eft  la  rélolution  unanime  des  habitans  dé 
cette  Partit  )  dô  retenir  léiif â  énfans  >  &i 

Ci] 
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d^ctrc  très-attentifs  eux-mêmes  à  ne  point 
communiquer  »  fans  les  précautions  qu'ils 
avoient  vues  recommandées  dans  l'Hif- 
toirc  de  la  Petite- Vérole. 

Il  feroit  inutile  &  fatiguant  de  multi- 
plier les  citations  pour  ramener  à  des 
J>rincipes  aullî  naturels  que  ceux  de> 
'Auteur ,  à  des  vérités  auffi  fîmples  ,  & 
dont  on  eft  tous  les  jours  témoin.  Tout 
nous  prouve  que  la  Petite  -  Vérole  eft 
toujours  l'effet  d'uhe  inoculation  natu- 
relle ou  fafticc*  Cette  affertion  une  fois 
démontrée ,  que  faut-il  de  plus  ?  On  fait 
germer  cette  maladie  à  volonté  :  on  con-; 
•  noîtdonc,  on  a  donc  la  femence  quj  la  " 
produit  *,  qu'on  défende  le  tetrein  5  qu'on 
étouffe  cette  femence ,  il  n'y  aura  plus  dé 
feproduAion. 

On  a  vu  par  quels  abus  la  Petite-Vérole 
fc  multiplie  fi  facilement  en  Province. 
M.  P.  loue,  dans  la  quatrième  SeâHoriy 
l'habitude  où  l'on  eft  généralement  à 
Paris  9  de  ne  communiquer  que  très-  ' 
peu  avec  fes  voifins,  &  l'opinion  bien 
établie  qu*il  faut  fuir  &  éviter  la  Pe- 
tite-Vétole.  Il  remarque  que  les  ma- 
ladies, contagieufes  ,  &  notamment  la 
Petite  -  Vérole  ,  ont  une  manière  par- 
ticulière de  fe  répandre  dans  cette  Capi- 
tale jquMlcs  fautent  dequartier  en  quar- 
tier, &  fui  vent  plutôt  les  Jiaifons ,  &  h%. 
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familles  ,  que  les  rues,  &  les  maifons. 
Auflî ,  dit-il  dans  une  Note,  «on  pour- 
roit  parier  hardiment  pour  un  tiers  & 
demi  (<2)  des  natifs  de  Paris,  qui  n'ont 
pas  çu  cette  maladie  «  \  les  précautions 

Î^u'il  recommande  y  feroient  donc  plus 
aciles  à  établir  qu'ailleurs. 
Enfin  l'Auteur  termine  fpn  Mémoire 
en  cxpofant  dans  la  cinquième  Sechon  les 
différentes  manières  dont  fe  prend  la  Pe- 
tite-Vérole. Toutes  fe  rapportent  à  un 
contadt  immédiat ,  &  c'eft  de-U  qu'il  parc 
comme  d'un  principe ,  pour  renfermer 
toutes  les  précautions  dans  ces  deux 
points  5  intercepter  toute  communica^ 
tion ,  &  définfeéier  les  furfaces  impre^ 
gnées  de  virus  variolique.  Sur  le  pre- 
mier confeil  ,  l'occafion  &  les  circon- 
ftances  particulières  diûeront  à  des  per- 
sonnes prudentes  les  moyttis  à  employer. 
Quant  au  fécond  ,  un  fimple  lavage  à 
l'eau  chaude  &  mélangée  de  vihaigrç , 
la  vapeur  du  genièvre  ,  font  indiques 
comme  moyens  principaux.  Il  faut  les 
voir  en  détail  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Petite  -  Vérole  :  la  facilité  de  les  em- 
ployer doit  engager  à  les  mettre  en  ufage. 

(  tf  )  UAutçur  a  probablement  touIu  dire  Icf 
dna  douzièmes ,  la  conftmdtÎQa  de  Tes  phrafcs 
a'eA  pas  toujours  exaûe. 

C  iij 
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M.  P.  vient  d*a jouter  à  la.  tête  àt  foA 
Mémoire  le  rapport  fait  à  la  Société  & 
^  Correfpondancç  Royale  pour  les  Epidé^ 
mies ,  par  MMt  Bouyard  Çc  ViçqcPA^ir^ 
Ce  rapport,  înférc  dans  fes  regiftresj  porte 
4e  l'Ouvrage  uxi  Jugement  favorable.  On 
s'abftient  cependant  de  prononcer  fur  la 
^remier^  difcufîîon  ,  fàvoir ,  fi  P^r  corn-? 
munique  la  contagjon  •>  queftion  que  l'on 
qualifie  de  difficile  &  d'abftrufe.  Peut-? 
^tre  une  expe'rience  que  M.  P.  a  in- 
térêt de  tenter  fourniroit-ellc  un  moyet\ 
4e  parvenir  à  la  refoudre  ;  ce  feroit  dç 
tenir  des  linges  impregnçs  de  virus  va- 
rioleux  ,  &  même  les  croûtes  defle-r 
^hées  des  boutons  dans  de  Peau  afTca 
ichaudç  pour  commencer  ^  s^clever  en 
.vapeurs  ,  &  de  fuivre  les  effets  de  ces 
^vapeyrs  fur.  des  Sujets  cho.ifis  convena- 
blement ^^  &  qui  y  leroient  expofés. 

Sur  le  furplusdes  priacipfes  que  M.P, 
développe ,  &  les  conféqucnces  qu*il  en  a 
tirées ,  voici  le  jugeitient  îuloptc  par  1^ 
Spcic'té. 

«  Nous  penfons  dpnc  avec  M.  P^ 
.yy  qu'pn  ne  (auroit  fe  donner  trop  de  foins 
yy  peur  empêcher  que  ceux  qui  ont  la  Pc- 
yy  tite-Vcrole  ,  &  lur-tout  ceux  qui  font 
M  encore  convalefcens  ^^  ne  communi- 
ai» qucnt  librement  avec  les  autres  hom- 
V  mes  j  &  pour  purifier  tout  cç  qui  peuç 
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^  avoir  cte  infeâé  par  leur  contaâ.  Nous 

-»>  penfons  même  que  Pon  devroit  ufcr  des 

-a*  mêmes  moyens  pour  toutes  les  mala- 

99  dics  contagieufes  >  fur-tout  lorfqu'elles 

^  fon(épidémiques  >  &  iîPepizootie,qui 

-99  a  règne  dernièrement ,  a  cède  à  une  dc*- 

*»  fînfeâion  exaâe  ,  à  combien  plus  forte 

99  raifon  eft-il  à  fouhaiter  que  le  Gourer* 

a>  nement  favorife  &  ordonne  même  des 

»  opérations  qui  concernent  la  fanté  des 

'99  hommes.Ain/î  après  avoir  applaudie 

9>  la  partie  théorique  de  l'Ouvrage  de  M. 

99  P.,  que  nous  tirouvôns  bien  fondée, 

'j>  nous  croyons  que  la  Société  doit  en 

99  adopter  avec  empre/Tement  les  réjhl^ 

97  tats  y  &leur  donner  toute  fon  approba^ 

97  tion  Sign^ ,  Bowàrt  &  Vxcq^  d'A- 

99  ZIR  ». 

Uapprobation  que  M.  P.  reçoit  dans 
une  Société,  qui  compte  au  nombre  de 
•  fcs  Membres  les  Praticiens  les  plus  cé- 
lèbres de  Paris,  cft  un  ample  dédomma- 
gement des  fujets  de  plaintes  dont  il  fait 
part  au  Public  dans  fon  Ouvrage  ;  elle 
applaudit  à  fa  théorie ,  &  en  adopte  les 
rélultats  \  c'eft  Tinviter ,  d'une  manière 
bien  honorable  ,  de  continuer  {es  re- 
cherches fur  un  objet",  d'autant  plus  cfftn^ 
tiel  à  dévebpper  en  entier  ,  qu'il  &*é- 
tend  fur  toutes  les  fièvres  contagieufes* 
-Avant  M»  Pt  pluficurs  Auteurs  avoient 
a^  C  iT 
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entrevu,  &  incme  avancé  que  la  com- 
munication des  levains  contagieux  n'a^* 
voit  lieu  que  d'une  jnaniëre  très-indi- 
rc6te ,  &  heureufement  peu  certaine  par 
la  voie  de  i'atmofphere.  Peut-être  M.  P, 
en  s'jtppropriant  cette  idée.  Ta* t-il  por- 
tée à  rextrcme.  Ses  confeils  cependant 
n'en  feroient  pas  nioins  avantageux ,  Se 
on  lui  devra  toujours  de  la  rcconnoiffancc 
d'avoir  mis  le  Public  à  portée  de  fe  per- 
fuader  que  le  projet  d'anéantir  la  Petite- 
Vérole  n'eft  point  chimérique.  La  dé- 
monftration  de  cette  vérité  tient  au  fuc- 
çcs  des  expériences  à  tenter  pour  établir 
&  confirmer  des  faits  fur  Içiquels  on  ne 
peut  encore  prononcer.  En  attendant  il 
eft  fans  doute  permis  aux  Differtatcurs 
de  fe  perdre  dans  le  vuide  des  théories ,  Se 
aux  Médecins  qui  ne  fe  décident  que 
d'après  des  obfervations  fidèles ,  de  de- 
mander de  nouveaux  éclaircifTemens. 
Nous  ferons  donc  \ts  queftions  fui- 
vantes  :  i^.  l'air  fe  charge -t- il  dé  le- 
vains contagieux  ?  a,^.  A  quelle  diftance 
d'un  malade  les  peut-il  tranfincttrc  fans 
les  dénaturer  ?  3.^*  Au  moyen  de  quelles 
conditions  les  levains  contagieux  peu- 
vent-ils être  portés  au  plus  grand  eloi- 
gnement,  ou  être  confervés  le  plus  long- 
temps avec  leurs  propriétés  i  4°,  Dans  la 
pçtite'Vérolc  inoculée ,  le  lieu  de  Tinfer- 
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tîon  étant  le  ficge  du  mal  principal^  le 
raifonnemcnt  analogique  mr  Pctat  ou 
dcvroiertt  être  les  poumons,  dans  la  Pc- 
tite-Ve'role  naturelle  ,  eft-il  bien  con- 
cluant ?  Comme  ce  ne  font  pas  les  rai* 
fonnemens  ,  mais  les  faits  ,  qui  donne- 
ront â  la  folution  de  ces  problêmes  une 
force  telle  qu'elle  entraîne  Tuniformitc 
des  avis ,  Pcfpérance  de  les  voir  traites 
d'une  manière  fatisfaifante  eft  encore 
^rt  éloignée.  Refte  donc  ,  dans  Tétat 
aâuel  des  chofes ,  une  queftion  provi- 
foirc  à  faire  :  deux  principes  étant  pofés, 
le  premier  ,  qu'une  féconde  Petite-Vé^ 
tôle  eft  un  phénomène  très  -  rare  ,  foit 
qtâeUt  ait  (té  communiquée  £  une  manière 
accidentelle  ou  artificielle ,  Se  le  fécond 
principe ,  <{\j^avec  désirée autions ,  on  eft 
certain  de  préferver  de  la  Petite-Vérole 
les  perfonnes  voifines  du  malade  ,  n'en 
réfulte-t-il  pas  que  Pînoculation  eft  un 
parti  face  à  prendre  ,  en  attendant  que, 
par  les  uiccès  les  plus  défirables ,  on  foit 
parvenu  à  anéantir  la  Petite-Vcroie? 
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LETTRE 

^Aux  Auteurs  du  Journal  àc  Miàtcinc , 
contenant  quelques  Ohfervations  de 
pratique, par  M.  BeA u va is  de 
Préav^  ,  DoSeur  en  Médecine^ 
Aggrégé  au  Collège  des  Médecins  d*Or^ 
léans  ,  &  Médecin  en  furvivancc  de 
THôttUDieu  de  la  mime  Ville. 

D'Orléans  ,  ce  ao  Noreniferc  VJ^ft» 

Messieurs, 

La  nature ,  indépendance  de  nos  opi- 
nions &  de  nos  fyftcmes ,  fait  ic  frayer 
àtk  routes  que  i^ous  ne  parviendrons 
^mais  à  bien  connoître  que  paf  I*ob- 
/ervation  la  plus  attentive  des  phéno* 
menés  qu'elle  nous  préjfente.  Variée  en 
apparence,  maiç  fiiftple  &  uniforme  en 
effet  dans  fa  marche  \  elle  femble  fe  jouer 
des  tentatives  que  nous  faifons  pour  ex- 
pliquer its  procèdes.  Combien  d'opi- 
nions différentes   fur  des  faits   abfolu^ 
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ment  fcmblables ,  la  fureur  de  tout  rap* 
porter  à  des  idées  purement  hypothéti- 
ques ,  n'a-t-elle  pas  enfantées  ? 

Ces  reflexions  m'ont  été  fugg^rces  pat 
les  obfervations  fuivantes,  que  je  crois 
importantes  pour  la  pratique*  Je  ne 
chercherai  point  à  en  développer  la  théo* 
rie  :  elles  femblent ,  w  premier  coup- 
d'œil ,  cônErmer  celle  du  tifTu  cellulaire 
qu'a  établie  M*  ^c  Bordeu  dans  iba 
excellent  Ouvrage  fur. cette  partie  or-» 
ganique  du  corps  humain  ;  Se  cepen- 
dant quelques-unes  d'entre  elles ,  extraites 
d*un  manufcrit  latin  de  feu  M*  PoUuche, 
célèbre  Docteur  en  Médecine  d'Orléans , 
mon  oncle  jj  mort  depuis  peu  d'années 
avec  la  répi^tation  d'un  très-grand  prati* 
cien  ,  étaient ,  lelôn  lui,  le  rcfultat  d'une 
théorie  bien  élçignée  fie  celle  de  l'Auteur 
'des  recherches  fur  le  pouls, 
'  Quoiqu'il  en  foit ,  voici  les  obferv^- 
tions  que  je  rtie  flatte  que  vous  voudreai 
bien  inférer,  ainû  que  ma  lettre ,  d^m 
votre  Journal) 
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Prtmiere  Ob ferrât  ion. 

Vne  fille  domcftique  fe  plaignit  tout 
à  coup  que  fes  yeux  ctôicnt  couverts 
6t  ténèbres  ,  &  qu'elle  n*appercevoit 
plus*  Deux  ou  trois  minutes  aprè$  ^  fa 
voix  devint  rauque,  accident  qui  fut  ac- 
compagne d'étranglement  à  la  gorge  ^' 
alors  la  vue  lui  revint.  Il  s'écoit  à  peine 
ccoulé  un  demi  quart-d'heure  ,  que  la 
nzaaV/de  la  voix  &  l'étranglement  diC- 
parurent,  pour  faire  place  à  une  grande 
difficulté  de  refpirer ,  &  à  une  toux  feche 
aflfez  forte ,  auxquelles  fuccéda  une  ftranr 
gurie  /qui  fut  fuivie  de  douleurs  vagues 
dans  les  cuifles  &  les  parties  adjacentes* 
'  Cette  fucceflîon  bifarre  d'accidens  fîngu- 
liers  fe  termina  par  une  loupe  au  poî-» 
gnet ,  laquelle  dilpàrut  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours  ,  fans* en  laiiTer  aucua 
vcftige. 

Deuxième  OSfervation. 

Un  homme  extrêmement  maigre  , 
dont  le  teint  étoit  fort  jaune ,  appella 
M.  Pollucke.  Il  avoir  le  bas-ventre  gon^* 
flc  comme  dans  Phydropifîe  afcite  ,  & 
d*une  dureté  confidérable.  Il  étoit  muet. 
Son  hôte,  qui  fit  l'hiftoire  de  fa  maladie  » 
rapporta  que  d^ns  fa  jeunefTe  il  avoir 
éprouvé  des  accidens   occafionnés  par 
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Xxtit  humeur  qui  infeâoit  la  tpafTe  dit 
fangs  que  pour  donner  une  iflue  à  cette 
humeur  &  l*cvacucr ,  on  avoit  ouvert  à 
la  jambe  un  cautère ,  qui  s*ctoit  bouché 
au  bout  de  quelque  temps  par  là  négli- 
gence du  malade  ;  qu'alors  il  écoit  fur- 
venu  ,  fur  toute  Pctcnduc  des  jambes , 
des  croûtes  dàrtreufes  »    accompagnées 
d'une  G  grande  démangéaifon  >  qu'il  oc 
pouvoir  dormir  ni  4e  jour  ni  la  huir# 
Défcfpéré  de  fe  trouver  dans. une  auflî 
âcheufé  pofîtion  »  il  s'appliqua; ,  par  té 
conicil  d'un  Charlatan  »  je  ne  fais  quel 
topique ,  qur  fit  difparoîtrc  très-promp* 
temcnt   les  croûtes   :  mais   bientôt   le 
ventre  fe  gonfla ,  &  parvint ,  par  degrés  , 
à  cet  état  de  groffcur  où  on  le  voyoit 
alors*  M.  P.  fit  appliquer  un  Veficatoité 
à  chaque  jambe.  L'effet  en  fut  très-heu* 
reux  ;  le  ventre  défenflà  ,.  Se  reprit  fi 
première  moileffe  dans  l'efpace  de  vingt- 
quatre  heures  -,  les  croûtes  dàrtreufes  re- 
parurent: on  r'ouvrit  le  cautère,  qui 
emporta  peu  à  peu  le  refte  du  mal* 

Troifiemc  Obfcryation. 

Le  même  Médecin  fut  appelle  en 
confultation  avec  deux  de  (es  confrères 
pour  un  de  fes  compatriotes.  Il  trouva 
Je  malade  privé  de  mouvement  &  de 
Sentiments qnc  (ucur  froide  lui  couvroii 
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4^  OftfrfeVAfloîf  « 
tout  le  corps.  On  n^âppejfccyoit  tfi  iétr 
|)iràtion  ni  pouls  -,  tous  les  mcmbrcs<lefti> 
nés  aux  mouvemens  volonraifcs  ctoient 
contradcs  avec  violçnce.  te  Mcdeci4 
ordinaire  de  la  maifon  rapporta  que  I4 
maladie*  avoir  commencé  par  une'cha«* 
leur  de  poitrine  ^  accompagnée  d'une 
touk  fcche  &c  d'une  fièvre  ^ui  avoir  rc^ 
fifté  pendant  quinze  jours  à  là  faigné<{ 
&  aux  remèdes  pe^ïo^aux  ^  mais^ui  s^é«» 
tpit;  diflîpétoHtâ  coup  iahs  aucune  caufè 
apparente^  c^cft-à-^dice , fians  aucune éva^ 
cuation  fenfible  j  qu'elle  avoir  été  fuivid 
d^une  jfuppréflîon  d'urine  avec  des  dou* 
leurs  énormes  î  qu'alprs  on  avoir  prefcrit 
le  bain  ^  dans  lequel  le  n^alade  ne  fut  p^$ 
plutôt  entré  ^  que  les  douleurs  aVoiçnfc 
cefTé  9  Se  que  Purine  étoit  ibrtie  àbon-« 
damment?  qu'enfin,  après  Kttte  excré* 
tion  ,  en  apparence,  fi  avantageure  5  le 
inalade  étoit  tombé  dans  la  dangereufe 
lîtuation  pu  on  le  voyoit*  M*  Polluchc 
fiit  d'avis  que  l'on  appliquât  inceflam*^ 
ment  aux  épaules  du  malade  de  larges 
ventoufes>  que  l'on  fcarifieroit  enfiiite  ^ 
&  fur  lefquelles  on  placcroit  des  véfica- 
toires  très^aiSkifs  I  ce  qùî  fiit  ^çxécutc* 
Environ  une  ticme  licure  après  ràppli* 
cation  de  ces  différens  remèdes,  le  ma-* 
lade  parut  fe  réveillei?  comme  (f un  pro- 
fond fommeil.  Interrogé  quelles  fenfa^ 
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tîonsil  avoit  éprouvé  pendant  qu'on  le 
toûrmcntoit  :  il  répondit,  qu*il  avoit  rcr^  / 
qu'il  (e  prpmenoit  dans  un  jardin  agréa.^ 
ble  fitué  fur  les  Alpes*  Deux  ou  trois 
Jours  après  des  douleurs  de  ventre  très- 
vives  annoncèrent  que  la  maladie  n^étoic 
pas  terminée*  Le  Médecin  ordinaire  no 
jugea  pas  à,  propos  de  les  combattre  pair 
les  bains  ^  effrayé  de  la  mctiftafe  que 
ceux-ci  avoient  produits*  Il  furvint  une 
inflammation  du  bas-ventre ,  ôc  le  ma* 
Jade  mourut  au  bout  de  quinze  jourst 

Quatrième  Obfervation. 

Un  homme  fut  attaqué  d^une  £evrr 
maligne.  Outre  les  /y mp tomes  qui  ont 
coutume  d^accompagner  cette  maladie; 
il  éprouyoit  une  diarrhée  crue  &  (é^ 
reufe  très4S>ondante*  On  employa  »  mais 
en  vain  ,  tous  les  remèdes  d^ufage  dans 
ce  cas*  Le  Médecin,  étonné  de  voir  cette 
diarrhée  perfévérer  conftamment,  s'in- 
forma Cl  le  malade  n'avoir  jamais  eu  au- 
cune maladie  cutanée*  Le  Chirurgien  dit 
que  depuis  pluiieurs  années  le  malade 
âvoit  5  a  chaque  cuiiTe  i  des  croûtes  dar- 
creufes,  qui  avoient  difparu  peu  de  temps 
avant  qu'il  fût  pris  de  cette  fièvre  Aa- 
ligne*  On  appliqua  fur  chaque  cuiflc  un 
yeficatoire  ,  qui  rétablit  le  malade  en 
rappeUant  les  dartres* 
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Cinquième  Ohferyatiorié 

Une  Dame  d'Orléans  reffentoît  une 
douleur  d'eftomac  exccflîve  ;  elle  avoir 
cprouvié  auparavant  des  fymptômes  qui 
annonçoient  une  humeur  rhumacifmale 
qui  circuloit  avec  le  fang.  La  faignce  <îu 
bras  fut  répétée  fans  fuccès  %  on  fut  obligé 
de  recourir  à  celle  du  pied.  Il  étoît  à  peiné 
forti  deux  onces  de  fang  ,  que  la  malade 
s'écria  en  s'adreiTant  au  v.  hirurgien*,  vous 
m'arrache[  le  gras  de  jambe.  Le  Chirur- 
gien  fe  défend  ;  mais  le  Médecin  3  qui 
ctoit  préfent  y  demande  à  la  malade  /! 
la  douleur  d'eftomac  perfévere  encore  î 
Elle  avoir  totalement  ceffé. 

OBSERVATION. 

iSur  une  épine  venteufe  au  genou  de  la. 
jambe  droite  ,  d^une  grojfeur  extraor^ 
dinaire ,  guérie  fans  amputation  j  par 
M.  LÈAVTAUD ,  Maître  en  Chirur-^ 
gie  à  Arles  9  Prévôt  de  fa  Compacte  , 
ci'devant  ancien  Chirurgien  Major  de 
V Hôpital  général  du  Saint^Efprit  de 
la  même  Ville,  &  Correfpondant  de 
t Académie  Royale  de  chirurgie  de 
Paris ,  &c. 

CoNNoÎTRB  les  maladies  3  &  en  apW 
profondir  lescaufes,  fa  voir  en  appliquer 

let . 
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les  remèdes  ôc  travailler  à  leur  guefî- 
ibti)  voilà  ce  que  le  grand  Hippocratê 
ûous  a  trace  dans  £ts  aphoififmes  com- 
mentés par  de  favàns  &  habiles  Méde- 
cins. L'objet  confiant  de  leurs  travaux  a 
ctc  de  diriger  notre  pratique ,  en  éclai- 
rant notre  esprit  :  ils  fentoient  qu'en 
faifant  de  nouvelles  découvertes  dans 
cette  fcience ,  ils  préparoicnt  à  PErat  des 
hommes  utiles  &  ncceffaifcs  au  bien  de 
l'huntunité  :  mais  de  combien  de  mala- 
dies l'homme  n'cft-il  pas  affligé  ?  Je  n'en 
trouve  point  de  plus  difficile  ni  de  plus 
opiniâtre  à  guérir  que Jà  [/^i/za  ventofa, 
que  les  Auteurs  célèbres,  anciens  &c  mes 
derncs,  ont  rôujour'»  cnvifagée  comme 
fouvent  incurable",  &  qui  exige  Tampu- 
tation  de  la  partie  afFcdéc.  L'humeur 
.inaligne  &  occuire  ,  qui  produit  le  mal  , 
.corrodé  premièrement  les  os ,  fans  offen- 
fcr  le  pcriofte  en  aucune  manière  ni  exci- 
ter la  moindre  douleur,  &  caufe  enfin 
un  œdème  qui  ulcère  la  partie  au  bout 
ic quelques  mois,  par  une  carie  déjà  for- 
mée dans  la  fubftance  de  l'os* 

Un  Jeune  homme  de  cette  Ville, 
(d'Arles  )  âgé  d'environ  vingt  ans, d'un 
tempérament  robufte  &  bien  confti tué ^ 
fut  attaqué ,'  au  genou  de  la  jambe  droite, 
tfun  œdème  d'une  grofleur  extraordi* 
naire  ,  qui  ne  diminua  jamais  ,  nonobr 
Tom  XLVIh  ï> 
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fiant  rapplicatîon  des  topiques  les  plus 
jfpécifiqucs ,  quoiqu'on  eût  fait  précéder 
les  remèdes  généraux*  Les  parensinquiets^ 
déterminés  d'ailleurs  par  les  cotafeils  de 
quelques  perfonnes  de  confîdération  8c 
par  Méflîèurs  les  Redeurs  du  Bureau,  le 
firent  tranfporter  à  PHôpical ,  &  deman- 
dèrent inftammcnt  une  confultation.  Je 
convoquai  donc ,  par  billets  ,  les  quatre 
Médecins  ordinaires  de  cette  Maifoh  avec 
trois  de  mes  confrères,  tous  habiles  dans 
!Part  de  guérir  :  après  un  examen  atten- 
tif du  genou  de  cet  infortuné /on  con- 
vint unanimement  que  fa  maladie  étoit 
viVit  fpina  ventûfa  décidée  8c  confirmée, 
&  que  par  confequent  le  prognoftic  ne 
pouvoir  en  être  que  très-fâcheux. 

Les  avis  fur  les  moyens  de  curatioiv 
Turent  partagés  :  les  plus  jeunes  opinèrent 
j)Our  l'amputation  5  qui  fut  rejettée  par 
les  autres:  alors  le  plusancien  Médecin, 
Confeiller  du  Roi ,  homme  vénérable  Se 
d'un  mérite  diftingué  »  qui  parla  le  der- 
nier ,  le  fit  en  ces  termes  :  «  Une  longue 
»  expérience  nous  ayant  appris  qu'on  dc-^ 
»  voit  regarder ,  comme  incurable,  cette 
^>  maladie  ,  dans  laquelle  l'amputation 
9>  même  de  la  cuiffe  a  été  conftamment 
3>  infrucîlueufe ,  nous  avons  décidé  de  ne 
a>  plus  tenter  ce  moyen  à  l'avenir.  Mais. 
w  quoique  cette  maladie  doive  être  regar- 
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*>  dçe  comme  incurable  >  nous  avons  yuj 
sy  très-raremcnr,  à  la  vérité,  des  guérifons, 
^  lorsprincipalamedt  que  le  mal  étpir  rc- 
99  cent,  &  que  le  Suj^t  écoit  jeune  ôc  bien 
3>difpôfé  •,  ainfi  les  remèdes  qu^-  Ton  doit 
.#*  employer ,  en  pareil  cas,  font  les  pue- 
99  çatifs  répétés  au  moins  tous  hs  mois  , 
99  les  laiteux  &  les  adouciflans ,  les  narco« 
»  tiques  donnés  tous  les  foirs ,  félon  qu« 
9i  la  douleur  &  Tiniomnie  le  demandent  > 
»  les  fomentations  faites  fur  .  la    partie 
-  »  avec  la  décodion  d'une  fraife  d'agileau 
»  &  les  herbes  ^  fleurs  aromatiques, 
*5  Papplication  fur  la  partie ,  de  la  boue 
*>  de  Balaruc  dans  la  laifon ,  &  l'ouver- 
.^  ture  d*uû  cautère  à  chaque  Jambe,  fur- 
-»  tout  à  celle  du  côté  malade.  «  Son  avis 
fut  adopté  ,  Se  le  traitement  dirigé  d'a- 
près ^ce  plan.  Il  fallut  le  continuer  très- 
Jong-tempsî  mais  il  eut  le  plus  grand 
fuccès*  Le  malade  eft  entièrement  guéri , 
il  marche  librement,  avec  ai>ancc ,  &  fans 
aucune  incommodité  :  il  jouit  à  prefeftc 
d'un  embonpoint  &  d'utne  fante  parfaite. 
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NOUVELLE   MÉTHODE 
DE   TAILLER  (a), 

Inventée  &  propofée  par  M.  CA.Goxr^ 

BELL  Y ,  DoSeur-Régent  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Paris ,  &  pratiqaé€ 

publiquement  par  P Auteur  le  g  Mai 

[      ^77^^  dqns  le  Cours  François  de 

,     Chirurgie  de  M.  Lafiflc ,  DoSeur-^Ré" 

,     ger^t  &  Profejfeur  des  Écoles  de  la  nitmc 

Faculté. 

La  Lithotomie  ,  ou  la  Taille,  cft  urte 
Opération  affcz  grave  &  affez  impor-  • 
tante   pour  s'occuper   des  foins  de  la 
.  rendre  auffi  fiite  que  fimplc.  Ceft  dans 
.  cette  vue  que  j'ai  examine  &  étudié  fcrupu- 
^  Uufement  les  Méthodes  d*opércr  ,  telles 
.que  celles   de   M.    Moreau^  de   Frcrç 
Cçfnie  i  de  MM.  le  Dran  ,  Foubert  ; 
,  Hawhins ,  &  toutes  celles  qui  font  <les 
modificarioas  de  cts  Méthodes.  J'ai  re- 
marqué conftamnient  dans  toutes  ces  cf- 

'      I  ^  ■■!  I.'     .■■■ 

(«)  En  annonçant  la  méthode  ^pôfee  9  nous 
Jcvons  nous  abftcnir  de  l'apprcçicr  :  clk  ne  peut 
Wtrc  que  par  ceux  qui  exercent  iréquemmcat 
l'opération  de  la  taille. 
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jpeces  de  Tailles  fore  nombreufes»  que 
)  ai  pratiquées  fur  beaucoup  de  cadavres 
depuis  dix  ans  »  que  quelques-unes 
ctoient-  compliquées  •,  incertaines  &  dan- 
'  gereùfes  •,  que  les  autres  étoient  un  peu 
complexités ,  quoiqu'avec  certains  avan- 
tages. C*eft  oourquoi  ayant  pris,  de  telle 
ou  telle  Mctnode,  ce  qu'elle  pouvoit  avoir 
d'utile,  ayant  ajoute  les  chofcs  nccef- 
faiires  qui  leur  manquoient  à  toutes,  je 
me  fuis  fait  la  Méthode  fuivante^  après 
beaucoup  de  recherches.  Pour  en  wci* 
litcr  Tintelligence  nous  traiterons  en 
particulier,  de  la  atuation  qui, nous  pa- 
roît  la  plus  commode,  des  inftrumens 
que  nous  employons ,  de  la  manière 
dont  nous  nous  en  fervons ,  des  parties 
que  nous  coupons  dans  cette  Méthode  » 
de  celles  que  nous  ménageons  ,  &  der 
avantages  qu'elle  a  fur  toutes  celles  qui 
font  les  plus  accréditées  ,',  après  avoir 
pofé  quelques  conditions  ,  d'où  dépen- 
dent eflfcntiellement  tous  lesfuccèsdeb 
TaiUe. 

Des  eonditions. 

Les  conditions,  fans  lefquelles  la  Taillt 

ne  fauroit  avoir  les  fuccès  défirés ,  font 

V    i^.  Tincifion  de  toute  la  proftate,   2^. 

l'inclinaifon  rediligne  de  cette  inciiîon 

depuis  la  veffic  jufqu*àranus,  3''.  lcpe« 

Diif 
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et  diftancc  de  la  commiflfure  fupcrkàfe 

de  la  plaie  cUtahce  au  raphc. 

De  lafituation  du  Malade. 

la  firuation  d'une  femme  en  travail 
dVnfanr  qui  a  befoin  de  la  main  d'un 
Accoucheur ,  me  paroît  aflfez  fûre  pour 
un  homme  que  Ton  dok  tailler.  C*cft' 
pourquoi  nous  rejetfons  les  liens  &  la 
table  employés  dans  cette  opération ,  qui 
afïeéèenr  plus  les  Malades  que  Pincifion 
&  l'extraction  de  la  pierre.  D'ailleurs  , 
ou  on  adoptera  cette  fituation  ,  ou  on 
obfervcra  Tancien  ufage  :  qu'importe  , 
h  pratique  de  cette  nouvelle  Méthode 
n*cn  fera  ni  moins  fimple,  ni  moins 
fïire.  — 

Des  injîrumens. 

Dans  cette  Méthode  ,    nous  n'em- 

f)loyons  que  trois  inftrumens  5  favoîr, 
e  Çathétèf  ,  le  Cyftotome  &  les  Te- 
nettes.  Nous  regardons  comme  inutile 
le  Gorgeret  ,  fans  lequel  les  Tenettes 

{)euvent  entrer  dafis  la  Veflîe.  Comme 
es  Tenettes  dam  nous  nous  fervoas , 
font  les  mêmes  que  celles  des  autres  Mé- 
thodes ,  nous  nous  bornerons  à  la  dcf- 
cription  du  Cathéter  &  du  Cyftotome, 
dont  nous  allons  expofer  la  forme  & 
les  dimcnfipns  relatives  à  la  Taille  qui 
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(croit  à  faire  fur  un  adulte.  Ain  fi  ou 
aura  des  Cathéters  &  des  Cyftotomcs  de 
grandeurs  difFcrentes ,  au-deflbusde  celles 
que  nous  allons  expofer  ,  à  raifon  dci 
râgc  du  fujet  que  Ton  aura  à  opérer. 

Du  Cathiûr. 

Le  bec  de  mon  Cathéter  eft  long  d(r 
trois  pouces  ,  trois  lignes ,  &  ce  bec 
£iit  un  angle  un  peu  aigu  &  arrondi 
avec  la  branche.  Par  cette  longueur  il 
déborde  dans  la  veflie ,  les  cornes  de  U 

iiroftâte  ,  de  neuf  lignçs  •,  &  par  cette* 
ongueur  ,  que  n'a  pas  le  bec  du  Ca- 
thcrèr  ordinaire ,  il  Favorife  la  divifion 
complette  de  la  proftate,  qui  ,  quoi-^ 
qu'eflcntielle  ,  ne  peut  être  obtenue  ' 
dans  la  plupart  de  ces  Méthodes.  Par 
fon  angle  aigu ,  il  s*applique  plus  cxa-» 
dément  fous  l'arcade  des  pubis  &  éloi^ 
gnc  davantage  Tinllrument  tranchant 
du  redum  &  des  vaiffeaux. 

Du  Cyfiotomt. 

Toute  la  longueur  du  Cyftotomc  eft 
de  neuf  pouces.  On  peut  le  divifer  en 
corps  &  en  manche.  Cette  partie-ci  f 
quatre  pouces ,  deux  lignes.  Le  corps 
eft  une  lame  d'acier  dont  la  foie  eft  en^t 
gagée  dans  le  manche ,  qui  eft  affez  vo- 
^mincuxpour  ctfe  ferme  dans  la  main  « 
^  D  i^ 
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Le  corps  de  cette  lame  eft  de  quatre 
pouces,  dix  lignes.  Son  cxtrcmité  tran- 
chante reprélcnte  un  vrni  croiffant»  dont 
là- convexité ,  qui  a  trois  pouces  deux 
lignes  ,  à  pàrtJT  de  la  pointe  ;  ne  coupe 
que  dans  une  «étendue  de  deux  pouces  Se 
demi  ;  le  botd  oppofé  eft  un  peu  concave 
&  a  deux  pouces  dix  lignes  ;  fon  fînus- 
verfe ,  ou  la  ulus  grande  diftance  du  bord 
convexe ,  eft  de  neuf  ou  dix  lignes.  L'au- 
tre partie  du  corps  a  une  ligne  &  demie 
4'epaifleur,  deux  pouces  de  long&  fept 
lignes  de  large. 

Les  dimenfions  de  cet  inftrument  çon- 
fîdc'rc  en  tout  ou  en  partie  Air  plufieurs 
cadavres,  font  effcntielles  pour  la  divi- 
fion  des  parties  de  la  veflie  ,  qu'il  eft 
intcreflant  de  couper. 

Manière  d'employer  les  inftrumens. 

Le  Malade  ^tant  préparé  &  Crue', com- 
me nous  Pavons  indiqué  ,  le  Cathéter 
étant  dans  la  veffie ,  les  jambes  &  fes 
cuiflcs  étant  flç'chics'&  écartées  Tune;  de 
l'autre  par  deux  perfonne?  fortes  ,  les 
mains  affujettics  par  dcUx  autres ,  le 
fcrotum  fera foulevédiredcment.  Le po^ 
dex  fera  tendu  également  en  tout  fens  , 

}>our  ne  pas  changer  la  direction  ,  ni  la 
îtuation  naturelle  du  raphé.  ,L'Opéra^ 
tcur  tiendra  de  la  main  gauche  le  pavil-* 
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km  du  Cathéter  médiocrement  incline  (ur 
Paîne  droite  du  Malade  &  perpendiculaire 
a  Taxe  de  Ton  corps  i  fa  concavité  fera 
appliquée  devant  &  deflbus  la  fymphyfe 
des  pubis*  ll&ut  avoir  foin  fur-tout  que 
le  bec  du  Cathéter  foit  dircd  ou  paral- 
lèle au  diamètre  du  baffiaquî  s'ctendroic 
<lu  facrumaux^  pubis.  Le  Cathéter  étant 
en  cet  état,  il  mettra  le  Cyftotome  entre 
ies  dents ,  le  manche  regardant  foA  cbté 
droit.  Il  marquera  epfuite  avec  l'ongle 
de  l'indicateur  droit  »  la  partie  gauche 
des  téguinens  qui  eft  vis-à-vis  le  liga- 
ment tmnfvt^fe  des  pubif ,  à  la  diftancc 
d'une  ligne  &demie  du  raphc.Il  pbrtera  de 
fa  main  droite  la  pointe  du  Cyftotome  fui: 
Éette  partie  des  tégiimcns ,  en  le  tenant 
de  manière  que  fa  largeur  foit  parallèle 
i  la  branche  afcendante  de  rifchium.  Il 
îticifera  les  tégumens  dç  haut  en  bas ,  en 
plongeant  médiocrement  Tinftrument  à 
raifon  de  ce  qu'il  fe  rapprochera  de  la 
partie  des  tégumens  qui  eft  entre  la  tu- 
bérofité  ifchiatiquc  &  l'anus  ,  où  il  doit 
arrêter.  Cette  incifion  doit  avoir  à-peu- 
près  deux  pouces  de  longueur.  Il  cher- 
chera avec  la  pointe  la  cannelure  du  Ca- 
théter ,  au-deflbus  de  fa  courbure  ;  & 
ayant  percé  les  parties  qui  s'y  rencon- 
trent ,  il  'portera  dans  cette  cannelure 
k  lamé  du  Cyftotome  parallèlement  aa 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÇS  NoirVEILE  MÉTHODE 
bec  du  Cathctèr.  Lorfquc  fa  pointe  fera 
|>afvcnuc  dans  le  cuUdc-fac  de  la  fonde, 
il  Tcn  retirera  &  complétera  Tincifion 
cxrerqe,  en  baiffant  le  manche  ,  fi  elle 
n'avoir  pas  été  d'abord  affez  grande.  Il 
fera  fortir  auflî  le  Cathctèr ,  &  irifinuera 
les  Tenettes  de  bas  en  haut  dans  la  di- 
vifion  de  la  proftate  &  dans  la  veflîe, 
pour  les  charger  de  la  pierre,  à  rcgafd 
de  laquelle  il  faut  fe  comporter  dans 
cette  Méthode-ci,  comme  dans  les 
autres 

Parties  qui  ont  été  divi fées ,  parties  qui  ont 
étélaiffées  intègres  dans  V Opération. 

Les  parties  étant  difféquées  ,  nous 
avons  trouvé  l  ^.  ^u-deffous  de  la  lèvre 
gauche  de  la  plaie  externe  ks  rameaux 
de  la  honteufe .  interne  qui  vont  au 
bulbe  deTureçre,  intègres  -,  2^.  la  partie 
gauche  de  Taccélérateur ,  le  traniverfc 
refpeékif  &  la  portion:  voifine  du  rcle-  ' 
veur  de  Tanus ,  divifées  •,  J  "^^  neuf  li- 
gnes de  la  racine  du  bulbç  de  Turctre ,  la 
Eetite  proftate  gauche ,  la  portion  mem- 
raneufe  de  Turetre  ,  les  fibres  mufcu- 
laires  qui  Tatitachent  en  partie  à  la  bran-^ 
che  dcfcendante  du  pubi$  gauche ,  fé- 
parées*,  4 °*  la  proftate  divifée  en  deux 
un  peu  obliqucmetic  à  Tépaiflcur  de  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


BE    l' AILLER.     ^         $9 
tfCfrnc. gauche  ,   ayant  laiffc  intiegres  ic 
canal  cjaculafteur  droit ,  le  Teru^^monra* 
num^  lés  véfîcùles  feminaie$ ,  &  affez 
foHvcnt    le  calmai    éjaculatcur    gauche» 
Telles  font  les  parties  que  nous  intcref- 
fons.  Telles  font  celles  que  nous  ref- 
pcékons  dans  notre  Méthode  qui  a  été 
Mite  puWiqucnient  ,    en  une  minute  , 
^ans  le  Cours  de  Chirurgie  de  M*  £a- 
Jiffe,  dont  les  connoiflances  en  Chirur- 
gie font  audî  profondes  que  celles  qu'il 
a  en  Me'decine* 

avantages  de  eau  nouvelle  Mithode^ 
fur  ks  autres. 

Les  Méthodes  les  plus  accréditées  font 
celles  de  M.  Moreau ,  de  Frère  Cofme ,  de 
MM.  Chefelden  ic  Hawkins.  Or  ces  Mé- 
thodes ,  qui  font  tous  les  Jours  prati- 
quée? avec. certains  fucc^?,  n'pnt  pas  la 
fimplicité  ni  la  fûrctc  de  la  nôtre.  En 
effet ,  dans  la  première  Méthode  ,  le 
Malade  Hé  fur  une  table  oblique  &  tenu 
par  des  Aides,  le  Cathéter  ,  donn  le  bec 
eft  trop  court,  eft  introduit  dans  la  veflîe. 
L'incihon  externe  faite  ,  le  Lithdtome 
çft  porté  dans  la  cannelure  du  Cathéter 
jufqu'au  cul-dc'fac.'  Enfuite  il  faut  faire 
le  coup  de  Maître ,  déprimer  le  Litho- 
tome  &  divifer  ce  qui  fc  préfchte  de  la 
ptiofiatt,en  retirant Tinftrument  4c  bas 
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en  haut  ^  pour'  le  faire  fortir  de  haut  tm. 
bas  &  cîiiàcer  ain(î  rinciiSon  externe.  Le. 
Chicufgiçn  engage  de  nouvcau^Ic  Li^ 
thotome  pour  guider  le  Gorgetet ,  Sec 

Cette  Méthode  cft  fort  fâge ,  foridcV 
fiir  des  conooilTahces  anatomique$  & 
une  ptacîquc  très-grande*  Elle  devroit 
procurer  à  fon  Auteur  Pimmorialic^ ,  fl. 
Ul  charité  À  T^ard  des  infortunés  ,  (tt 
foins  &  fa.  vigilance  à  procurer  du  fou* 
lagenxent,  daiU  ce  lieu  où  fe  raflemblent 
les  maux  &  la  mifcre ,  ne  la  lui  avoienc 
acquifç  &  méritée.  Mais  ,  qui  ne  voit 

i)as  la  difficulté  de  cette  Métnode ,  datts 
a  combinaifon  de  tous  les  mouvemens 
qu'il  feut  donner  w  Lithotortie  ?  Dans 
nptr^  Méthode  ,  lès  mouvemens  font; 
/impies ,  la  proftate  y  eft  divifée  en  to- 
talité >  elle  ne  Teft  qu'en  partie  dans 
celle-là. 

Le  Frère  Cofmt  fait  Hncifion  des  té* 
gumens»  de  la  graifTe  &  de  la  porcioa 
membraneufe  de  l'urètre  avec  une  cf- 
pece  de  BiftourL  II  infinue  dans  la  can- 
nelure fon  Lithotçme  caché  ,  &  retire 
le  Cathéter.  U  examine  le  lieu,  le  vo-^ 
lume  de  la  pierre  &  tourne  le  manche 
fur  fon  axe  à  raifôn  de  fon  volume  ;  il 
rapproche  du  manche  \^  bafcule ,  la  lame 
fort  &  divife  en  retirant ,  le  col  de  la 
TciSe^  la  proftate  >  &  fouvént  des  ar-* 
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teres  z(kz  groiTès  &  le  r^dhim.  Il  abaifîe 
le  manche  »  lorfque:  le  tranchant  eft  voî- 
fin  de  la  peau  »  donc  il  achevé  rinci^ 
ûotu 

On    ne  poarra  Jamaû   reprocher! 
hotre  Méthode  les  malheurs  connus,  qui 
arrivent  dans  4a  Méthode  du  Frère  CoJ^ 
me.  Quoiqu'elle  (bit  très-aifce  i  prarih 
quer  ,  la  notre  r:eft  encore  davamiage, 
-puifqu'un  feul  inftrument  tranchant  iuiP- 
:fit  dans  celles:!  »  lorfque  deux  font  n^ 
Jceâàfres  dans  celle-là. 
-     Dans  la  \tcthod<r  de  M.  Chtfklden^ 
•ie  Malade  en  iituaciôn  ^  coauM  dâtts 
toutes  les  Méthodes  de  Tailler ,  un  Aicte 
,$Vnipare  dii  Pavdlon  du  Cacl^tèr,  dès 
iqu'il  eft  introduit  dans  la  Veflîe  ;  en*- 
rwite,  le  pou^e  gauche  appliqué  au*dc(ras 
.de  l'anus,   &  l'indicateur  de  la  même 
.main  fous  le  fcrotum  foulevé ,  l'Opéra- 
teur fait  une  incidon  oblique  dans  le  coeé 
gauche  avec  le  fcalpel  anglais ,  du  perinc 
|ufqu'à  l'anus.  Cette  inciiion  Milite,  il  di-» 
vifê  les  grailTes  9  il  introduit  enfuice  dans 
la  plaie  l'indicateur  &  le  grand  doigt 

{gauche;  celui-ci  déprime  leroâum,  ce*^ 
ui*là  guide  le  même  fcalpel  dans  la^  can- 
nelure du  Cathéter  ,  pour  être  fur  de 
couper  la  proftate.  H  prend  enfuite  de 
la  main  gauche  le  Cathéter  ,  dans  la 
cannelure  duquel  il  porte  de  la  cbroite  le 
Corgerct,  Stç. 
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On  ne  pcmt^s'cmpecher  de  convrmr 
que  cette  Mcthode^  n*ait  pluficars  mcoti* 
vcniens  très-grands  )  cïorpmc  celui  de  cobh 
fier  le  Cathéter  à  un  Aide ,  qui  curieux  4e 
voir  opérer ,  èublièra  qu'il  doit  tenir  le 
Cathéter  ,  ôc  fera  lai  caufc  d'une  in&nivé 
de  malkeurs  D'ailleurs.»  f0k  h  place 
qu'occftipenc  les  deux  doigts  de  la  main 
gauche  dans  la  pkie  ,  k  crar^hanit  dn 
Icalpel  s'approche  des  Jvàiffeaux  ,  qu'il  in- 
-tcrefle  fiiouvcnt,  qu'il  r^  obligé  de  fe 
munir  ci'une  aiguille  courbe  &  d'un  fil 
avant  que  d^bperer^  &c.  * . .  U  n'y  a'  au- 
cun de  ces  inyémèitsAK  dans  motre  M^ 
thôdcb  î 

Quant  à  la  Mcthtkle  de  M»  Httmkins^ 
Xt%  incifions  esctërieures  étant  faites  avec 
Un  inftnimcht  -particulier  ,  le  Qorgeréc 
'  tranchant  cft  îmirûduit  par  fa,crcte  dans 
la  cannelure  du  Cathéter  •,  plus  il  pooffc, 
plus  fon  bord  gauche  qui  eft  tranchant 
divife ,  &  eh  tournant  un  çqu  le  Gorge* 
ret  de  gauche  à  droite ,  de  bas  en  haut, 
il  «fait  une  incifion  demi-circulatre. 

Quelle  que  foit  la  fimplicité  de  cettfc 
Méthode  i  cette  fimplicité  ^eft  moins 
grande  que  celle  de  la  nôtre,  puifqu'il 
y  faut  deux  inftrumcns  tranchans  -,  au 
lieu  qu'un  feul  fuffit  dans  la  nortre.  D'ail- 
leurs elle  -eft  fufctte  i  des  acddcns  très- 
fâcheux  p  teb  qucda  léfion  des  xameauK 
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Jk  V^t^dcc  honceufe  interne  gauche  qi|i 
^ui  vont  au  bulbe  ^  Turcrrc  &.  à  la  ra- 
cine <iu  corps  caverneux.  Outre  cela.  Tin- 
^fion  demi-circulaire  de  M.  Hawkins, 
xjuoi^ue  grande  ,  ne  fait  qu'une  petite 
^ouverture  %  parce  que  cette  ouvcrtupc 
ïi'eft  pas  de  rA:enduc  du  dcmi-ccrcle  ,. 
inais  lealement  de  celle  de  la  corde  de 
x:e  demi-cercle ,  &c. .  ♦  Ces  inconvcnicns 
^m  aflez  fenfibles  oout  que  '  l'on  s'ap- 
yerçoivc  de  la  fuperiorité  ^c  notre  Mc- 
'thode. 

Conclufioiu 

Notre  Méthode  a  pour  avantage  (xkt 
celle  des  autres ,  celui  de  faire  un  paffage 
^ffifant  à  une  pierre  même  violumineule , 
pour  qu'elle  ne  puiffe  occafionncr  aux 
parties  ni  contuuon,  ni  déchirement.; 
celui  d'être  incomparablement  plus  fùfc 
qu'aucune  autre ,  d'être  faite  beaucoup 
plus  promptement.  En  effet,  toutes  chofes 
égales  d'ailleurs,  de  la  part  du  Cathé- 
tèrifme  &  de  l'Extraftion  de  k  pierre, 
dans  les  autres  Méthodes  comme  dans 
4a  nôtre  ,  les  incifions  font  faites  plu- 
tôt dans  la  nôtre  ,  &  la  bdeveté  de 
temps  y  eft  même  fi  grande ,  que  Quoique 
RaifT  ,  dans  ïa  Méthode  que  l'on  ne 
connoît  pas  parfaitement ,  ne  mît  qu'une 
ifnnute  de  temps  tLftï%  l'introduétion  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


^4  DBSCRIfïiaK 

la  fonde  pour  dîWfer  &-  cxrraîrï  Ut 
pierre,  nous  n'em{^ayons  tout  au  plus 
que  ce  temps  ,  même  en  comptant  rinf-* 
tant  de  rinctoduâiôn  du  Càtnécèr  ,  fans 
être  obligé  de  fe  hàtcr  >  dans  la  crainte 
de  paiTer  la  minute.  (  Nous  fuppofoas 
ici  que  les  difficultés  du  Cathcterifme 
&  de  PBxtraûion  foient  médiocres.  )  Aa 
furplus  »  quelque  grandes  que  foient 
cts  forces  de  difficultés ,  comme  elles 
font  communes  à  toutes  les  Méthodes 
que  nous  avons  décrites  Se  cot^parées 
avec  la  nôtre  .,  on  voit  que  celle-ci  eft 
plus  fîmple  ,  eft  très-fure  ,  a  befoia 
d*un  moindre  temps  pour  être  faite,  8c 
poflTede  enfin  les  qualités  qui  fojit  de- 
lîréés  en  tout  ou'  en  partie  dans  les 
autres.^ 


DÈSCRIETION 

D^unc  Machine  méchanique%  inventée  par 
M.  JuiriLLÈy  Exptrt  '  Herniaire  , 
reçu  au  Collège  Royal  de  Chirurgie 
de  Paris  ^  pour  fervir  de  refervoir  à 
un  anus  contre  nature  ,  au  pli  de 
Vatne.  , 

Cette  Machine  eft  compofée  Je  quatre 
pièces  principales  y  fayoir»  d'unç  embou- 
chure 
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xhure  d'ivoire ,  d'un  canal  de  cuir  bouilli, 
d'une  cuvette  d'^argent  &  d*un  fer  à  ban- 
dage inguinal,  élaftique,  doux  &  liant; 
c  ntout  y  elle  eft  fîmple  &  a  la  figure  d'un 
bandage  inguinal,  excepté  le  rcfervoir 
qui  fc  prolonge  perpendiculairement  def- 
ibus  la  pelote ,  d'environ  trois  ou  quatre 
pouces,  le  long  delà  partie  fupérieuré  & 
interne  de  la  cuifTe  :  la  faillie  ne  peut  pa- 
roître  ni  gêner  le  malade. 

La  première  pièce  de  cette  Machine, 
cft  un  quarté  d'ivoire  plus  large  que  long, 
qui  a  trois  angles  arrondis ,  de  largeur 
à  couvrir  la  capacité  elliptique  de  l'aine  , 
&  à  y  faire  l'office  de  pclotte.  Elle  a 
deux  faces ,  l'une  interne  &  l'autre  ex- 
terne  :  la-,  première,  eft  prcfqu'entiètc- 
ment  évidee  daijis  fon  milieu ,  percée  de 
part  en  part,  perpendiculaitement  i  & 
platte  fur  fes  bords,  fi  l'on  en  excepte 
une  arrête ,  faillante  d'une  ligne ,  en  for- 
me de  croîffant ,  qui  borde  la  partie  in- 
férieure de  la  cavité. 

Il  y  a  à  la  face  externe  de  cette  pièce , 
un  tuyau  (aillant  d'environ  un  pouce  dont 
l'ouverture  a  huit  ligncç  de  diamètre,  un 
quadrc  tout-au-tour  percé  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous  >  au  bout  de  ce 
tuyau  il  y  a  une  foupape  d'ivoire  qui 
eft   fixée,   à  fa    partie  fupéricurc,    au 
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moyen  d*iine  charnière  d'or-,  à  fa  partie 
inférieure,  elle  a  un  bec  de  plomb  qui, 
par  fon  propre  poids  la  tient  ouverte 
ùu  fermée ,  félon  le  befoin* 

La  féconde  pièce  eft  un  canal  qui  fait 
la  communication  delà  première  pièce 
à  la  troifième.  Ce  canal  eft  de   cuir  de 
vache  y  battu ,  bouilli ,  verniflc  &  à  l'c- 
prcuve  des  corps  liquides;  il  a  environ 
deux  pouces  de   diamètre,  ^  de\ix  ôc 
demi  de  long  :  il  eft  fixé  par  fa  partie 
fupcrieure  au  cadre  qui  entoure  le  tuyau 
de  la  première  pièce ,  dont  il  a  été  parlé 
plus  hautî  fa  partie  inférieure  eft  infé- 
rée &  maftiquée  dans  la  goutière  d'unt 
cercle  d'argent  qui  fait  partie  de  la'troi- 
fième  pièce.  Cette  pièce  eft  une  cuvette 
d'argent,  fervant  deréfervoir,  dont  là 
forme  ronde,  applattie>  rcpréfcntc  affez 
bien  le  fond  d'une  poire  à  poudre;  éllie 
a  deux  petits  crochets  pour  la  fixer  au 
cercle  ;  quand   il   eft  infinué.  On  fent 
aifément  que  ce  cercle  a  le  même  cçn^ 
tour  que  la  cuvette.  Cette  troifîème  pièce 
peut-être  faîte  de  manière  à  fc  fermer  à 
vis. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit , 
que  ces  trois  pièces  le  réuniffent  pourne 
Mire  qu'un  feul  corps  ou  un  canal ,  qui 
reçoit  par  une  de  fes extrémités,  &  qui  fe 
vqidc  par  l'autre. 
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La  quatrième  pièce  eft  un  fer  dé  ban^ 
dage  inguinal  éJaftique ,  couvert  de  peau 
de  chamois,  fixp  à  plat  fujT  la  partie  fu- 
perieure  externe  de  la  première  pièce* 
par  deux  vis. 

Cette  Machine  s'applique  de  la  même 
manière  &  avec  la  même  facilite  qu*un 
bangage  inguinal.  Elle  s'adapte  très-ex'ac* 
rement  tout  autour  de  la  fiftule,  cUe  ne 
fatigue  point  fès  bords ,  elle  ne  les  com- 
prime point ,  excepte  le  bord  inférieur 
qui  éprouve  une  comprefllon  légère  par 
Tarrête  dont  il  a  été  parlé  plus  hautî  mais 
cette  compreifion  ne  peut  gêner  Je  ma- 
lade, elle  a  Tavantagç  de  provoquer 
l'évacuation  des  matières  fécales ,  &  de 
contribuer  à  la  guérifon  radicale  de  la 
£ftule ,  fi  elle  en  eft  fufceptible  en  rap* 
prochant  la  lèvre  inférieure  de  la  fupé-« 
rieure. 

Le  malade ,  qui  fait  ufage  de  cette  Ma- 
chine, peut  fe  livrera  toutes  fortes  d'exer- 
cices ,gracquer  à  fes  affaires,  &  fe  pré- 
fenter  en  compagnie  fans  craindre  d'jr 
porter  d'cxhalaifon ,  &  de  s'infeder  lui- 
même.  Il  peut  viiider  &  replacer  le  ré* 
fervoir  avec  la  plus  grande  facilité. 

Deux  points  capitaux  ont  dirigé  la 
conftrudion  de  cette  Machine  5  l'un  eft 
de  garantir  la  fîftule  de  l'influence  de 
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Tair  >  &  l'autre  d'empêcher  les  matières 
fécales  d'y  Icjoutncr  j ,  On  a  rempli  le 
premier  but  par  l'adaption  invariable  de 
Tembouchure,  &le  fecand,  par  la  fous-, 
pape  qui  permctant  aux  matières  fécales 
de  tomber  dans  le  réfervoir ,  s'oppofe  à 
ce  qu'elles  puiflent  refluer  fur  la  fiftule  ; 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  inconvéniehs ,  ne 
peut  avoir  lieu,  même  pendant  l'inftant 
qu'il  faut  au  malade  pour  vuider  la  cu- 
vette. Il  fouleve  le  canal  de  cuir  avec  le 
doit  5  ce  feul  mouvement  ferme  le  tuyau 
de  l'embouchure  &  empêche  l'air  d'y  pé- 
nétrer ,  fans  pour  cela  que  les  matières 
fécales  qui  s'évacuent  puiffent  être  arrê^ 
tées  au  bord  de  la  fiftule*  La  machine  cH: 
très-fîmple&  très-folide ,  quoique  légère  : 
elle  a  été  préfentée  à  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie.  M.  Sabaticry  Chirurgien 
Majcr  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  & 
Membre  de  PAcadémic  Rpyalc  des  Scien- 
ces ,  a  été  nommé  Commiffaire  pour 
l'examiner  :  l'application  en  a  été  |^ite  en 
fa  préfence  fur  un  Sujet  de  l'Hôtel  qui  eft 
attaqué  de  cette  incommodité*:  il  en  a 
fuivi  les  effets  pendant  quatre  mois ,  &  a 
fait  à  l'Académie  fon  rapport ,  dont  voici 
l'extrait. 
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EXTRArr  des  Règiflres  de  F  Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  du  Jeudi  i  ^ 
Septembre  ijjG.  \ 

ci  M.  Sàbatiery  qui  avoir  ctc  nomme 

M    CommiflTaire  pour  l'examen  d'une  ma- 

»   chine  préfcntée  par  M.  JuviUe ,  Ex- 

w   pert  pour  les  hernies ,  reçu  au  Collège 

»>   de  Chirurgie  ,  en  ayant  fait  fon  rap- 

»    port  ,  a  inftruit  la  Compagnie  que 

»    cette  machine ,  faite  pour  être  adaptée 

ty  kun  anus  contre  nature  ,  a  parfaite- 

5>   ment  réuflî  :  elle  met  les  malades,  aflTu- 

«    jcttis  à  rendre  les  matières  fécales  par 

»    une  autre  voie  que  la  naturelle ,  à  Pabri 

3>    des  inconvéniens  qui  reTuItent  decçtte 

yy  incommodité  5  leur  permet  de  fe  livrer 

yy   à  toutes  fortes  d'exercices  y  dé  vjicqucr 

y>    à  leurs  affaires  &  de  fe  préfenter  ei^ 

»   compagnie  fans  y  être  à  charge  par  la 

5>    mauvaifè  odeurrenfin  cette  machine 

^    cft  ingcnieufement  conftruite ,  &  l'A- 

,,    câdcmie  l'a  jugée  digne  de  fon  appro- 

3>    bation  5  en  foi  de  quoi  j'ai  délivré  le 

„    préfent  extrait  de  nosregiftres,  poiir 

„    fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon. 

y  A  Paris  le  23  Septembre  177^» 
„  Signé  LOUIS  ,  Secrétaire  Perpétuel 
^   dç  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  »  ^  - 

E  ii] 
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SUITE 

Des  Ohfervations  fur  F  Apoplexie. 

.  Cette   obfcrvation   réunit  difFécentes. 
caufes  produékivcs  de  l*apoplexie,  réful- 
tante  uir-tout  de  la  compreflîon  de  la 
moelle  allongée.  Les  fynlptômes,qui  an- 
noncent un  vice  des  artères  cérébrales  , 
{)areil  à  celui  que  nous  venons  de  dé- 
îgner ,  font  la   pefanteur  de  tête  •>  un 
fentiment  de  pulfation  au  centre  de  la. 
bâfe  du  crâne ,  là  où  eft  le  fîége  de  la 
comprp/ïîon  >  des  douleurs  vives  dans  cet 
endroit,  lefquelles  fe  communiquent  au 
fond  des  oreilles ,  des  éblouiflfemens  8c 
des  vertiges  :  ces  derniers  fymptômes  pro- 
viennent de  rétat  de  gène  &  de  foufFrance 
de  la  racine  des  nerfs  optiques  :  fouvent 
même   Porigine    des  nerfs    olfaâifs  fe 
trouve   dans  le  même  cas  ;  &  en  con- 
fcquencc  Porgane  de  Podorat  eft  léfé* 

7<^i  L'apoplexie  peut  être  le  produit 
des  caufes  de  certaines  maladies  particu- 
lières j  dont  le  foyer  réfide  dans  d'autres 
parties  que  la -tête,  &  même  dans  les 
parties  ks  plus  éloignées  du  cerveau.  Elle 
eft  |:far  exemple  affez  fouvent  la  fuite  d*un 
flux  hémorrnpïdal  fupprimé;  &  dans  le  ^ 
iexe ,  du  défaut  du  flux  périodique.  Eu 
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conféquence  dertiné  &  de  Pautre  cfpcce 
de  fuppreflîon ,  Iç  fang  refoule  d'autant 
plus  aifcment  dans  rintéricur  de  la 
tête ,  qu'il  y  trouve  mains  de  réfiftance 
qu'ailleurs *>  &  les  vaifTeaux  délicats»  qui 
ù  terminent  à  la  fubftance  blanche  du 
cerveau,  font  aifcment  forcés  parceTur- 
çipit  de  fanç. 

Un  Gentilhomme  de  natrt  Ville  ,*  d^uii 
tempérament  fanguin  ,  foutfrost  des 
maux  de  tête  prclquc  continuels ,  de^ 
puis  deux  à  trois  ans,  qu'un  flux  hé- 
morrhdxdal  habituel  avoit  été  changé 
en  un  fuintcment  de  matière  blanche. 
Dans  cet  e/pace  de  temps,  il  ne  s'ctoit 
plus  reffenti  de  la  goûte,  à  laquelle  il 
avoit  été  fujet*  Deux  ou  trais  accès 
d'épilepfic  furent  les  précurfeurs  d'un 
très- violent  accès  de  la  même  maladie^ 
compliquée  d'apoplexie ,  auquel  le  fujet. 
fuccomba  le  troiuème  jour  (le  ix  Dé- 
cembre 1751  ).  A  l'ouverture  du  cadavre ,. 
nous  obfervâmes  que  la  dure-mère  avoit 
des  attaches  particulières  à  la  calote  du 
crâne ,  par  des  efpèces  d'appendices  qui 
étoient  nichées  dans  des  enfoncemens  par- 
ticuliers de  la  furfacc  interne  du  crâne*. 
De  plus,  cette  membrane  était  collée  à 
la  pie-mère,  à  l'endroit  de  l'union  de 
l'angle  de  l'occipital ,  avec  la  future  fa- 
gittale ,  en  canféqucnce  d'un  état  inflam- 

E  i^ 
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matoke  de. ces  parties. Le  iînus  longitu- 
dinal fupérieur  ctoit  dilate  dans  cet  en-- 
droit  où  sMtoient  rapportées  les'  prin- 
cipales douleurs  de  tête.  Les  veines ,  qui 
fe  dégorgent  daus  le  finus ,  fe  trouvoient 
âuflî' dilatées  &  remplies  d'un  fang  noirâ- 
tre. ^11  y  avoir  dans  les  ventricules  laté- 
raux, un  épanchement  cônfidérable  de 
fang'npir,  &  en  grande  partie  caillés  épan- 
chemèiit  qui  s'étoit  propagé  Jufque  dans  le 
froifième  ventricule,  par  l'ouverture  com- 
mune, antérieure  quife  trou  voit  élargie  ;. 
nous  avons  évalué  ce  fang  épanche  au 
poids  d'environ  huit  onces  ;  le  plexus 
choroïde  étoit  fort  gonflé  &  rempli  de 
petites  hydatidesj  Ces  vaiflcaux  fanguins 
ctoient  beaucoup  plus  amples  que  dans  , 
Fétat .  naturel -,  il  en  étoit  de  même  des 
branchés  de  veines  qui  vont  fe  dégorger 
dan^  le  torcular. 

On  pourroit  préfumer  que  la  maladie 
en  quéfti.oh  a  été  en  partie  l'effet  de  l'hu- 
meur gouteufe  répercutée. 

8f^.'  L'expérience  nous  apprend  qu*il 
peur  fe  faire  dans  le  cerveau  un  refoule- 
ment ou  une  métaftafe  de  l'humeur  ar- 
thritique ^  qui  a  fon  Jfîége  dans  diffé- 
rentes parties  du  corps ,  &  de  la  goutte 
régulière  qui  en  attaque  les  extrémités ,  Se 
notamment  les  pieds.     . 

Il  eft  prouvé  par  Ics.fymptômcs  anté- 
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cédens    &   (^oncomitans  de  la  goutte, 
ainfî  cjuc  par  fes  effets  confccutifs,  que 
c'eft  un  dépôt  d'um  matière  lymphati- 
que très-deliée ,  fur  les  parties  nerveu* 
fcs  &  ligamcnteufes ,  qui  entrent  dans  la 
compofîtion  des  extrémités  du  corps ,  & 
dont  l'acrimonie  cauftique  eft  capable  de 
détruire  les  parties  nerveufes  ,  les  liga- 
mens ,  le  periofte ,  le  tiffu  des  os  même. 
Il  peut  arriver  que  cette  matière  trouve 
des  obftacles  à  paflcr  des  vaifleaux ,  dans 
lefquels  elle  circule  &  où  elle  eft  élabo- 
rée de  longue  main ,  dans  les  parties  où 
elle  doit  être   dépoféc  :  alors  le  dépôt 
pourra  fe  faire  fur  d'autres  parties  5  mais 
comme  ce  font  les  nerfs  &  tout  le  fyf- 
tême  nerveux  qui  en  font  le  fiége  prin- 
cipal ,  le  cerveau  j  qui  en  eft  le  principe, 
y. fera  particulièrement  fujet.  Ainfî  l'on 
voit  des  perfonnes  tourmentées  d'accès 
de  vertige  &  d'épilepfîc ,  fans  caufe  ma- 
nifefte,etre  tout-à-coup  délivrées  de  ces 
fackcufes  maladies,    par   une   invafion 
inattendue  de  la  goutte ,  dont  ils  n'avoicnt 
jamais  reffenti  d'atteinte. 

L'humeur  goutreufe,  quoique  dépo- 
fce  dans  fon  foyer  ordinaire ,  peut  avant 
que  d'être  entièrement  fubjuguce,  en  être 
repouffée  par  différentes  caufes,  &  ré- 
percutée dans  l'intérfcurdu  corps,  comme 
noix$  le  vpyons  tous  les  jours.  Alors  cette 
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matière  peut-être  tranfmifc  fur  des  pzt^ 
ries  nerveùfes  quelconques  :  mais  dans  les 
fojets  cacochymes  &  valétudinaires»  elle 
k  fera  principalement  fur  celles  dont  le 
tiflfu  offre  moins  de,  rcfiftance ,  tels  que 
les  vifcères^dè  la  poitrine ,  Pcftomac ,  &c. 
La  fubftance  blanche  du  cerveai^  en  offfe 
encore  moins,;  la  tranfmiflîcJn  de  cette 
matière  &*y  fera  donc  fouvent  de  pré- 
férence (a)  ;  elle  y  caufera  des  irritations 
dont  s'enfuivxa  l'étranglement  des  petits 
vaifTeaux  qui  s'y  terminent  5  leur  engor- 
gement, &  enfin  leur  rupture. 

9^.  L'apoplexie  &  les  maladies  fopo- 
reufes/ont  encore  affez  fouyent  l'effet 
d'autres  mécaftafes  ou  dépôts  d'humeurs 
refoulées  des  divprfes  parties  du  corp« 
dans  le  cerveau.  Nous  nous  abftien- 
drons  d'entrer  dans  ce  détail  »  qui  nous 
meneroit  trop  loin.  Il  en  eft  une  néan- 
moins qui  mérite  quelque  attention  de 
notre  part  ;  c'eft  le  refoulement  du  le- 
vain fébrile  iur  le.  cerveau,  dans  -ces 
fièvres  régulières ,  de  la  nature  des  in-» 
termittemes  que  les  Médecins  obferva- 
teurs   appellent  fièvres  dépuratoires.  Le 

{a)  Nous  concevons  que  cette  tranfmîflîon  fe 
fait  par  l'entremifc  des  petits  vaiifeaux ,  dont  font 
parfemécs  les  membranes  trcs-fînes  qnr  lient  les 
falfccaux  de  âbrc$  cokipo£»ht  le  ti0à  des  nerii.. 
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quinquina  &  les  autres  remèdes  propres 
à  fixer  la  fièvre ,  prescrits  avant  que  roii 
air  qbtenu  des  fignes  fuffifans  d'une  bon-» 
ne  coAion ,  produifent  ce  fâcheux  effet,  & 
cntraîneni:  le  carus  oii  même  Papoplexie. 

Un  jeune  homme  aflcz  robufte,  mais 
fient  le  tempérament  participoit  un  peu 
de  la  cacochymie,  avoit  effuyc  pluficurs 
récidives  de  fièvre  intermittente ,  qu'oa 
avoit  toujours  prêtée  avec  du  quinquina, 
immédiatement  après  femploi  des  re- 
mèdes généraux.  Pe«  après  la  ceflfation 
d'une  récidive ,  il  fut  toutr-à-coup  affailli 
d'accès  répétés  d'épilepfie.  Se  tomba  de 
fuite  dans  un  tétanos ,  auquel  il  fuccomba 
Iç  troifîème  jour  malgré  plufieurs  faignées 
du  bras ,  du  pied,  &  de  l'artère  tempo- 
rale, &  l'application  des  yéficatoires*  A 
l'ouverture  de  (on  cadavre,  nous  trou- 
vâmes un  gobeletf  de  fang  épanché  dans 
les  ventricules  latéraux  du  cerveau. 

10°.  Parmi  les  caufes  capables  d'in- 
tercepter la  tranûniflîon  du  fluide  ner- 
val  dans  les  organes  des  fcns  &  des  mou- 
vemens  volontaires ,  en  aflfedanf  im- 
médiatement le  principe  des  neriFs  qui 
s'y  diftribuent,  il  en  eft  d'impercepti- 
bles, &  dont  on  ne  peut  guère  expli- 
quer la  manière  d'agir,  tes  pafGoris  vio- 
lentes font  de  cette  clafTe,  la  colère,  une 
grande  fureur  ,  une  joie  exccflîve ,  &c. 
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qui  fe  tranfmettant  jiifqu'au  principe  <îes 
nerfs,  TafFcéte  de  même  que  s*il  avoir 
ciTuyc  une  violente  commotion.  Les  paf- 
fîons  yivts  accélèrent  le  mouvement  du 
cœur  :  ctttt  accélération  fe  fait  notam- 
ment appercevôir  dans  le  poumon  :  la 
refpiration  en  pâtit  plus  ou  moins  :  elle 
peut  même  par-là  être  arrêtée  tout  à 
coup  5  &  fi  quelque  mouvement  oppofc 
lae  rend  bien  vîte-^la  liberté  d'agir  aux 
organes  de  cette  importante  fonction  de 
réconomie  animale  ,  la  mort  fuit  de 
près.  Ces  effets  ne  font  pas  toujours  ft 
prompts  ;  mais  Tobflacle  que  le  fang ,  quf 
revient  du  cervçau,  trouve  à  fa  tranfmif- 
fîon  dans  le  poumon,  le  fait  refouler  à 
la  tête  -,  d*où  s'enfuit  bientôt  Tapoplexie 
ou  quelqu'autre  maladie  foporeufe.  On 
conçoit  que  cela  arrivera  en  particulier 
dans  un  violent  accès  de  colère ,  où  Tair 
efl  retenu  dans  le  poumon  par  unecon- 
traûion  forcée  &  permanente  des  mufcles 
infpirateurs.  Dans  le  ris  immodéré  ,  le 
diaphragme  &  les  mufcles  infpirateursf 
font  dan^  une  efpecc  de  convulfion  ,  qui 
fait  refouler  le  lang  avec  force  dans  le 
cerveau  ,  dont  la  corapreflîoh  confé- 
quenté  intercepte  la  tranfmiflîondu  fluide, 
nerval.  Enfin  la. crainte,  la  terrei^^,  la 
triftertc ,  portées  à  un  degré  confidérable  , 
ijaififfcnt  toutes  les  puifiances  du  corps  > 
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&  portent  Pcngourdiflemcnt  dans  le 
genre  nerveux ,  qui  (c  tranfinci  jufqu'à 
Torigine  des  nerfs. 

Oeft  ici  le  lieu  de  faire  mention  de 
l'apoplexie  hyftérique ,  qui ,  le  plus  fou- 
vent  ,  eft  PefFct  d'une  grande  mobilité , 
ou  plutôt  d'une  irritabilité  particulière  du 
genre  nerveux.  Nous  avons  vu  une  jeune 
pcrfonnefuccombcràPap6pléxie,compli- 
quc'e  de  convulfions  épileptiques  ,  laquelle 
n'a  pu  être  que  l'effet  d'une  pareille  caufe. 
Cette  perfonne  ,  âgée  de  dix-neuf  ans, 
d'une  conftitution  affez  délicate  &  d'un 
caraftère  très-fénfible ,  étoit  fujette ,  de- 
puis deux  à  trois  années,  k  des  accès 
d'cpilepfie  plus  ou  moins  frcquens ,  mais 
qui  l'ctoient  plus  vers  le  temps  de  fev 
règles  ,   dont   les    périodes  néanmoins 
ctoicnt  affez  réguliers  :  ils  étoient  précé- 
dés 8c  accoçipagnés  de  violens  maux  de 
tête  &  fouvent  de  la  fièvre ,  qui  la  tenoit 
au  lit  plufieurs  jours.  Lés  faignées  répé- 
tées ,  les  boiffons  délayantes,  nitrées  , 
anodynes ,  les  lavemens  émolliens  étoient 
prefquc  les  feuls  remèdes ,  dont  elle  parut 
être  foulagée.  Dans   les  intervalles  des 
accès  ,  elle   faifoit   ufage  des  infufîons 
théiformes  de  fleurs   de  tilleul  ,   de  la 
poudre  abforbante  de  Staahl,  de  la  poudre 
de  guctette  ,  des  pilules  de  Chef,  &c.  Les 
accès  9  qui  avoient  paru  moins  violêns  ôc 
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moins  répètes ,  furent  plus  fréqucns  vers 
la  fin  de  Mars  de  la  prélente  année  1775  > 
la  fièvre  furvint  au  commencement  d*A- 
vril  'y  le  tétanos  fiiivit  bientôt  les  convul- 
fions  -,  le  vifigc  étoit  fort  rouge  :  je  pref- 
crivis  la  faignée  de  l'artère  temporale  ; 
on  en  avoir  Tait  précédemment  deux  du 
pied.  La  malade  fuccomba  dans  Papo- 
plexie  vingt-quatre  heures  après  cette 
laignée.  Je  comptois  trouver,  à  l'ouver- 
ture du  crâne ,  une  caufe  palpable  de  U 
maladie  :  je  fus  trompé  5  quelques  recher- 
ches^ que  nous  ayons  faites,  le ûcntDu-' 
pont ,  habile  Chirurgien  de  cette  ville  & 
moi,  nous  ne  vîmes  ni  danslamafle  du 
cerveau ,  ni  dahs  les  parties  acceffoires , 
rien  à  quoi  l'on  pût  imputer  la  caufe  de 
la  mort.  Il  ne  fe  trouvoit  pas  le  moindre 
dérangement  dans  les  deux  fubftances  de 
ce  vifccre  5  point  d*engorgement  dans  les 
vaifleaux  5  au  contraire ,  les  veines  &  les 
iînus  étoient  prefqiie  vuides.  Il  eft  bon 
pourtant  d'obferver,  avec  le  favant  Au- 
teur du  traité  des  afFeâions  vaporeufe$ 
du  fcxe,  qu'il  y  a  fouvent  des  accès  de 
vapeurs  qui  reflcmWent  à  l'apoplexie , 
teais  qui  n'en  ont  pas  les  caraâ:eres  effcn- 
tiels.  L'apoplexie  eft  toujours  accompa- 
gnée de  ronflement-5  le  pouls ,  dans  cette 
maladie*,  eft  fort  ou  dur,  &  l'ort  n'en 
revient  guère  fans  qu'un  côté  ou  quelque 
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membre  ne  refte  paralyfé  -,  au  lieu  ^uc 
dans  les  vapeurs  qui  imicenc  Papoplexie, 
le  pouls  eft  ordinairement  /î  foiole  ,  qu'il 
paroît  fouTent  n^anquer  *>  la  refpifarion 
eft  imperceptible ,  &  il  ne  refte  point  de 
paraly/îe. 

1 1  ^«  Enfin ,  il  eft  des  caufes  du  dehors  , 
capables  d^aâFeâer  le  fenforium  commune 
par  Pcntremifc  des  nerfs ,  au  point  d'en- 
traîner l*apoplexie.  Dans  cette  clafTe  font 
comprifes  At%  exhalaifons  pernicieufes  , 
qu'on  défigoe  généralement  par  le^erme 
4c  méphitique  :  telles  font  celles  qu'ex- 
liaient  les  liqueurs  en  fermentation;  celles 
qui    partent   des   fouterreins  que  Ton 
ouvre  &  des  mines  que  Ton  fouille  ;  les 
vapeurs  du  charbon  ,  qui  a  ^tc  étouffe 
dans  fa  première  ignition,  &c«  Ces diff<> 
rentes  efpeces  d'exhalaifons  ,  vraiment 
vénimeufes  ^  portent  leurs  premières  im> 
preflîpns  dans  le  fond  du  nez  »  là  où  les 
nerfs  olfacflifs  fe  diftribuent  à  nud  fur 
la  membrane  pitiùtaire  ,  ou  ils  fê  ter* 
minent  >  ain/î  Ton  conçoit  que  ces  im^ 
prcflions  doivent  fe  propager  bien  vite 
^n  fenforium  commune  y  par  le  peu  de 
diftance  qu'il  y  a  de  la  tcrminaifon  de  ces 
nerfs  à  leur  origine.  On  ne  peut  douter 
que  ce  ne  foit  là  la  caufe  principale  des, 
défordres  funeftes  qui  s'enfuivcnc  prompt 
tcment  dans  Téconomie  ^malc,  à  la 
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8o        Observations 

vue  des  premiers  fymprômes  qu'éprou- 
vent les  perfonnes  qui  font  dans  ce  cas  ; 
ils  fe  fentcnt  la  tête  chargée ,  pefantc  & 
douloureufc  5  la  vue  s'obfcurcir  :  ils  ont 
des  éblouiflemeiis  fuivis  du  vertige  :  ils 
font  des  efforts  impuiffans  pour  mar- 
cher 5  ils  ne  peuvent  fe  foutenir  fur  leurs  - 
jambes  :  ils  tombent  fans  connoiflance  & 
fans  mouvement.  L'infcnfîbilité  ahfoluc 
a  lieu  dans  ceux  qui  font  afFcdés  au  plus 
haut  déigrc  3»  de  manière  qu'ils  ne  fentent 
rien ,  fî  l'on  irrite  leurs  membres  avec  le 
fcr&/le  feu.  Les  yeux  de  ceux  qui  fuc- 
comt/ent,  font  faillans ,  rouges  &  luifans: 
il  on  leur  ouvre  la  tête,  on  trouve  les 
vaifleaux  du.  cerveau  gorgés  de  fàng ,  fa 
fubftance  plus  ferme  &  plus  feche  que 
dans  rétat  naturel  :  quelquefois  les  ven- 
tricules du  cerveau  font  remplis  d'une 
férofitc  fanguinolente.  Les  membres  des 
Suffoqués  reftent  flexibles  après  la  mort , 
&  leurs  mufcles  font,  très- relâches ,  effets 
de  l'atonie  confécutive  du  défordre  du 
cerveau  (a). 


{a)  On  ne  peut  difcoovcnir  que  ces  fâcheux 
effets  ne  doivent  être  en  partie  rapportés  à  l'adion 
des  vapeurs  fur  le  poumon  :  on  conçoit  en  effet 
qu'elles  doivent  porter  leurs  impreflîons"  fur  ce 
vifcèrc  par  la  voie  de  la  trachée-artere.  Mais  on 
ne  peut  attribuci  qu'à  ua  état  d'apoplexie  les  prin- 

Jufqu'ici 
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^UH  l^APOPtBXIH^  Sec.  $t 
Jttfqu'ici  il  ri*a  été  queftion  que  de^ 
caufes  d'a;poplexie ,  qui  agiflant  inxmédia* 
temcnt  fur  la  partie  blaqche  du  ccryeau , 
interceptent  rinflux  du  âmdç  nerval 
dans  ks  nerfs  qui  le  diftribuenc  aux  or- 
ganes des  fens  &  dçs  mouyemens  volon 
taires.  Voyons  maintenant  quelle^,  font 
celles  qui  produifent  cette  maladie ,  en 
interceptant  la  fecrétion  de  ce  fluide  dans 
la  fubftance  cendrée  ou  corticale» 

Premièrement,  le  défaut  de  iècr^tion 
des  ef pries  animaux  peut  provenir  de  k 
difette  même  de  la  matière  qui  en  eft  la 
fonrce»  Cette  caufe  eft  (onyçm  h  fuite 
><les  hcmorrJiagies  énormes  quelconques, 
'  fur-tout  de  celles  qui  arrivent  aux  femmes 
dans  les  faufles-couches,  ou  même  à  la 
fuite  des  couches  à  terme.  EUes  font 
aflfez  ordinaires  aux  femmes,  de  nos 
concitoyens  aifcs  ,  qui  mènent  une  vie 
oiiîve  ,  &  (c,  gofgent  journellement 
d'eau  ciiaude ,  dans  laquelle  on  fait  infu* 

'  cipaux  fymptfimcs  (Juc  nous  Tenons  de  iéfigner. 
Voyez  fur  cet  article  le  rapport  de  M.  Portai , 
fidt  à  l'Académie  Royale  des  Science ,  &  mon 
Mémpûre  fur  les  cficts  pernicieux  du  charbon  , 
inféré  dans  le  Journal  de  Médecine,  toih.  13  , 
pag.  109^,  dont  MM.  les  Auteurs  du  Journal 
Encyclopédiaue  but  donné  un  long  extrait  peu 
4e  temps  après. 

Tome  XLVU.  F 
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«1  OBSEÎIV  A  T'rOKTS 

{et  quelques  feuilles  de  the*  Dans  ce  ca$ 
il  ne  refte  pas  affez  de  fang  dans  le  fyf^ 
téme  vafculeux  )  pour  qu'il  en  (oit  porte 
au  cerveau  une  quantité  Aiffifante  pour  la 
fe'crction  des  efprits  animaux  néceffaires 
à  l'entretien  de  la  vie*  Quoique  ces  cas  , 
foient  rares  ,  il  s^cn  eft  cependant  pré- 
fente  dans  le  cours  de  notre  pratique. 

1®.  Le  défaut  de  fécrction  du  iîuide 
nerval  peut  provenir  dé  la  dégénération 
du  fang ,  &  {ur-tout  d'un  fang  trop  pi- 
tuiteux  ,  qui ,  au  lieu  de  former  une  maflfe 
rouge  &  folide  ,  eft  devenu  un  fl^iidc 
pâle  ,  léger  ,  fans  confiftance  ;  &  pi ef- 
qu'a queux.. Cette  dégénératîon  eft  très- 
ordinaire  aux  habitans  de  nos  contrées, 
{^ar  la  nature  du  climat,  l'influence  de 
*air  &  le  genre  de  vie.  On  conçoit  aifé- 
ment  qu'un  pareil  fang  n'eft  pas  bien 
propre  à  fournir  la  matière  de  la  lécrétion 
des  efprits  animaux.  Nous  nous  réfer- 
vons  de -traiter  plus  au  long  cet  article    ' 

.  ci-après.  : ., 

3°.  Le  même  inconvénient  peut  réful- 

,  ter  de  l'atrabile.  Dans  les  mélancoliques 
le  fang, à  la  longue , devient  une  maflc 
noire,  tenace,  reflcmblante  à  de  la  poix . 
liquide  ,  &  qui  ne  peut   fournir  cette 

.  rofée  fine  &  déliée  qui  conftitue  le  fluide 
ûcrval.  On  fait  que  les  perfonnes  atta- 
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^tiees  de  cette  facheufe  maladie,  niS  pa- 
roiffent  tenir  à  la  vie  que  par  un  fil  léger  j 
à  peine  rcfpirent-ils  :  on  ne  leur  lent 
prefquc  point  de  pouls  3  ils  font  des  fta* 
tues  ambulantes  :  ils  tombent  enfin  dan« 
la  catalepfie  ,-qwi  bientôt  eft  fuivié  d'une 
apoplexie  funefte*  Si  Ton  ouvre  là  tèic  de 
ceux  qui  fuccombent  j  on  trouve  les  vaif- 
fcauic  de  la  pie-mere  variqueux ,  lefquels  . 
ne  renferment  qu'une  matière  noire,  vif- 
queufc  &  reffemblante  à  de  l^cncreépaifl<!*. 
4°é  Le  défaut  de^  fécrétiôn  du  fluide 
nerval  provient  afleaî  fouvcnt  d'un  état 
du  fang  oppofé  à  Isl  dégéneration  pitui« 
tàikîc^tA  l'épa:iffiffeïn6nt  phiôigiftique^ 
ILefang^  dans  ce  cas,  formé  une  mafle 
folide^  peu  propre  à  fournir  la  matière 
d'une  pareille  fécrétiom 

Le  défaut  de  fécrétion  du  fluide  nerval 
*cft  très-fou  vent  l'effet  d'affeftions  mor« 
fcifiques  de  l'organe  féerétoire  même  ou 
de  fes  parties  acceflbires*  La  pléthore  des 
yaîfleaux,qtiis'y  diftribuent ,  en  eft  une 
arfez  jfréquentéè 

5^.  Les  artères  cérébrales,  dénuées  dé 
tunique  mufculeufe*  vont  fe  terminer  i 
la  fubftance  toniczU  du  cerveau  &  d^a 
cervelet  par  dés  ramifications  innom* 
brables  &  d'une  extrême  téftuké  5  ce  dont 
les  injeâ^ions  fines  Se  {^inflammation  de 

r4 
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^4         QBSE  IfcY  ATIONS 

Japiê-mere  nous  donnent  unç  idcc#  Çc# 
diftribi^cj^s  ne  font  point  borneçs  au 
i^ncour  d@s  4cux  cerveaux  >  ellçs  pé- 
açtrjcnt  jufqu'^au  fond  de  leurs  replis  & 
anfraékuofites.  Les  dernières  diyifion^ 
ton%  ûv déliées,  qu'il  n,'eft  prefque  pas 
ppffilpJi^'dc  bs  ^pperçevoir  par  aucua 
nioyç^;:4eUçs  fe  ^nfqndcni;  d^ns  lafub^ 
fiansce  cçndrec  dont  elles  font  partie» 
J,  Pp^.  que  la  diftribution  du  fang  fe 
feffç  ^¥çc  raifapçe  requiie  dans  tout^ 
Vé^nàu^  4^  ces  vaifleaux ,  il  faut  qnc 
ce  flr^idç  ait  les  quartés  ^ui  le  rendciK 
pr-Qjpfc^  à  s'infinucr  aiféçnept  dans  les.plu^ 
pçtiS?s  ratifications  ,,.  qualités  qu'il  ac- 
quiert d^ns  l'état  de  fançe ,  en  traver/ant 
touSb  tes  autres  y^iffeaux  du  corps  avant 
de  paffer  dans  cfHix  du  ceçyeau  ,  aprè^ 
,4.Xoiç  dépoté ,  dans  les  difFcrens  couloirs 

3^  «*y  r^çcpnttent ,  des  parties  fu^cr^ 
ues  ^  peu  analogues  à  la  féci:étion  qui 
s!opcre  daïis  le  cerveau  >  &  après  en  ayoir 
recpjxvi^^  d^utiles  à  cette  fécrjétion»  Hais 
il  faut  de  plus  qu'ayant  le^  qualités 
i^cprifesiJl  ne  foiçpoijit  pprté  au  cer- 
vçau  CQtfop  grande  aboivJiUw:é  y  ni  avec 
a:op  d'içipe^tHoiîçé. 

Pai^s  la  pléthore  générale ,  toutes  lc;s 
parues  4ui  <îQrps  participent  plus  ou 
i»Qin^  de  kXurch^^e  des  vaiflcaux  fan-' 
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SUR  l^Apoplixib  ,  &c.    Es 

guins  :  les'  vifccres  fur-tout  s*en  reffcn- 
tent ,  parce  que  le  tiîTu  de  la  plupart  ùtfre 
moins  de  refiftance  à  la  dilatation  des 
vaifleaux,  que  les  parties  mufculeufcs  Sc 
autres  :  la  fubttance  molle  du  cerveau  eft 
fur^tout  dans  ce  cas.  La  dilatation,  des 
artères  cérébrales ,  facilitée  par  Pextrcmc 
ténuité  de  leurs  parois,  fait  une  com- 
preflîon  proportionnée  fur  tous  les  points 
5e  ce  vikçre  ,  auxquels  elles  fe  diftri- 
fcucnt ,  non-feulement  fur  le  contour  ex* 
térieur  de  la  partie  corticale,  m^is  jufque 
dans  le  fond  de  tous  fes  replis  >  &:  , 
comme  dans  Tétat  naturel  il  n*y  a  point 
<Ic  vuîde  dans  le  crâne ,  ccttç  compreflion 
fc  tranfmet  de  •  proche  en  proche  à  la 
fubflancc  médullaire.  Lapefanteur  de  la 
tète  &  de  tout  le  corps ,  un  fentiment  de 
teniîon  &  d'engourdiffement  dans  tous 
hs  membres ,  Paflfoupiffement ,  les  éblpuif- 
femens , .  le  vertige ,  le  bourdonnement 
d'oreilles ,  &c.  en  font  les  effets.  Ce  font 
les  fymptomcs  avant-coureurs  du  carus 
ou  de  l'apoplexie ,  lefquclles  maladies  ne 
peuvent  gueres  alors  être  prévenues  que 
par  le  fecours  d'uoe  forte  hémorrhagic , 
ou  par  des  faignécs  alfez  amples  pour  y 
fupplcer. 

F  a  j 
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OBSERVAT.  MÉTÉOROLOGIQUES.  1 
NOVEMBRE     1776.        '    | 
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Vents  et  Etat  du  Ciel. 


).du 


La  Matinée»,  1    VA^rh-Midi,      Le  Sur  à  ^  h. 


N.  beau. 
E.  nua.  p.  pi. 
N.  nuages. 


10 

II 

la 

13 
M 
M 
16 

17 
18 

19 
10 

21 

%3 


E.  beau., 
E.bcaUjbfo. 
Ç.  beau. 
E.  teau ,  br. 
N-E.  couv,br 
N-E.  c.  gr.  b". 
N-E.  idem. 
E.  idem, 
N.  couv.brô. 
peu  pluie, 
N.nuages,br. 
N-O.  cou.  br 
O.  c.br.p.pl^ 
S-O.  çpuv.  V. 
S.O.<».v.pl. 
N.O.n.v.pl. 
S-O.  c.  g.  V.  pi 
S-O.  c.  g.  V.  pi 
O.  couv.  gr. 
ventpl.^rêle 


N-E.  beau. 
N.  beau. 
N.  couv.  écl. 
de  chaleur. 
E.  beau. 
Ë.  beau.  br. 
S-E.  beau^ 
E.  beau. 
N-E.  beau. 
N-E.c.g.br. 
N-E.  idem 
S.  idem. 
N,  beau. 


N-E.  beau. 
N43.  bcau.^ 

N.  nuages. 

E.  beau. 
N-E.  beau, 
S.  beau. 
N-E.  beau, 
N-E.  beau. 
N-E.  cou.  g.  br. 
N-E.  ïW.  bruine 
S.  idem. 
N.  beau.  ^ 


O.  beau.         O.  beau. 

N^.beaujbr  N-0.  beau. 

O.  couvert.     O.  couv.  vent* 

S-O.c.g.v.pl  S-O,  couvert. 

N-O.beau.     N-O.  beau. 

S-O.  nuag.Vj.  S-O.  couv.  vent 

S-O.c.g.v.pl  S-O.  c.  gr.v.  pi. 

O.  c.  our.  écl.  O.  c.  tres-gr.  t. 

N-O.  couvert  N-O.  couvert , 
pi.  ouragan^      S^^^^  vent. 
N-O.  nua.  v.  lO. cbuv.pl.v.l  S-O. couv.  pi 
S-O.  couv.  pi 


lË 


ouragan. 

N-O. c.  gr.v. 

N.  cou.  pi.  V. 

N.  beau.  fro. 

N-E.  b.  tr.fr. 

N-E.  couvert 
29lS-E.couv.pl. 
3o|0.  couv^  pi. 


N-O.  couverti  S-O.  couvert, 
r.  vent,  pi. 


gr.vent,i 
N-O.  C.V. pi 
N.  beau. 
N-E.  beau. 
E.  beau.  fro. 
S.  couvert. 
S.  couvert. 
S-O.  couvert.l  S.  nuages,  : 


N-O.  c.  pi.  vent 
N.  beau. 
N-E.  beau. 
Ë.  couvert. 
S.  couvert. 
E.  couvert.  ' 
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"88^  Obs.  météorologiques* 

RÉCAPITULATION. 

Plus  grand  degré  de  chaleur Il|  dcg.kao 

Moindre  degré  de  chaleur  •••••••  j  7        le  ^7 

Différence .16    dcg^ 

Plus  grande  élévation  du  Mer- 
cure •  *  • 2^8  pou.  a  I  !• 

Moindre  élévation  du  Mercure,-  •  •  17  1 1 

Diffërence  •••••••••••••!  pou. o ^ ^* 

Nombre  de  jours  de  Beau Il 

de  Couvert  •  •  •  l5 

de  Nuages ..  .  •  •  3 

.     deVent^•.  ....8 

de  Brouillard  •  10 

dePluie. 1$ 

Quantité  de  Pluie  1 lO     lignes.  | 

D'JEvaporation '•....  23 

Différence*  •  •  •  •  • a  i 

Lèvent afouffléduN.  ....••..  .4  fois*       r 

N.-E.  •  - 6 

N.-O. 5' 

S. % 

S.-E. I 

s.-o. $ 

E. ....;.... 4 

O. 3 

Température  :  très-fechc  &  affez  chaude  ,  juf- 
^u'au  15  ;  enfuite  froide,  très-humide,  des  brouil- 
lards très-épais  &  des  vents  orageux. 

COTTE ,  Prêtre  de  rOr«.  €uré  dt 
Montmorency  ,- Corrcfpoadant 
de  i'Acaçi.  Roy,  des  ScicQcés  de 
Paris ,  de  la  Soc.  Royale  d'Agric. 
de  If^on  ,  Adjoint  \  la  Société  8c 
Corrcfpondance  Royale  de  Mé* 
decine. 

Ji  Montmorency  ^  et  %  Décembre  177^. 
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_  Maladies  regnapttes.    8^ 

ÏVous  n'avons  point  eu  de  malades  à  Montmo^ 
rcncy  ;  mais  dans  nos  environs  les  ficvreS  ma- 
lignes ont  été  communes  :  plufîeurs  malades  y  ont 
fuccombé.  On  n'cntendoit  parler  auffi  que  de 
morts  fubites. 


MALADIES  qui  ont  régné  à  P^ris 
pendant  le  mois  de  Novembre  tjjS. 

Les  maladies  qui  ont  paru  dominer 
pendant  ce  mois  ,  ont  été  les  affecaions 
catarrhales  &  rhumatifmales.  On  a  ob* 
fervé  des  Petites- Véroles  ,  dont  la  plu- 
part étoient  bénignes.  l\  a  règne  auffî 
des  pleurcfies  &  des  pérîpneumonies  , 
dans  lefquelles  on  a  obferyé  des  effets- 
très-avantageux  des  faignées,  des  apo- 
zèmes  béchiques  ,  des  tifannes  adoucif* 
fantcs  &  du  kermès' minéral  fur  la  fin  de 
ia  maladieé 
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jo   Obs.  météorologiques. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

Faites  à  Lille  ,  au  mois  de  Novembre ,  par 
M.  BovcnsR ,  Médecin. 

Il  y  a  eu ,  ce  mois ,  des  alternatives  de  tenips^ 
froid  &  de  tempéré  ;  c'eft  à  la  fin  du  mois  qu'il 
s'eft  coofidérablement  refroidi  ;  la  liqueur  du 
thermomètre  a  été  obferyée  pendant  trois  jours 
au-^deifous  du  terme  de  la  congellation. 

Les  brouillards  ont  AS  prefque  journaliers, 
la  première  moitié  du  mois.  Ceft  vers  le  1 5  que 
les  pluies ,  qui  étoient  fort  defîrées ,  fe  font  éta- 
blies ;  leur  défaut ,  joint  au  calme  opiniâtre  de 
l'air ,  avoit  rendu  prefqu^iriutilcs ,  depuis  environ 
{vx.  femaines  ,  les  moulins  à  l'eau  &  à  vent.  II 
y  a  eu  des  variations  dans  le  baromètre;  le  1J 
du  mois  le  mercure  étoît  à  1J  pouces  5  t  lignes  , 
&  le  a8  9  il  s'eft  porté  à  18  pouces  3  lignes.  U 
a  néanmoins  été  fouvent  obfervé  dans  le  voifinagç 
au  terme  de  a  8  pouces ,  &  même  au-deffus  de 
ce  terme. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquée 

5ar  le  thermomètre ,  a  été  de  9  t  degr^  au-deflus 
u  terme  de  la  congellatîon  ,  &  la  moindre  cha- 
leur a  été  de  I  degré  au-deffous  de  ce  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  lOy 
degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  ba- 
romètre aâéde  a 8  pouces  trois  lignes,  &  fo» 
Ï>lus  grand  abbaiffement  a  été  de  1J  pouces  $ 
igncs.  La  diffàrcncc  entre  ces  deux  termes  eft  4c 
10  lignes. - 
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Xeycnc  a  foùfBé  3  fois  du  nord , 

ifoîsdcrcft, 

«     7  fois  du  fud 

Tcrs  l'cft. 

5   fois  du  fud. 


8  fois  du  fud  , 

vers  Toucft  , 

7  fois  de  Toucft. 

3  fois  du  nori 

Ycrs  Toucft. 


B  7  a  eu  13  jours  de  temps  courcrt  ou  nuageux* 
1 7'jours  de  pluie ,")  I O  jours  de  brouil- 
3  jours  de  grHc.  >    lards. 


Les  hygromètres  ont  marqué  de  la  fcfcherefle 
prcfque  tout  le  mois. 


Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  ^pendant 
,   le  mois  de  Novembre  lyjS. 

Les  alternatives  de  froid  &  de  temps  tempéré 
ont  fait  éclore  ,  dans  le  cours  de  ce  mois ,  des 
rhumes  de  diverfcs  efpcccs  ,  &  des  fluxions  de 
poitrine.  Nombre  de  perfonnes  même  dans  le 
peuple  ont  été  attaquées  de  pleuropneumonie. 
Cette  dernière  maladie  étoit  fôchenfc  &  opiniâtre  : 
il  étoit  elTenticl  d'adminiftrer  ,  dès  la  première 
inyadon  de  la  maladie  ,  les  remèdes  antiphlo- 
siftiques  ,  &  fur-tout  la  fai^n^  ;  fans  quoi  les 
Sijets  fe  trouvoient  expofés  à  en  être  la  vidime  , 
ibit  par  le  dépôt  qui  s'enfuiyoit  dans  la  partie 
aâèâée,  foit  par  la  gangrené  qui  s'en  emparoit. 
,  La  Petite-Vérole  n'étoit  pas  encore  entièrement 
diffipée  f  mais  elle  étoit  bien  moins  fàcheufe.  Il 
n'en  eft  mort  que  quelque  enfans  du  petit-peuple, 
qui  avaient  été  mal  foignés. 

On  ayu  encore  quelques  perfonnes  attaquées  de 
rhumatifmes  ,  de  lumbago ,  mala<bes  a0cx  ordi« 
Aaires  dans  certe  faifon. 
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LIVRES    NOUVEAUX. 

Jf^cmhcrgers ,  &€..•  c*eft-à-dirc.  Addition 

aux  ÉJfais  &  Opinions  Chymiques  , 

dont  r objet  ejl  de  mieux  faire  connoitrc 

Façide   univerfel  ;  par   M*  Wem-^ 

BERGER.  AErlang,  cheiGoébhztd. 

1776. 

Après  quelques  confidérations  préliminaires  fu' 

ks  avantages  de  la  Chymie  6c  de  fes  opérations  -, 

l'Auteur  examine  &  difcute  fi  Ton  eft  bien  fondé 

à  regarder  l'acide  vitriolique  comme  Pacide  oni^ 

verfel. 

Vcrmifchtt  Chinirgifche  fchriften^  &c..» 
c'eft-a-dîre ,  Mélange  (FÈcrits  fur  la 
Chirurgie  ;  par  M.  Jean^Less^ 
RECHT  SCHMUCKER  ,  Premier 
Chirurgien  général  des  Armées  du  Roi 
de  PruJJe^  ,  DireSeur  des  Hôpitaux 
Militaires  de  Chirurgie^  &  Membre  de 
r Académie  Impériale  des  Curieux  de 
la  Nature.  Tom.  L  A  Berlin  &  à 
Stettiny  che[  Nicolaï.    1776  ^  in^ 

.     8^.  avccfig. 

M.  Sckmucker  ^  auquel  on  doit  la  publication 
^e  ce  Recueil,  a  déjà  mis  au  jour  deux  Volumes 
d'Obfervations  Chirurgicales ,  favorablement  ac- 
cueillis. Celui  qui  vient  de  paroîcre  eft  né  du,  zèle 
ardent  qu'il  a  pour  les  progrès  de  fon  Artv.  H  a 
formé  le  dclTein  de  ramauer  les  faits  les  plus 
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intérçflans ,  de  d^en  compofer  une  CoUedion  qui 

ÎuiCfc  devenir  très-curieufc  &  très  -  îhftrudivc, 
^our  remplir  fesvoes,  il  propoTe  aux  Chirur- 
giens de  rÀrmée  tine  alTociation  ,  une  cfpece  de 
commerce  ou  de  correipondance  ,  &  il  fe  charge 
de  publier  les  obrèrrations  de  pratioue  qui  feront 
nenves  &  en  même  temps  utiles.  Déjà  fon  plan 
s'exécute  dans  ce'  Volume  récemment  imprimé  , 
lequel  conûent  cinq  articles  ;  dont  le  premier  , 
traite  de  Pamputation  des  meqibres  ;  \c  fécond^  de 
Tufage  des  langfues  en  Médecine  (  deux  mor^ 
ceaux  dont  M.  Scimucker  Im-'mèmc  eft  Auteur)  ; 
Iç  troijieme  nréfente  une  machine  fort  fimple 
TOur  la  guériion  des  firaâures  de  la  cuiflè  ^  par 
M.  JTè  A.  iTheden  «  trciileme  Chirurgien  général 
dts  Armées  PrufGennes  ;  le  quatrième  a  pour  ob- 
jet Tutilité  de  raiTa-fœtida  contre  la  gangrené  , 
^af  M#  BJock  9  Chirurgien  du  Régiment  de  Dr;r^ 
gons  ^de  Mitzlau  ;  il  s'agit  dans  le  cinquieme^  àes 
puftul^  nommées  par  les  Latins  herpes,,'papuîus  , 
Jerpigo\  des  effets  de  hMladona  dans  la  mélan- 
coHe  ,  &  de  l'hémiplégie  fértufi  :  ce ,  dernier 
article  eft  de  M,  Even  ,  Chirurgien  d'un  Régi- 
jnent  dans  l'JElc^rat  d'Hanovre,  tfn  trouve ,  à 
là  (oite  de  ces  cinq  morceaux  ,  "cinquante-trois 
Obfervations  fur  divers  fujets ,  lejRjueiles  font  4c 
plufieurs  Auteurs. 

The  improved  culture  6f  thne  principal 
grajfes,  &c.  c'eft-a-dh:e ,  ÇàltUrè  per- 
fiSionnéè  de  trois  principaux  végétaux , 
la  luzerne  ,  le  fainfein  &  la  pimpr^- 
nclle.  On  y  ^  Joint  des  remarques 
concernant  le  tr^fie.  A  Londres  y  çhe^ 
Robinfon,  ijj$. 
On  nous  mande  que  c'eft  une  compilation,  bien 

faite  de  tout  ce  que  l'on  a  écrit  fur  la  culture  dç 

-ces  plantes..  - 
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^^kmens  of  Fojilogy  y  &c. ..  c^cft-à^dité  i 

Elérmns  de  Fqffilogie  ^  ou  diflrihiuioti 

des  foffile^  en  clajfes  ,  ordres ,  genres 

&  efpeces ,  avec  leurs  caraSeres  ;  pat 

^M  George  Edwahds  ^  Ecuycr. 

,    A  Londres  ,  che^  Whitc*  '  t  77  6i       ^ 

Un  défaut  cffcnd^l  de  cet'  Ouvrage  cftdc  sM- 
loigner  de  la  méthode  fui  vie  par  les  plus  habiles 
Naturaliftçs  ,  &  de  ne  donner  aucunes ,  raifcras 
folides  qui  autorifent  celle  qu'on  y  adopte  ;  on  raôge 
les  miflérau:ç  fous  fîx  (ilafTës  ,  favoir  ;  terrcf, 
pierres  ,  iubftànccs  infiammables ,  métaux  ,  fot 
îles  crypto-métalliques  &  fcls.  Ainfi  ces  él^menf 
«c  feront  pas  fortune.  * 

Tratado  de  Calenmras ,    &c...   c*eft-à^ 

*  àittj  Traité  des  fieyns  ifonàéjurles 

loix  de  V inflammation  ù  de  la  vvXri^ 

faSion  que  les  plus  grands  Médecins 

.  ont  conftamment  ohfervé  ;  par  Don 

Loursr  Joseph  Pereyra  ,  ^ 

TAcadénUtiRoyale  de   Médecine  Jtc 

Madrid  &  de  celle  de  Pétersbourg.  A 

Madrid  y  chei  JP^rnandcz.  1 7  7  6*.  - 

On  nous  affurc  due  cet  Ouvrage  n^eft  point  à 

fcjcttcr ,  &  qu'il  a  été  lu  volontiers  en  Ëfpagûe* 

Càlendariurn  Medicum  ad  ufum  fali^er^ 
rimœ  FacuUatis  ^  in  quo  habenturîau^ 
dabiles  ipfius  ufus  Ô  confuetudiries  : 
quœftiones  omnes  per  annum  acade-- 
micum  agitât  ce  :  aliaque  quàmplurima^ 
tkm,  publici  ,  tum  privatim  clehrata. 
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*  Adduntur  nomina  DoSorum  ,  a3u 
Regtntium  &  feries  Dccanorum  fjuf-^ 
dent  Facuhatis.  Edentc  Theodoro 
PSTRO  Crvckot  y  majori  Facul-- 
tatis  Apparitore  &  Scribâ.  Parifiis  p 
M*  HCC.  zxxyxi.  (  in-X4 .  ) 

Cet  Almanacti ,  qoe  le  fieur  Cruchot^  premier 
'Appariteur  dé  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^ 
jpiu>lie  chaque  année ,  exifte  depuis  17  •  •  Outre 
tes  noms  Aes  Doâeurs  a^els  9  on  7  tiifere  les 
principaux  faits  qui  fe  font  pafléi  durant  Tannée 
précéoente  dans  la  Faculté  ;  les  Ades  des  Can- 
didats ;  les  Cours  publics  ;  les  Dïfçours  pronon- 
cés ;  les  Délibérations  ^  &c*  On  7  rapporte  aulE 
les  noms  des  anciens  Doyens  ,  Bc  ceux  de  Tes 
Do£beurs  dont  les  portraits  ornent  la  faile  d*af- 
Jemblée.  Âind  ,  en  cônfenrant  tous  ees  petits 
J^vres ,  on  peut  ie  procurer  un  abrégé  chronolo- 
*gique  de^  Phiftoire  de  la  plus  (ayante  &  de  la  plus 
c^lel^re  Faculté  du  Royaume. 


u  Faute  è  corriger  dans^lc  Journal  de  Novembre. 

'  Page  4<5o  ,  ligne  a<  :  qui  eft  de  la  bafi  du 
cerveau  ,  &C.  lifez  qid  de  la  bafe  du  cerveau, 
eUundy  &c. 


aSa 
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TABLE 

ouMois    PE  Janvie'r. 

J^xoGsde  M*  Rovx.  Page  f 

ExTBAMT,ilc  frul  préfcrvatif  de  l^  P^titt-^ 

Vérole ,  par  M.  Pau^mt ,  Médedn^  a r 
Lettres  aux  Auteurs  du  Journal  de  Médecine  , 

avec  cinq  Obfervations^par  M,  Bmavvais 

DE  PreAU.  4% 

Obfervatipnfur  une  Epine  venteufe  (Spina  Tca- 
tôfa  )  par  M*  Léautaud,  Chir.  4^ 

Nouvelle  Méthode  de  tailler  f  par  M.  Goubsz-- 
*    xr,  Méd.  "  5i 

Defcription  d^vne  Machine  rhéchanique  ,  fotir 
Jervir  de  réfçrvoir  a  un  anus  contre  nature  au 
pli  de  l'atné ,  par  M.  JvritiM^  Expert  flifij- 
niaire.  64 

Suite  des  Qbfervations  fur  V Apoplexie  ^par  M* 
Bouches  ,  Méd.  ;* ,  7^ 

Obfervations  météorologiques.    '  iS 

Maladies  qui  ont  régné  à  Pariê^  pendant  U  mois 
de  Novembre  I7j6.  .       ,        .  8^ 

.  Obfervarions  météorologiques  faites  à  iLUtêr-  ^0 
Maladies  qui  ont  régné  â  JJue  fendant  le  moii 
deNoyembreljyty  .       '  9! 

Livres  nouveaux.  9! 

APPROBATION. 

J'Ai  lu , par  ordre  dfe  Monfeigneur  le  Garde- 
des-Sctauz  ^  le  Jùumat^e  Médecine  du  mois 
de  Janvier  1 777.  A  Paris,  ce  1.4  DëccmbrelTT^. 
Signé  POISSONNIER  DESPERRIERI. 
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JOURNAL 
DE  MÉDECINE, 

CHIRURGIE, 

PHARMACIE. &c. 

I 

[■  Dédié  k  Son  AltefTe  Royale 

^      M  0  N  S  I,E  U  R, 

FRERE  DU  ROI. 

!  ■  ■      ..         ' 

ppinlonum  commenta  delet  dies ,  naaux  jadicifl 
.  '  confirmât.  Cicero  de  Natur.  Deor. 

FÉVRIER   1777. 

■  '  ■ 

TOME  XLVIL 


A     PARIS. 

Chez  la  V.  Thiboust  ,  Imprimeur, 
place  de  Cambrai. . 

Avec  Approbation  Sf  PriviligiJuRoH 
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JOURNAL 

DE    MEDECINE, 

CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  èe. 

"     I       I    !■  Il   II   I 

FÉVRIER  1777. 

Exposé  des  moyens  curatifs  Çf  prijkr^ 
yatifs  quipement  tire  employés  contre 
les  maladies  ptJUtentktles  des  biéis  à 
cornes  ,  pubUét  par  ordre  du  Rox  i 
par  M.  VïCq  i>'AZYR  ,  Doâeut 
Régent  de  ta  Faculté  de  Médeçfne  *dé 
Paris  ^  &c.  irh-8®.ife  718  pages  ^prioé 
4  lip.  lojhls;  cheX  Merigot ,  Vaine , 
Libraire  ,  quai  dés  Jîugufiins ,  ijjè. 

V^ET  Ouvratge  ,  qm  èft  un  RectiéfI  de'' 

G '©ces  relatives  aux  maladies  pcftiFenfièl* 
s  des  Beftiaùx ,  èft  dîvifécn  trois  Pir-  ' 
tiesr'  La  première  coéWént  les  moyens^ 

G  ij 
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xoo        Maladies 

curatifs.  La  féconde,  les  moyens  préfer- 
vatifs.  La  troiiîeme ,  les  ordres  citianés 
du  GouvcrnemenN  On  y  a  joint  Ict 
principaux  Edits  &  Rcglcmens  qui  ont 
eu  tant  de  fuccès  dans  les  Pays-Bas^u- 
trichiens,  &  on  y  a  infère  auffi  le  Man- 
dement de  M^nfeigneur  PArchcyéquc 
de  Tôuloufe  fur  le  même  fujet. 

Dans  la  première  Partie  ,  rAutcur  , 
après  avoir  préfenté  un  tableau  des  fym- 
ptômes  &  des  remèdes  propres  àlaPefte 
humaine,  les  compare  avec  ceux,  qui 
font  particuliers  -  aux  différentes  Epi- 
zooties.  Il  eft  poffible,  félon  lui,  d*eta- 
blir  une  Mcdecine  comparée  ,  comme 
•n  a  établi  une  Anatomie  comparée.  ^ 
«  Ceft  (  dit-il  )  fur-tout  par  la  fornic 
ay  6c  par  la  ftrudure  des  eftomacs  qui 
M  contre  -  indiquent  4'ufage  des  cméti- 
M  ques'>  par  les  circonvolutions  très- 
M  nômbreufes  des  inteftins  qui  rendent 
*«!.l'aâ:ion  des  purgatifs  très  -  fatigante , 
9i  ôc  celle  des  Ifivemtns  plus  commode 
w  &  plus  prompte  5  par  la  dureté  de'Ja 
w  peau  qui,  n'étfiknt  point  aufli  perméa- 
»  oie,  rend  l'éruption  plus  dimcite  & 
»  le  gonflement  du  tiflu  adipeux  plus 
w,  fréquent',  par  l'étendue  des  fofles  na- 
»>  zales  &  buccales  j  par  là  grôfleurdcs 
99  glandes  faliyairfS?  ,^  qui  donne  à  ces 
V  émonâ;oircs  pWs  4*adivitc,  &  aux 
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i?  remèdes  'qui  agîffent  far  eux  une 
'*>  verxu  plus  marquée;  par  le  repli  de 
»>  la  peau  du  fanon ,  qui  fe  prête  plus 
»  aifemcnt  au  dépôt  de  la  matière  mor- 
*>  bilique  5  par  la  petitefle  du  cerveau , 
jj  qui  diminue  peut-être  TadHon  des 
*>  narcotiques,  en  même  temps  qU^elIc 
*>  rétrécit  la  fphere  de  la  fenfibilitc  5  en- 
»  fin,  par  la  lenteur  de  la  circulation 
3>  &  par  la  vifcoCté  du  fang  ,  par  Pi- 
iy  nertie  &  par  la  plus  grande  maflfe  du 
»  corps,  que  la  ftrufture  anatomique 
99  du  oœuf  diffère  le  plus  de  celle  de 
>5  rhomme .  Cette  comparaifon  des  prin- 
a>  cipales  fondions,  propres  à  ces  deux 
»  individus ,  fart  appercevoir  des  diflFé- 
»  rences  cflcmielles  entre  'les  remèdes 
>y  qui  leur  convrennenc  5  elle  prouve 
»  que  dans  la  Médecine  Vétérinaire 
»  quelques-uns  doivent  être  fupprimcs  5 
»  que  d*autres  agiflfent  avec  plus  de 
>y  force  :  &  qu'en  général  les  dofes  doi- 
»>  ,y€nt' être  beaucoup  augmentées ,  pour 
yy  en  obtenir  les  mêmes  réfultats.  « 

La  defcription  des  Epizooties  qui  ont 
régné  depuis  quelques  années  entix)ic 
néceflairement  dans  le  plan  de  M.  V.  D. 
Celles  qui  fe  font»  matiifeftées  en  Nor- 
mandie ,  en  Picardie  ,  dans  le  SoiflTon- 
lîois  ,  dans  la  Flandre  maritime,  da^nj 
TArtois  y  &c  fur-t^lut  dans  ks  Provinces 
f         G  iij 
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méridionales  ,  y  font  trakc'cs  fcparé- 
ment.  En  parlant  de  cette  dernière  , 
l'Auteur  donne  Thiftoire  de  fon  origine 
&  de  (es  progrès ,  &:  il  penfe ,  avec  M» 
Paulet^  (  V.  Journal  de  Décembre  177^, 
pag.  498^)  qu*il  n'y  a  point  de  faits  bien 
confiâtes  qui  prouvent  que  l'air  en  ait 
favorifç  la  propagation.  Les  ravages  de 
cette  cruelle  maladie  font  dus  à  la  feitlç 
communication  des  beftiaux  &  des  nabi-* 
tans  d'un  pays  avec  ceux  d'un  autre  ,  de 
U  manière  luivante. 

Dans  le  mois  de  Juillet  1774  ,  dt% 
bctes  à  cornes  de  la  paroifle  de  Ville- 
francfie  conduifirent  une  charette  rem- 
plie de  peaux  fufpedcs  à  la  tannerie 
d'Afparent  près  Baïonne.  Bientôt  elles 
furent  attaquées  de  la  majadie  e'pizoo- 
tique ,  qu'elles  communiquèrent  à  celles 
4es  métairies  fituées  aux  environs.  Deux 
paroifles  voii^nes  furent  infedtces  quelque 
temps  après  :  mais  l'épizoorie  aiiroit  fait 
des  progrès  beaucoup  plus  lents ,  fi  l'avi- 
dité de  quelques  particuliers  ne  l'avoit 
pas  tranfportée  dans  des  lieux  très-éloi- 
gnés  de  celui  qui  l'avoit  vu  naître.  On 
conduific  à  Saint-Martin  ,  à  la  Foire  de 
S.  Jean,  un  grapd  nombre  de  beftiaux 
infectés.  Les  Maquignons  ajoutèrent  au 
mal  déjà  fait ,  en  vendant  également  des 
beûia^x  fufpccâs  à  la  Foire  de  S.  Juftin» 
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^n  croit  que  ces  beftiau^  yenolenc  ^ 
Dax  9  où  la  maladie  avoir  pénétre  du  coti^ 
de  Baïonne.  Le  Béarn  étpiç  déjà  inieâ^ 
par  la  pointe  qui  avoi/îne  le  pays  de 
Labour.  ^Depuis  cette  Foire  la  mala^ 
die  s'eft  tiépandue  dans  la  Chalofle , 
dans  le  Marfan^  dans  Je  Turfan,  dans 
le  Béatn  ,  dans  le  pays  de  Soûle  de  . 
le  ^afque*  De-là  elle  a  gag^é  les  moti«- 
tagnes  de  la  baffe  Navarre  &  les  diffé- 
rentes vallées  qui  font  au  midi  du  Bé^tu 
Du  Marfan  eÛe  a  paffé  à  Gondrin  5  de 
Gondrin  à  Mont-Réal>  à  Sos^  à  Poude- 
nas ,  qui  font  dans  le  Condonioi^  s  i 
Condom  enfin  $  de^Ià  a  Leâoure  Sç  dan$ 
la  Loumagne»  Du  Béam  elle  a  pénétrif 
iians  leBigorre,  44ns  T Armagnac  &  dans 
TEftar^Cd'où  ellcçft  venueà  Touloufè 

Êar  Gimont  &  par  Tiffe  Jourdain»  Dej 
eftiaux ,  qui  avoicnt  été  amenés  du  Con^ 
domois ,  par  le  port  Saîifte-Marie ,  à  U 
Foire  de  Créoa  dans  Pentre-deux  dei 
mers,  Tont  portée  à  Libourne  &  àBor^^ 
deaux.  De  tibourne  e^fin  elle  s'éeoit 
avancée  dans  laSaintonge^  dans  l$Pé« 
rigord. 

Il  ctoit  important  d'étaSlir  le^  rap** 
ports  ôc  les  différeoces  qui  exigent  entre 
les  maladies  épizootiques  qui  ont  régné 
en  France  Se  dan$  les  pays  étranger^d 
Pcft  auffi  ce  qu'a  fait  M.  FfJ3-  On 

Giv 
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trouve  dans  fon  Ouvrage  la  defcriptîorf 
des  épizootics  qui  ont  régné  en  Suéde  , 
en  Hollande  ,  dans  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens 6c  même  à  la  Guadeloupe  Se  à 
Saint-Domingue.  Ses  reflexions  le  con- 
duifent  à  déterminer  les  circonftances 
dans  lefquelles  on  doit  craindre  que  la 
contagion  ne  paffe  d*une  efpece  à  Tautrc , 
&  quelles  font  celles  où  il  eft  dangereux 
de  diffcqucr  ou  d'approcher  de  trop  près 
des  animaux  morts  d'une  maladie  quel- 
conque. 

Les  fymptômes  de  Pe'pizootie  qui  z 
dévaftc  les  Provinces  méridionales  de  la 
France  ,  étoient  en  général  la  triftefle, 
la  perte  de  l'appétit  ,  le  branlemcnt 
&  rabaiflcment  de  la  tête  ,  les  con- 
vulfions  cutanées,  la  rougeur  des  yeux 
ou  le  larmoiement ,  la  facilité  avec 
laquelle  la   bête  s'afFaiflbit  lorfqu'on  la 

innçoit  vers  R  garot ,  ou  fe  relevoit 
orfqu'on  la  pinçôit  '  vers  le  cartilage 
_3ciphoïde  ,  le  battement  des  flancs ,  lin 
changement  marqué  dans  la-  chaleur 
des'  cornes  &  des  oreilles ,  les  gémifle- 
mens,  la  toux ,  la  chaiîîe  qui  borde  les 
yeux  ,  récoulemeiït  de  la  morve  par  les 
nazeaux  ,  la  mauvaife  odeur  ,  la  fortie 
des  excrémens  d'abord  ^  enveloppés  de 
pellicules,  enfin  une  diarrhée  huiieufe& 
coUiquativç.  Chacun  d^  ces  {ymptômcs 
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eft  difcurc  très-au-long  dans  l'Ouvrage 
dcM.f^.D. 

L'ouverture  des  cadavres  a  offert  des 
cngorgemens  gangreneux  ,  des  concrc* 
rions  ttiuqueufes  dans  le  tiffu  cellulaire, 
des  traces  d'inflammation  dans  les  metti*- 
branes  internes  des  vifceres,  unealréra- 
tion  marqirée  dans  les  fluides  ,  &  fur- 
tout  dans  la  bile ,  la  vcficule  du  fiel  très* 
gonflée,  le  foie  &  la  rate  dans  un  état 
de  moleflfe  contre  nature,  les  quatre  efto- 
niacs  engorgés  ,  le  troifieme-  fur-rout 
rempli  d'alimens  comme  brûlés,  reffem- 
blants  à  une  groffe  boule,  dont  ks  feuil- 
lets le  détachoicnt ,  Se  le  quatrième  cor- 
rompu dans  toutes  les  membranes ,  & 
répandant  Podcur  la  plus  fœtide  ,  les  in- 
teftins  parfemés  de  taches  gangreneufes, 
de  le  cerveau  quelquefois  aflfaifTé  &  ra-^^ 
molli. 

On  tire  de  toutes  ces  confidérations 
un  enfemble  d'inftruAions  capables  de 
faire  teconnoître  cette  épizootie  dans 
un  pays  quelconque-,  &  pour  aflurerda* 
vantage  le  diagnoftic,  on  la  compare 
avec  les  autres  maladies  qui  peuvent  atta- 
quer le  bétail ,  telles  que  la  fièvre  conti- 
jiue  &  putride ,  la  pléthore  vraie  &  fauffe, 
la  courbature  ou  fatigue  ,  le  'développe- 
ment de  Tair  des  alimens  dans  les  efto* 
macs ,  les  différentes  éruptiQUs  galleufes» 
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J'inflammation  des  eftomacs  &  dts  in- 
tçftins ,  la  dyflentcrie ,  la  fquinancie  & 
Ja  peripneumonie.  On  conclut  enfin  que 
les  épizooties  peftilencielles  du  bétail 
peuvent  être  divifées  en  charbonneufe 
Se  en  varioleufe  dans  le  fcns  de  Ra- 
mazzini  Se  des  Médecins  de  Genève  >  par 
çc  moyen  on  a  au  moins  un  terme  pour 
dé/îgner  la  maladie  que  Ton  a  appellée 
iîmplemcnt  jufqu*ici  du  nom  vague  d'^ 
pi^ootie. 

Pour  répandre  le  plus  de  jour  qu'il 
lui  e'toit  poflible  fur  cet  objet  important, 
M.  V.  JD.  a  cru  devoir,  i^é  donner  dans 
/on  Ouvrage  les  détails  hiftoriques  de 
contes  les  épizootieo  analogues  obfervées 
par  les  Auteurs,&  ceux  des  remèdes  qu'ils 
ont  employés  pour  les  combattre  »  t^» 
rapporte^  tputes  les  méthodes  conreillées 
contre  l0s  épizooties  aâuelles ,  divifces 
en  cinq  daffes ,  parmi  lefquelles  céilts  qui   ^ 
ont  ^té  indiquées  par  MM.  les  Proief* 
feurs  de  rUniveriîté  de  Montpellier,  par 
MM.  Doaian,  de  la  Cofte^  Gignoux^  Bellt- 
rocq  y  tiennent  le  premier  r;ing  ;  3  °.  rendre 
comi^te  des  obfervations  qu'il  a  faites  lui- 
\ineme  aux  environs  de  Bordeaux,  dans 
l'Agenois,  dans  le  Condomdis,  à  deux 
reprifes   différçntes  ,  aux   environs  de 
Xarbes>  dans  le  Rigorre ,  &  à  Offan ,  fur 
|cs  qjoyens  .teurcufement  employés  daoJ 
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Jcs  campagnes,  &  qui  ont  opéré  des  gué- 
xiCons^  ayant  foin  de  faire  mention  du 
nom  des  métairies  où  ces  obferyations 
pnc  été  faites  s  4^«   enfin  il  a  imaginé 
de  faire  fur  la  contagion  diverfes  expé- 
riences qui ,  fî  l'on  en  excepte  celles  des 
cuirs  par  M.  le  Marquis  de  Courtivron, 
ji'oilt    été  jufquMci  tentées  par  aucun 
Phy ficien ,  &  defquelles  il  refaite ,  i  ^.  que 
Je  virus  épizootique  n*eft  contagieux  que 
pour  les  bêtes  à  cornes  de  la  groffe  ef- 
pcccj  2%  qu*il  fe   confcrve  long-temps 
jdans  les  cadavres  avec  toute  fon  aftivi- 
té  5  3°.  que  rcpizoorie  n'attaque  pas  deux 
foi^  le  même  animal  ;  4*^.  que  les  cuirs 
frais  (a)  ne  communiquent -point  la  ma- 
ladie ,  étant  placés  fur  le  dos  des  ani- 
maux, à  plus  forte  raifon  étant  préparés 
à  la  chaux  5  5^.  que  les  habits  &  couver- 
tures infcdés  font  contagieux,  fans  ce- 
pendant communiquer  la  maladie  avec 
autant  de  promptitude  que  les  alimens 
lorfqu'ils   font  inférés    eux  -  mêmes  1 

(tf)  Ceci  fe  Mtpage  102  de  TO^iTragc  que 
nous  analyfpns.  Cependant  page  8'  00  paroît 
croire  que  Pépizootie  des  provinces  mendionalcs 
cft  provenue  d^uhe  charrette  remplie  de  peaux 
fttfpeâcs^  &  conduite  par  des  beftiaux.  Nous  ne 
icntcroos  point  de  concilier  cette  xfpèce  de  cou*» 
tradidion. 
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€^.  que  les  nazéaiix  font  «né  voie  ic 
communication  ilon  pas  auflî  prompte 
que  la  déglutition  ,  mais  auïfi  furc  ; 
7^.  que  la  -  déglutition  eft  la  voie  ta 
plus  prompte  pour  pro|)ager  la  con- 
tagion 5  8°»  que  Tinocul^tian  n*offrc  au- 
ciMi  avantage  réel  pour  la  conferva- 
tion,  fur-tout  dans  le  cas  où  Tépizootic 
eft  très-meurrricre  -,  9^.  que  les  prépara- 
tions &  les  vapeurs  falines  n*oi$t  point 
contribué  à  la  rendre  plits  bénigne  , 
Ajr-tout  qu'elles  n'ont  point  dénaturé  le 
virus»  10°. 'que  le  nombre  des  plaies 
n'augmente  point  lé  danger  &  n'accélère 
point  la  maladie  -,  11^.  qu'à  Taidc  de  l'ino- 
culation on  peut  appercevoir  les  fym- 
ptomcs  véritables  &  primitifs  de  la  mala- 
die •,  11°.  que  Tinoculation  peut  appren- 
dre /î  la  maladie  qui  règne  dans  un  pap 
quelconque ,  eft  vraiment  contagieufe  , 
&c»i3^.  que  la  migration  ,  fouvent  répé- 
tée, eft  avantageufe  aux  b/?ftiiux  fains , 
&  que  la  cohabitation  ,  arec  les  mêmes 
beftiaux  malades ,  eft  un  moyen  de  com- 
munication auffi  promptqu'il  eft  affuréî 
14®.  que  l'eau  peut  enlever  les  molécules 
vireufes  aux  alimens  qui  en  font  im- 
prégnés-, 15?.  que  la  couche, d*air  qui  eft 
répandue  près  de  la  terre  le  matin ,  6c 
daitf  un  temps  nébuleux  eft  très-malfai- 
faute,  &  n'cft  point  refpirable-,t(>^.quc 
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les  lotions  de  la  bouche  &  des  nazeaux 
avec  des  liqueurs  fortes  font  tt ès-utiles  ; 
17°.  que  les  alkalis  modérés  &  l'eau  font 
les  liqueurs  qui  ramoUiflent  le  mieux- 
les  alfmens  durcis  du  feuilleta  18*^. que 
parmi  les  beftiaux  expoCes  à  la  conta- 
gion, pi  ufîeurs  n'çn  font  pas  fufceptibles  5 
29^.  qu'on  prcferve  de  la  contagion  des 
animaux  fains  de  la  même  efpece ,  pour- 
vu qu'ils  foient  fcparcs  des  malades  par 
des  cloifons  ou  des  efpeces  de  cage  f 
qu'ils  n'aient  d'ailleurs  rien  de  commun 
avec  eux,  &  que  les  personnes  qui  leur 
donnent  à  manger  n'approcheht  pas  des . 
autres -9  20^.  que  les  lotions  répétées  en- 
lèvent au  fourage  infeârc  fes  propriétés, 
ficlétérés  &  cpntagieufes. 

Pour  faciliter  aux  Médecins  des  Pro* 
rinces  la  pratique  de  la  Médecine  Vété- 
rinaire ,  M.  T^,  D.  a  ajouté  une  fuite 
de  formules  ,  -dans  lefquelles  les  dofes 
des  médicamens  qui  pei^vent  être  admi- 
0iftrcs  aux  beftiaux ,  font  déterminées 
avec  foin.  Il  décrit  très  au  long  les  moyens- 
cliratifs  qui  ont  eu  le  plus  de  fuccès,  &c 
îl  finit  la  première  partie  de  fon  Ouvrage,  ' 
en  prouvant  par  un  grand  nombre  de 
faits  que  l'épizootie  peut  être  long-tçmps 
tnafquée ,  fans  fe  déclarer  dans  les  bef- 
tiaux. Les  bornes  d'au  exttait  ne  nous 
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permettent  pas  de  le  fuivrc  dans  tous  ces 
détails. 

,La  fcconde  partie  eft  cônfacrcc  aux. 
moyens  préfcrvatifs.  Gn  y  trouve  plu.- 
fleurs  fnftrudions  dans  lefquclles  tout  ce 
qui  concerne  le  régime  des  bcftiaux  fains 
&  la  purification  des  lieux  infeâ:és ,  fc 
trouve  raflemblé.  Ceft  à  Peau  Teulc ,  ou 
imprégnée  de  quelques  fubftances  ac-, 
tîves,  foit  acides,  foit  alkalines  ,  &  à  la 
vapeur  d*un  mélange  de  (bufre  &  de  nitre 
en  poudre ,  que  PAuteur  donne  fa  con- 
fiance. Il  s'eft  auflî  fervi  de  Tcau  d^c 
chaude,  pour  la  défînfc(aioh  des  cuirs 
fufpedls  que  Pon  a  confervés  dans  plu- 
fieurs  Provinces ,  d'après  (ts  avis»  " 

Les  réflexions  iuivantes  prouvent  que* 
dans  quelques  circonftahtes  Paflfomme- 
ment  dès  bcftiaux  malades,  &  même  de 
ceux  avec  lefquels  ils  ont  communiqué, 
eft  le  féul  moyen  qlie  iVn  puiffe  cm? 
ployer  pour  dérruire  la  contagion. 

j^.  TJne  méthodede  traitement,  même  * 
avantageufe ,  n^eft  jamais  adoptée  par  le 
plus  grand  nombre  dam  îtû  canipaghes. 
2®.  A  peine  peut-on  obtenir  qùfe  Pon  y 
féqucftre  les  bcftiaux  iains.  jf®.  La  com- , 
munication  des  hardes  &  dc^  .habitans  ] 
échappe  néceflairemenr  aux  Adftiiniftra- 
tcurs  -,  &  cette  communicatroln  eft  d*au- 
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taor  fins  à  crAindre,  qu'il  y  a  pins  de 
malades,  6t  que  la  maladie  dure  plus 
long-temps.  4°.  Àuflî-tôt  que  Tépizootie 
a  pénétré  dans  une  étable ,  quelque  nom- 
brcufe  qu'elle  foit  cfx  beftiaux,  aucun  ne 
ré/îfie  l\  la  contagion  j  &.  pour  l'ordi- 
naire oir  h'e^  guérit  jamais  plus  d'un 
tifirs.  5°.  Tandis  que  l'on  fait  (es  efforts 
pour  giicrir  dans  un  Village ,  ceux  des 
environs  font  dcvaftés.  6^.  La  maladie 
bénigne  ^dans  une  Province  y^fe  commu- 
mqué  très  -  meurtrière  dans  une  auttc. 
y^.  Par-tout  où  l'on  facrifie  en  même 
temps  les  beftiaux  malades ,  Se  ceux  qui 
ont  communiqué  avec  eux,  en  définfec- 
tant  le^  ^ux  imprégnés  du  virus  conta- 

rux ,  le  foyer  pèftifenitiel  (t  purifie,  & 
mal  ceffe  en  peu  de  teifips»  8^.  Enfin  ,  * 
en  Angleterre  ,  dans  lei  pay^-bas  Au-  ♦ 
tnchiens  ,  dans  les  Provincos  Méridio-* 
nales  de  la  France,  &  dans  la  Flandre 
Françoife ,  ce  moyen  a  eu  le  plu^  grand 
fuccç^:la  Hollande   aut  contraire,  qui 
n!a  point  pris  ce  parti*,  eft  toujours  dé- 
vaftee  ^aîc  ce  fléam 

LVxemple  de  la  Hollande ,  oiV  la  mor- 
talité côntSnuelie  du  bétail  n*opere  ce- 
pendant f  as  k  ruine  de  l'Etat ,  n*eft  d'au- 
.  cune  conféquehce  pour  les  autres  Royau- 
mes de  l'Europe  *>  l'agriculture  ne  fait- 
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pas  en  Hollande  la  bafe  de  la  fbrtuiie 
'publique  -,  ce  n'cft  pas  pour  les  fumiers 
qu'on  y  a  du  bétail,  ce  n'eft  que  pour 
la  cptifommacion  des  habitans.  Les  béces 
guéries  qu'on  y  conferve  fuffifent  pour 
les  laitages.  Le  bétail  ncceflairc  y  eft 
amené  annuellement  deja  Weftphalie. 
Il  y  refte  un  an ,  plus  ou  moins ,  fur  les 
prairies  où  on  rengraiflfe.  Le  dommage 
que  la  HoUaiidc  a  foufFert  de  la  perte 
des  beftiaux,  eft  que  le  prix  de  la  viande 
y.  çft  doublé  ;  c'eft  un  impôt  perpétuel 
qui  augmentera ,  fi  on  laifle  à  la  mala- 
die le  temps  de  s'étendre  en  Europe.  ' 

En  ne  donnant  à  la  Hollande  que 
trois  millions  d'habitans  ,  &  en  fuppo- 
fant  que  chaque  habitant  ne  confomme 
qiie  cinquante  livres  de  viande  par  an  i 
raugmentatiom  du  feul  prix  de  la  viande , 
dans  les  Provinces,  unies ,  provenue  de 
la  maladie  épizootique  ^  doit  y  équiva- 
loir à  un  impôt  perpétuel  de  vingt-qUatre 
millions  de  florins ,  ou  de  cinquante  mil- 
lions de  France  j  confidération  très-im- 
portante, &  qui  ne  doit  pas  échapper 
au  Gouvernement  François. 
.  -  Un  nouveau  Règlement ,'  dreffé  d'a- 
près ces  vues,  &  qui  a  eu  tout  le  fuccès 
poflîye  dans  l'Artois ,  dans  la  Picardie, 
&  dans  la  Flandre  maritime  y  i*e  trouve  ■ 

vers 
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Tcrs  la  fin  de  la  féconde  partie  de  POu- 
vrage  de  M.  V.  D. 

La  troifîème  partie  du  même  Ouvrage 
réunit  tous  les  Arrêts  qui  ont  paru  eri 
France ,  relativement  à .  Tepizootic.  On 
y  trouve  fur-tout  deux  Mémoires  inf- 
truûifs.,  adoptes  par  le  Gouvernement, 
dans  lefquels  la  marche,  que  les  troupcç 
doivent  tenir  en  cette  circonftance ,  etf 
déterminée  avec  exaâritude. 

On  fera  étonné  de  la  rigueur  avec 
laquelle  on  a  ^  combattu  Tépizootie  dans 
la  Flandre  Autrichicune ,  &  dans  le  Bra- 
kant*  On  en  'lira  ics  détails  dans  les 
Arrêts  &  Réglemcns  émanés  de  la  Couir 
de  Vienne,  à  ce  fujet,  &  différemment 
modifiés,  fuivantlcs  circonftances ,  par 
le  Gouvcrnemcfnt  de  Bruxelle,.  Mais 
comme  le  fuccès  le  plus  complet  a  cou- 
ronné leur  entrcprifc,  le  Gouvernement 
François  a  cru  devoir  en  tirer  des  lu- 
mières poiir  dirigcf  1^  marche  de  fcs 
opérations. 

,  Telle  eft  la  divifion  &  le  plan  dé 
rOuvrage  de  M.  V'.  D. ,,  dans  lequel 
il  a  réuni  les  obfervarioris  hitts  fur  les 
épizGoties^,  par  plufîeurs  Métlecins  ha* 
biles  ,'  a^vec  lefquels  il  étoit  en  corrcf- 
pondance  :  il  a  taché  de  raffembler  dans 
ion  recueil  tous  les  r^pycns  capablts  de 
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guérir ,  dVloigncr  ou  de  détruire  latn*^ 
îadie  cruelle  qui  s*cft  manifcftcc  depuû 
deux  ans  dans  prefque^utcs  les  Pro- 
vinces de  la  Franoc. 


OBSERVATIONS 

Sur  les  En/ans  à  grojfe  tùt^  par  M. 
DES  EssARTS  y  Doâeur  Régent  ^ 
Doyen  de  la  Faculté  de.  MécUcinc  en 
rUniverfité  de  Paris.  \ 

Les  enfans,  qui  ont  la  t^ce  plas  groflTo 
qu'elle  ne  doit  être ,  proportion  gardée 
avec  les  autres  parties  du  cotps  j  ibnt 
plus  fujets  aux  convulfipns  daqs  le  tra- 
vail des  dents ,  &  plus  cxpofés  au  délire  ^ 
&  même  à  ce  qu'on  appelle  vulgaito 
ment  tranfport  y  quand  ils  font  attaqués 
d'une  fièvre  un  peu  forte. 

J'ai  eu  de  fi  fréquentes  ocçafîons ,  de-- 
puis  vingt  ans  que  fe  vois  des  enfans 
malades,  de  vérifier  cette  obfervatiôn, 
déjà  faite  par  quelques  Praticiens ,  qub 
je  n'héfite  point  à  la  mettre  au  rang  fies 
aphorifmes  qui  doivent  faire. loi.  "En 
effet,  j'ai  fouvent  prédit,.!  l'a/pcâ:  ics 
nouveau  -  nés ,  les  convulfioçs  dont  ils 
pot  été  tourments  cinq  ou  fix  •  ntois 
après  î^&  appelle  auprès  d'^uorcs  ma^ 
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hdes,  f ai  .annoncé  Pagitation,  le  fabo- 
tage  &  le  tranfport,  à  raifon  îe  Pintcn- 
jfiœ  de  la  ficvre. 

.  Le  premier  avantage  qu'a  procura 
cette  connoifTance ,  a  cté  de  raffurer  les 
paccns  &  les  aflîftans  •,  le  fécond  >  &;  fans  ^ 
contredit  celui  qui  cft  le  plus  important , 
a  été  fouvent  de  prévenir,  ou  âu  moins 
de  diminuer  beaucoup  cet  accident  tou- 
jours dangereux.  Quand  c'eft  le  dévelop- 
pement ou  la  fortîe  des  dents  qui  l'occa- 
fionnent ,  Je  véritable  fccours  ouc  l*on 
doit  mettre  en  œuvre >  eft,  i^.  dé  tenir 
tou)0>urs  les  extrémités  chaudes  j  1^:  d'é- 
tablir la  liberté  du  ventre ,  &  même  de 
caufer  un  médiocre  dévoiement.  Les 
moyens  à  employer  dépendent  de  la  con* 
ftitution  du  lujct,  &  exigent  des  détails 
qui  n'appartiennent  pas  à  notre  préfente 
obfervation.  Cependant  je  crois  devoir 
aflfurer  que  j'ai  obtenu  moins  de  fuccès^ 
des  potions  8c  poudres  attrifpafmodiques^ 
que  des  la^emens  adouciffans,  des  pé- 
diluves ,  &  des  fomentations  émolliente^ 
entretenues  chaudement  fur  le  ventre. 
-  Dans  les  fièvres,  foit  inflammatoires^ 
foit  bilicufes ,  les  mêmes  moyens  ne  font 
pas  moins  efficaces.  J'ai  continué  quel- 
quefois les  fomentations  pendant  routô 
U  maladie  ,  déterminée  par  la  roideur 
plus  grande  de  l'artère ,  par  un  <^ommett-? 
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cément  de  foubrefaac  des  tendons  ^  le 
xnétcorifme  du  ventre ,  &  quelques  foi- 
bles  convulfions  qui  furvenoient  auflî^ 
tôt  que  les  fomentations  croient  retirées». 
Lorlque  i'intenfitc  de  la  fièvre ,  Pembarras 
de  la  tête ,  ou  la  difficulté  de  refpirer  , 
forcent  d*avoir  recours  aux  faigpées  y 
Texpcricnce  m'a  convaincu  que  chez  les 
cnïans  dont  il  eft  queftion ,  il  eft  dan- 
gereux de  les  faire  copieufes  ;  Se  TcVé- 
Rement  a  confirmé  la  pratique  de  ne  tirer 
que  peu  de  fang  à  la  fois ,  fauf  à  en  ré- 
péter l'évacuation,  à  quelques  heures  de 
diftance,  autant  que  la  pléthore  l'exige. 

Je  pourrois  citer  un  grand  nombre 
d'exemples  heureux  ou  malheureux,  fé- 
lon qu'on  avoir  fuivi  ou  négligé  cette 
précaution  V  mais  je  me  bornerai  à  l'hif^ 
toire  fuivante,  d'autant  plus  que,  outre 
l'excès  de  groffeur  de  la  tête,  elle  pré* 
fente  une  difformité  fingulière  &  rare 
dans  la  ftruilure  du  crâne  5  fîngularité 
qui  m'a  fervi  de  guide  quelques  mois 
après* 

(.e  fils  de  M.  •  •  • ,  Préfident  à  la  Cour 
^cs  Aides,  âgé  de  dix  à  onze^ans ,  ayant 
la  tcte  un  peu  oblongue  &  groffe  fur-tout 
dans  la  partie  poftérieure,fe  plaignit  de 
mal  de  tête ,  le  8  Mai  17^7  >  aptes  a  Voir 
foupé.  On  le  tint  à  une  dietc  exade^ 
on  le  fit  beaucoup  boire  :  il  prit  aufll 
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suit  XES  Enfans  ,  &c.  iir 
^s  lavcmcns,  £e  lendemain,  que  j'ap- 
pellerai le  deux  de  la  maladie ,  il  parut 
un  peu  mieux  v  mais  le  foir  la  fièvre  de* 
vint  fenfihle ,  il  rêvaffa  toute  la  nuit ,  Se 
les  urines  fe  fupprimerent  :  il  fut  faignc 
du  bras*  Le  trois ,  la  fièvre  écoit  encore 
plus  violence ,  la  tête  embarraflce  ,  &  le 
tranfport  commença  :  il  fut  faignc  deux 
fois  du  pied;  ces  faignees  abondantes' ne 

I>rocurerent  aucun  calme.  Au  contraire  » 
es  iredoublemens  devinrent-  plus  forts, 
plus  fréquents  •>  le  délire ,  porte  jufqu'à  la 
phrénéfie»  a  duré  jufqu'au  onze  de  la 
maladie,  maigre, les  dàayans > les  anti-- 
putrides  acides  de  toute  erpècc.  Le  feul 
avantage  que  ces  dçrmci:s  aient  pro- 
duit ,  a  été  de  rétablir  &  d'entretenir  le 
cours  dçs  urines.  Les  fomentations  ont 
4iflîpé  le  météorifme  du  ventre,  qui 
avpiteu  Heu  dès  le  premier  jour.  Le  ux, 
l^  ^^ladc  perdît  la  parole,  &  ne  Pa  pas 
|:e<îouTree  un  feul  inftant.  Le  fept,  on 
ja^Voit  apiperçu  plu fieurs  taches  violettes. 
Se  même  noites ,  fui  le  ventre ,  du  cot^ 
gauches  non-feulement  elles  ne  fe  font 

{)as  étendues ,  mais  elles  ont  pam  céder  1 
'eflSçaçité  du  quinquina ,.  mêlé  dans  les 
boiflfons.: 

Le  onze,  il  eut  une  forte  moiteur  qui 
dura  huit  heures,  &  pendant  laque /^ç 
le  délire  fut  remplacé  par  un  affoupiflfc . 
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ii\ei\t,  ou  plutôt  un^s^iSemciu  coti^^ 
dcmblé.  L'enfant  cpi?ouYoit  cependant 
toiujours  quelques  iouhrefauts  dans  los 
tdodons.  Les  urines  fe  /ont  iupprimée^ 
de  nouveau  ,  &  le  ventre  s'eft  tendu  ce-^ 
pendant  £ans  rénltencc  &  fans  douleur  ; 
car  il  cédoit  aifément  à  la  p^effîon  dç 
h  main ,  &  P6n  cn^tendoir  rouler  Pair 
qui  diftendoit  les  inteftins,  &  fur-tout 
Je  colon,  doat  ladireâion  ^toit  mar-r 
quée  par  un  bouirlet  très-faillant.  Trois 
jours  après  ,*  Vçft-à-dirc ,  le  quatorze  , 
le  ventre  étoit'  moins  tendu ,  mais  fort 
douloureux  j  les  agicatip/is  du  m^ladd 
annonçoient  que  &s  douleurs  etoieni: 
vives  &  aiguës  toutes  les  fois  que  les 
vents  changêoient  de  place,  &  princi- 
palement avaJit  leur  fortic ,  ou  avaût  l*c* 
vacuation  d'un  peu  d'eau  bilieufe.  Car 
<dans  tout  le  cours  de  cet  état  affreux, 
malgré  les  feçours  les  plus  efficaces ,  oh 
n'a  pu  obtenir  que  peu  d*cva<îaatk>n4 
par  les  felles  i  Se  même  il  a  deux  fois 
paffé  vingt-quatre  heures  fans  rien  ïch- 
dre.  Le  15  feulement  une  potioh  huiteu^ 
de  quatre  onces  procura  une  évacuation 
bilieufe  affez  confidçrable  ^  6c  ta  fortie 
de  beaucoup  de  vents.  Cette  double  év'a* 
ci|ation  fut  fuivie  d'un  calme  qui  ne  fut 
pas  de  longue  duré&  ;  car  la  nuit  du 
iVlc,  ventre  fe  gonâa  de  nouveau,  les 
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toines  deTinrent  plus  rares  &  plus  difCE* 
elles.  Il  n'y  eut  prefque  plus,  «fctacua-*- 
tions.  Enfin  le  iS  ,  pendant  la  nuk  »  coac 
le  corps  )  excepté  les  extrémités,  infé- 
rieures, fiic  couvert  d'une  fueur  ftm* 
blaUe  à  celle  du  ti.  Ixs  yepx,  trèit-çoû* 
fiés ,  (brtoient  de  la  tctc  ;  le  regard  etoit 
fixe ,  &  la  pupille  extrêmement  dilatée  » 
feniîble  néanmoins  à  une  lumière  ri^e^ 
qui  faiibit  fèrnYer  la  paupière*  Il  mourot 
iei)^  au  foir ,  fans  aucune  agitation  >.  fans 
•gonte.'» 

Pendant  toute  cette  maladie  \z  fièvre 
s'eft  toujours  maintenue  au  même  degrés 
ayant  tantôt  quatre ,  camôt  cinq  redbu- 
blemens  par  jour.  Les  foubrefauts  des  ten^ 
^ns  n'ont  eu  aucun  relâche.  La  langue 
&  les  lèvres  ont  été  conftamment  fccàes  \ 
arides r&:  noires,  &  les  dents  enduites 
d^m  limon  épais  de  même  couleur..  Ce 
nVft  que  depuis  le  ir  que  cet.  infortuné 
a  ceffé  de  fc  retout ner  librcmfeJit^  &  de 
fe  tenir  tanrôc  fur  un  côté  y  tantôt  fur 
l'autre.  Il  n'a  eu  ni  envie  de  vomir  ni 
hocquer. 

ll_  n'étoîc  pas  poffible  de  rocconnoître 
que  la  tête  étoit;  le  fiege  principal  de 
cette  violente  maladie  ;  mais  f avoue 
qtt'iï  me  parut  diifficilc  d'afligner  la  na- 
ture du  deibrdre:c'cft  pourquoi  je  rcfo^ 
lus  d'en  faire  l'ouverture  ,  &  d'exaimincr 
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<jucl$  ravages  en  même  temps  avoîcnt 
été  produits  dans  le  ventre  Se  la  poi- 
trine, 

-    A  Pcxrcrieur,  à  deux  tfavcrç  de  doigt 
de  Torobilic  fur  le  côté  gauche ,  au  com-^ 
fnencement  de  la  région  lombaire,  nous 
avons  trouvé  une  tache  d'un  brun  noi- 
râtre ,  large  d*une  pièce  de  iîx  fols ,  refte 
d'une  tache ,  beaucoup  plus  étendue ,  qui 
avoir  paru  douze  jours  avant. la  mort;  de 
phis ,  la  peau  qui  couvre  les  faufles-côtes 
du  même  côté,  &  celle   de  tous  les  en- 
droits fur  lefquels  l'enfant  ctoit  appuyé 
lors  de  fa  mort,  violette  &  mcmenoire^ 
Le  ventre  étoit  trcs-gonflé,  très-reni- 
tent  &  faillant,  principalement  daiis  les 
régions  épigaftriques  &  ombilicales.  A 
l'ouverture  des  tegumens  ,  la  peau  du 
ventre   étoit  très-mince  ,  molle  ,  &  fe 
tléchiroit  aifément.  Les   inteftins  foi^c 
ibrtis  avec  violence  pat  la  prer^iere  ou^ 
rertuce  faite  dans'  les  mufclcs  &  le  pé- 
ritoine, NiJ  déplacement*  Le  colon ,  dans 
toute  fon  étendue  ,   étoit  prodigieufç- 
ment  diftendu  par  de  l'air  :  les  inteftins 
grêles  l'étoient  a  proportion  de  leur  dia- 
mètre 5  l'cftomac  comme  s'il  eût  été  fout 
Aé  avec  etfbrr ,  6c  la  preilion  de  la  main 
ne  put  en  riçn  faire  fortir.  Nous  l'Ou- 
vrimes  :  il  ne  contenoit  abfolument  que 
de  l'air.  ^ 
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L'epiploon  éroic  preiqa'emîccciiient 
4égaB:ni  de  graifle. 

Le  foie  plu$  gros  qae  dans  l'état  natu«? 
rel  f  mais  d^ailleurs  /ain  &  de  bonne  cou- 
kij^  la  ^çficule  du  fiel  trèrf-groffe  ,  Ion* 
gue  de  près  de  quatre  pouces,  &  remplie 
d'une  bile  épaine  ^  fort  jaune* 

La  rate  faine ,  mais  un  peu  groiTe  ^  9c 
d'une  figure  djfFéïente  de  l'ordinaire  9ea 
ce  qu'elle  etoit  plus  courte  y  fa  tête  «ofle  » 
cpaiiTe ,  fa  pointe  arrondie  ^  prétenc^^ 
en  total  un  cœur»     a  ,  • 

Le  pancréas  fort  dvr  dans  fa  totalité^ 
&  d'une  couleur  naturelle. 

L'eftomac  fort  épais ^  la  portion  delà 

S rande  courbure ,  yoiiiae  dg  pllqre,  e|i«* 
ammée  dans  uae.  étendue  de  la  f^umt 
de  la  main ,  &  marquéç  de  points  d'un 
rouge  vif  &  de  quelques  aptres  violets» 
La  membrane  internq  détruite  en.cefi^i 
partie* 

Le  canal  inteftinal<u9n€enoit^  à-peu* 
près ,  une  chopii^  d'une  bilp  détrempée 
par  les  boifTo^s». 

I^e  méfentere  étoit  maigre  ,  Se  lc$ 
glandes  d'un  viqlec  très-foncé  ^  plus 
grofles  qu'à  ro4;dinairc. 

Les  reins  fort  gros ^^  fans  calculs,  ni  emr 
barras. 

Les  artères  très-épaiâes^,  ainiî  que  U 
Tcflie ,  qui  étolt  pleine  d'urine. 
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-    H  n*y  avok  rien  ci'cxtraordinal^dfcns 
la  poitrine,  feulement  beaucoup  'iFcsta 
dtth^U  péricarde. 

^'    Dans  la  tètt ,  la  durc-toere  ^us'^pai<fe 
que  dans  un  vieillard  de  70  iùs  ,'  ^teîè 
frèi-Manehe ,  êc  ^*avoit  aucune  'âdhcn 
rence  avec  le  crâne  ,  ^ont  les  iiitûw# 
Croient  abfolument  effacées ,  &  qéi  ne 
f^réfencoit  aucutte  anfraâuofité  ,    màî^ 
unie  (krfece 'trèsH^gàlé  Se  trèsJiflé.   La 
éttte-mcre  comprimoit  fi  fort  lé  cerveau , 
&  étoit  Cl  tendue,  que- quand  kfc4c  Va 
tctaquéé ,  il  s*efe  ïkit  une  explofioh  fcin-i 
bJable  à  celle  que  *&ît  tin  ballon  yién 
tenêu  lorfquTon  lé  pecct,  &  \è  cerveau 
eft  forti  au(S*t6tparPouvei*tufe.  Il  néul 
ft  j^pq  plus  gros  &  pkrs  fern^e  qu'il  n'a 
Céùtume  d^étre  à  cet  âge. 
•    Va  pie-mère  n'étoi;  point  du  tout  ûà^ 
llei*nte=^  â  là*  fubftance^  cortiéale  ;  hiàii 
(es  vaiffeaux  ,  comme  ramaffcs  par  pat 
que^  ,  étoiént   ren^j^lfs^  en    partie    de 
Suites- <Pâi)r  très-appafre»ïe!S',  entre-'Céu- 
pées  par  des    globules*  d*un  fang  fort 
tttrmicils  inégaux  dans  leur   longueur* 
C^fi  vVitifléâux  éroitent  dilates'  dans  plu^ 
fiçurs  endroits.  Gc  que  nôtistrouvaitlci 
ft^'^tôiit   fémar^able  dans   le  j^ïé^us 
choroïde.  ^ 

*'  téî'nerfscêoiewrfortgifes.  • 

L'artcrc ,  qui  iiccompagne  le  nerf  op 
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tique  ,  :  éhssa  diamètre  confidérable  »  8s . 
ajrant*  une  ^aiirice  remplie  d'un  iiuig  mxir  » 
grande  coname  une  lentille ,  &  iicuée  aa 
conomenoementde  Pemréçde  cettearteire 
dans  le  trou  opti<|ue. 

Il  y  aipoic  très-peu  d*eau  dans  les  ven* . 
«kules.  ' 

^    j^efque-  point  de  fang  dam  les  £nus 
longitudinal  &  latéraux.  Le  cervelet  nous  ^ 
^  paru  jfeuleinen^  plus  volumineux  qmt 
datfô  iù$  unhm  de  cec  âge. 

©e  ce  'détait  ne  peut-on  pas  conclure 
oue  i^  cempir^ffion  du  cerveau ,  occa-^ 
^onn^  par  ks  v^iffeaux  de  Ja  pie-mere 
tiiftendus  autant  peu:  le  fang  4|ue  par  l'air  » 
a  été  la  ($au/c*d^  h  phfénéfie ,  qui  a  dur^ 
onze*  /ôor^  ,  &  de  raflfoupi&ïmcnt  q[ui 
cà  a  duré  €ftlq^  ( dalw  les deuiB>derttien5 
Jfetnalade*^  ère  affoupi  akern^tivemcnr, 
'Se  a«u  le^  yeupc  fott  ô^tv<itts)ii  cjfie  ce 
^me  état  du  cerveau  a  piroduîc  ^arô-  ' 
IM^  &  la  paralyiîede  i*feftomac.&  d^*^out 
it  canal  ihteJlinal  ^  dont  1^  mouvemetic 
péviftaleique  a  été  abfolumetft  anéanti  t 
(  &c....  Ne  pourtok-on  pas  aiqfll'  attritmer 
le  dégagement  de  l^ir  danâl^s  vaifleaux 
fanguins  à  i^aâid»  d'une  bile  acre»  m^ 
lée  avec  1^  fang.  Se  à  la  déplérion  fubite 
des  vaiflfeaux  par  des  faîgnéesf  trop  ^bon- 
Nantes  ?  Cefl^  aamèins  ce  que  j'ai  pénfé^ 
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&  c'eft  ce  qui  a  décidé  la  conduite  que^ 
j'ai  tenue ,  fept  mois  après  ,  avec  le  fircre^ 
cadet  du  malade  dont  jV  viens  dç  parler* 
.  Cet  enfant, âge  de  hiiit  ans , haut  en 
couleur,  ayant  également  une  tête  fort 
grofle  ,  &  le  refte  \du  corps  maigre  à 

J>roportion  ,  Te  plaignit  du  mal  de  tête 
e  21  Novembre  1767  :  la  fkvrc  ctoit 
médiocre  :  mais  frappe  de  ce  que  j*avois 
pbfervé  dans  Taîné ,  &  de  la  rcflcmblancc 
qui  exiftoit  entre  eu« > (car  le  cadet,  ainfi 
que  fon  frère,  n'avoit  jamais  eu  At  fièvre 
ienfibic  fans  délire  )  :  frappé ,  dis-je ,  de 
cette  reflemblance  ,  j'annonçai  que  je 
craignois  une  fièvre  violente  &  le  tranf* 
jport  :  je  demandai  une.  ctofultation  ,  & 
en  attendant  je  prcfçjiyis  à,ts  boiflfons^ 
délayantes ,  nitrées  ,  des  lavcmens ,  des 
bains:  de  pieds.  Le  Confrère  que  j'atten? 
dk)is  £our  lui  communiquer  mes  obfer-» 
V[atiQi^ ,  &  k  plan  que  je  m'étois  fait  t 
n'ayant  pu  venir,  forcé  d'ailleurs,  par 
J'accroiffement  de  la  fièvre  &  àts  acci- 
dent, de  tifer-jdu  fang  ,  j'ordonnai  une 
faignéc-du  pij^d  »  d'une  palette;  une  fc*  * 
conde  de  pareille  quantité  trois  heures 
après  t^ne  troifieme  femblable  fix  heures 
après.  Les  deux  premières  avoient  été 
faites  &  Aiivics  d'une  diminution  fen"»- 
£ble  de.  la  fievte  &  dç  la  ceiTation  da 
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tranfoort ,  lorfque  le  malade  fut  confié 
aux  foins  d'un  autre  Médecin»  Âuflî-toc 
que  f  en  fus  informé  ^  |cme  hâtai  de  faire 
à  mon  Confrère  l'hiftoire  de  la  makdie 
&'  de  l'ouverture <iu  fircre  aîné,  des  rap- 
ports que  f  avois  obfcrYcs  entre  ces  deux 
enfans  ,  &  du  plan  que  j'avois  forme 
en  cohféquence ,  de  ne  faire  que  de  très- 
petites  faignées  à  la  fois.  Sans  doute  mes 
réflexions  ont  mérité  Ion  fufîragc  j  car 
j'ai  appris  qu'il  avoit  adopré  la  même 
modération  en  prescrivant  deux  autres 
baignées  >  que  noere  malade  n'avoit  plus 
eu  de  tran/porc^  &  sVtoit  parfaitement 
cétabli. 

Je  laiflTc  au  Leâeur  à  faire  tels  raifon- 
nemens  phyfiologiques  Se  pathologiques 
qu'il  jucera  à  propos  fur  ces  faits  •,  mon 
fcul  deur  eft  ijue  les  obfenwtions  que  je 
lui  communique ,  puifTenc  tourner  à  l'a* 
tantage  de  l'humanité. 
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LETTRE 

A  PAuttur  de  la  Gâiettt  Salutaitt  , 
imprimée  à  Bouillon  ,  en  riponfe  à 
F  article  premier  de  la  Feuille  du  Jeudi 
premier  Février  ijjG,  par  M.  Te^ 
LINQS  y  Auteur  et  un  Catéchifme  fur 
F  Art  des  Aceouché^enà.  ' 

J*Ai  lu,  Monfieur,  votre  feuille  du 
Jeudi  premier  Février- 17765  avec  d'au- 
tant plus  de  reconuoiflfance  i  que  vous 
y  faites  connoître  les  défauts  que  vous  . 
avez  rencontrés  dans  mon  catéchiâsie 
fut  Parc  des  accouchemens.  La  critique  »- 
entre  gens  fans  intérêt  perfonnel,  fferc 
plutôt  à  infti^irc  qu'à  indifpofer  celui  fut* 
qui  elle  tombe.  Je  ne  réponds  à  la  vôcre 
que  dans  l'intention  d'étendre  n»es  foi^ 
blés .  lumières  dans  un  art  fî  néceflaiîre 
&  fi  utile.  Vous  dites ,  dans  cette  feuille  , 
après  avoir  fait  Tanalyfe  ^e  mon  caté* 
cnifme,  «  malgré  le  mérite  de  cet  Ou- 
w  vrage,  on  y  trouve  quelques  affer- 
>>  tions  erronées  ,  que  nous  aurions 
»  defiré  ne  pas  y  rencontrer.  Telles  font, 
»  l'opinion  que  le  fœtus  eft  pendant  les 
w.  premiers  huit  mois  dans  une  pofition 
w  différente  de  celle  du  neuvième ,  &  fe 


Digitized  by  VjOOÇ'IC 


A    Vh  VTE  V  n ,  Sce.      Uf 

»  prccejptc  de  ne  pas  ctonner  i  t^tidr  pçitkf 
s»  danc  Les  premières  ringt-quatre  heures 
9J  à  un  enfant  qui  ne  rend  pas  bien  If 
99  méconium*  Nous  aurions  encone  de«^ 
9»  Cité  que  Mé  Tm  eue  fait  mene^'on  de 
99  rextrjhdtion  du  fang  par  le  nombril ^ 
•>  dans  le  cas  d'un  accouchement  labof 
»>  rieuse ,  &  de  la  manière  de  rétablir  là 
m-  circulation  de  ftnfant»  en  le  tenait; 
M  pendant  quelque  temps  entre  les  cuiflèft 
t>  de  la ,  mère ,  dont  on  ne  Pa  pas  (e* 
99  paré ,  par  la  ligature  ôc  la  feâion  préa^ 
M  labiés  du  cordon  »  • 

Voilà  donc ,  Monfieur  >  deux  affertions 
trrpnéesy  &  deux  omi(Gons  que  fai  â 
fuftifier.  i^.  J'ai  dit,  pag.  i8.  aLefbtut 
M  eft  droit  dans  la  matrice,  de  manicrt 
9i  que  fa  tête  répond  au  fond  de  la  ma* 
»  trice  »  &  fes  pieds  à  l'orifice,  il  /e 
-  t»  maintient  dans  cette  (Truation  jurqu^i 
n  vers  les  derniers  temps  de  la  groflfeffet 
J9  alors  \i  fait  la  cutbute ,  ic  préfente  la 
»   tête  à  l'orifice  de  la  matrice  »•  - 

Combien  d'autorités  refpeâables,  de 
fûus  les  âges  Àt  la,  Médecine,  viennenfc 
à  l'appui  de  cette  afTertion  l  Hippocrat4 
dit  exprçffémeht,  lib*  de  Oâim.  parht^ 
Incipit  autcm  laborare  puer  antc  par^ 
tuàiy  &  interitûs  ptriculun%  fubit^  quum 
in  ^utcro  vcrtHuf.  Prmucnntur  ènlm  om* 
Bcs  furfttmjtahmus  capùu  Gaiica  décrit 
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•Jniî  la  |>o(iclon  du  ibms  dans  Ia*tna«^ 
rrke  :  Càput  in  etâtiore  utcri  parte  cort* 
tinetur^  hrachiis  ac  tibiis  contraSis  ,&c« 
Qucltc  foule  d*Obïervateurs  éclairés  de* 
fuis  CCS  Pères  de  l'Art,  jufqu'à  nos 
jours,  ont  reconnu, la  même  pofîtion  ! 
Liions ,  fur  cette  matière  ,  Arantius ,  i*Vx- 
hricius  ,  Harvei,  Mauriceau,  DiorUs  ^ 
Dcvenur,  Htijkr ,  Boerhaave  &  (es  il- 
luftrcs  Commentateurs  ,  Aftruc  *  Zc- 
l^ret ,  &c.  &c.  Tous  font  en  ma  faveur  , 
tous  parlent  d'après  l'expérience;  &qui 
ofcra  foupçonner  ces  grands  •  Maîtres , 
ces  hommes  qui  ont  travaillé  avec  tant 
de  fuccès  aufx  progrès  de  la  Médecine 
&  de  la  Chirurgie  •,  qui  ofera  les  foup- 
çonner ou  de  mauvaife  foi, ou  de  s'être 
trompés  fi  groflîeremerif  dans  une  ques- 
tion de  fait?  On  cite,  à  la  vérité, pour 
Popinion  contraire ,  quelques  autorités  ; 
mais  elles  font  en  petit  nombre  \  on  ne 
peut  même  fien  conclure  de  certain  de 
ce  que  difcnt  Columbus  &  Onymos. 
'  Vous  allez  ,  fans  doute  ,  Monficiir, 
aae  dire  que  je  /ure  in  verba  magiftri  ; 
•  je  vous  avoue  que  je  n^en  rougis  jamais  5 
cependant  s'il  m'eft  permis  d'ajouter  ma 
propre  expérience  à  celle  de  tant.  d'Au- 
teurs célèbres,  je  vous  citerai  trois  exem- 
ples !  j*'ai  été  témoin  de  l'ouverture  des 
cadavres  ëc  deux  fcmmts  mortes;  l'une 
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A  L^  A  U  T  E  U  R  ,  &C,  lif 
dans  le  iîxieme>  l'autre  dans  le  cinquîemf 
mois  de  Icurgroflefle  :  ley  deux  fœtu^ 
av oient  la  tête  vers  le  fond  de  la  matrice* 
Un  Chirurgien  inftruit,^de&. environs  dé 
cette  Ville;  vient  encore  de  m'attefter 
qu'il  a  ouvert  la  femme  du  nommé  Fa^^ 
vreau.  Laboureur  a  Saulce-Champe- 
noiiê ,  morte  dans  le  fîxieme  mois  de  fa 
grofleflc ,  &  que  la  tête  du  fœtus  tou- 
choit  le  placenta  qui  étoit  attaché  au  fond 
de  la  matrice.  Mon  affertion  eft  donc  fon* 
dées  mais  voyons  (i  la  raifon  s'accorde 
avec  Pautoritc  Ôc  Texpéricnce^ 

La  nature  eft  réfléchie  dans  (es  opé* 
rations»  elle  a  fait  le  fond  de  la  matrice . 
beaucoup  plus  étendu  (ju'aucuhe  de  (et 
parties.  Que  peut-on  en  conclure  raifon^ 
nablement  ?  que  le  fond  de  la  matrice 
eft  deftiné  à  contenir  les  parties  du  fœtus 
les  plus  volumineuses  ,  jufqu'à  ce  que 
les  autres*  rëgions  de  ce  vifcere  foienc 
affez  diftendues ,  pour  pouvoir  les  loger 
à  leur  tour  fans  danger  pour  la  mère  Se 
pour  Penfant.  \  \~ 

Ce  n'eft  que  y  ers  les  derniers  temps  de 
la  groffijfe  ,  que  le  mufeau  de  tanche  ^ 
formé  par  fextrêmité  du  col  de  la  ma* 
tf  ice  dans  le  vagin ,  s'efface  eritieremertt  5 
que  lès  bords  de  l'orifice  fe  prêtent  Si 
4*ctcndent  :  ce  n'èft  donc  que  vers  ce 

TomeXLVIL  l 
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^mps  ^QC  La  tête  di\  fœtus  peut/efogcc 
àan^  la  pattie  infcticure  de  It  matrice, 
(ao3  en  être  trap  comprimée ,  &  faos  y 
çwkt  une  icncatioxi  dangereufe. 

Ce  lii'eft  que  daas.  ie  même  temps  quc^ 
la  forme  d^  Pabdomen  chanjg;c  :  Aack^ 

,  uns  y  (  d^  JSalkr  dam  le  Comme&taire  (qk 
^^œr/uwiCj  4a comcgtu,)  fupcrius  tenfimi, 
fif^at ,  aune  dcfcmdit  ad  fubfidcntis  jacci 
jfnoâiiTn ,  aXquc  inferius  ad  puhcm  pro^, 
mÙHt.  D'où  viendroix  ce  changement  a^ 
^}^  ne  vient  pas  de  la  poCtioa  différente 
du  fœtus ,  dont  on  pouvoit  fe^itir  U 
tête  en  touchant  le  ren^tre  de  la  mère  , 
&  qu^  Ton  ne  trouve  plus  à  cette  époque  l 
Ceft  al^s  que  les  femmes,  commenceni; 
^  ÏÂmir  ,  de  t^mps  à  autre ,  quelques 
doukuirs  „  qui  leur  font  efpérer  de  voie 
t^^moc  arriver  le  terme  de  raccouchc-? 
$l4ntH  }e  perfiftecai  doAC ,  Moniteur  ^ 
dj^ii3  mon  aflfcrtio^  ^  toute  crrofiic  qu'elle 
vous;  pa^oîiTç  %  jufqu'à  ce  qu'un  nombffC 
igidiirant  dfexpérience^  fiûvies  y  avQucei( 
&  atteftées,  démontrent  le  contraire». 
%\  J'ai  dit  j  page  41 ,  en  parlant  des 

'  ps^autions  ncccffaircs  après  Taccouche-* 
mant*  »  La  troifieme  eft ,  ïx  Tcnfant  no 
j^rend  pas  bien  le  méconium  »  de  lui 
»fai(e  prendre  une  once  d'huile  d'aman- 
«ides-dpuces ,.  mêlée  avec  autant  de  (y^ 
Mrop  de  (ofes  pâles  >  iç  de  ne  lui  donner 
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'a  l^A¥Teur,&c.  in 
•>à  cettèr  <{u'au  bout  de  vingc-quatrc 
9>  heures  après  fa  naiiTance.  » 

L*cxpcricnce  jouriialicre  ne  prouva 
que  trop  que  le  mcconium  retenu  de- 
yknt  une  caufede  maladies  qui  enlèvent 
|in  très-grand  nombre  d'enfans.  On  doit 
donc  s'occuper  ferieufement  de  l'cvacua-i 
tien  dé  cet  excrément.  Ccft  dans  la  vue 
de  prévenir  cette  caufe  de  dépopulation  ^ 
que  je  confeillc  de  Pcvacuer  ayant  da 
doftner  à  tetter  à  l'enfant  nouveau-né*  Ct 
can/eil  eft  d'autant  plus  fondé ,  que  la 
plupart  des  mères  confervcnt  encore  lat 
cruelle  habitude'  de  refufer  leur  lait  à 
leurs  enfans ,  ôc  que  ,  par  conféquent  » 
on  ne  peut  m'objeder  que  le  colofirum 
fuifit ,  &  cft  même  préparé ,  par  la  nav 
ture ,  pour  fondre  cette  humeur  épaifTe  ^ 
tenace ,  gluante ,  &  la  pouifer  au  dehors. 
.  Je  veux  encore  que  toutes  les  merts 
chériffent  affcz  les  fruits  délicats  de  l'u^ 
nion  la  plus  tendre ,  pour  leur  accorder 
ie  droit  naturel  qu'ils  ont  à  leur  fein  ^ 
le  précepte  que  vous  reprenez ,  Morrfiçur, 
iSeroit-il  fi  erroné  ?  Vous  favez  ,  fans 
doute  >  que  trê^-fouvent  les  mamelles  ne 
s'ouvrent  que  deux  jours  après  l'accou^ 
chement ,  quelquefois  même  plus  tatd  ,. 
pour  fournir  ce  lait  féreux ,  fluide ,  légé» 
lemcnt  purgatif  ôc  fi  falutaire.  Qmrmis 
autcm,  dit  Van-Swi^m  fur  l'Aphorifaiç 

I  ij 
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I J  34  9  viderimftatim  pojl  partum  niera 
duxijjc  infantes ,  tamen  pUrumque  mam^ 
mœ  à  partu  fflaccejferepotius  folent  y  neque 
fenduntwr fere  nififecundoy  tertio^  quartovc 
die.\*  tune  dicitur  lac  admammas  deferri. 

Dans  tous  les  cas  ,  j*ai  deux  grands 
hommes  pour  complices  de  mon  erreur  .• 
Boerhaave  &  fon  Commentateur.  Le  pre- 
hiier  ,  en  parlant  des  dangers  du  rejoue 
du  méconium  ,  s'explique  ainfî  Aphor. 
1341:  Curatur  facile  jfijimio  horarum, 
X  vel  XII ,  ajfumtione  pauci  yihi  cum 
melle  mifti ,  itérât d  do  fi  hoc  tempore  ab--. 
fiinentiœ  dati  ;  vellenijffimoquodamfimul 
adjeâo  fiimulo  purgante.  J'ai  cru  pou- 
voir étendre  le  temps  du  jeune  du  nou- 
veau-né  d'après  Van-Swietenjut  l'Aph. 
1344.  Si  magna  copia  meconii  in  inteJH^ 
nishœferit ,  longius  tempus  requiriturad 
evacuationem  ;  nam ,  uti  dixi ,  non  ex-- 
pellitUr  fimul  &  femel  omne  méconium. 

3®.  w  Nous  aurions  encore  defiré, 
i> dîtes- vous,  que  M.  T. eût  fait  mention 
»  de  l'extraâ:ion  du  fang  par  le  nombril , 
«ïdans  le  cas  d'un  accouchement  labo- 
j>  rieux ,  &  de  la  manière  de  rétablir  la 
*>  circulation  de  l'enfant  ,  en  le  tenant 
»  pendant  quelque  temps  entre  les  cuifles 
>>de  la  mère ,  dont  on  ne  l'a  pas  fcparc 
M  par  la  ligatUre  &  la  feâion  préaUoles 
»»au  cordon*  n 


Digitized  by  VjOOQIC 


Ait'A  tTT  EU.R^  &C.       13 J 

Je  pourrois  ici ,  Monficur ,  vous  rcni- 
ter  par  -vous-même-, car  s'il  cft  néccflaîrc 
de  laifler  couler  le  fang  par  le  nombril 
d'un  enfant  fatigué  par  le  travail  d'un 
accouchement  laborieux  ,  il  fout  donc 
couper  le  cordon.  Si  au  contraire  il  faut 
tenir  cet  enfant  entre  les  cuiffes  de  fa 
mère  pour  rétablir  la  circulation, avant 
de  couper  le  cordon  ,  la  faignéc  par  le 
nombtil  eft  donc  préjudiciable.  Mais  ce 
font ,  fans  doute ,  les  bornes  étroites  de 
votre  Feuille  qui  vous  ont  empêché  de 
vous  expliquer  plus  clairement.  » 

L'Accoucheur  ne  doit  les  fecoursdont 
vous  parlez  à  Tenfant  qui  vient  de  naître, 
que  lorfc^u'il  a  été  affoioli  par  la  longueur 
ou  la  diffaculté  du  travail;  mais  la  faignéc 
ne  pçut  que  TafFoiblir  davantage  encore t 
^fai  cru  nedevoir  pas  la  confeiller ,  &  je 
me  fuis  contente  de  rapporter  page  41 
de  mon  Catéchifme  ,  les  moyens^  qui 
m'ont  réuflî,  lorfque  l'enfant  ne  donnoit 
aucun  figne  de  vie ,  ou  que  ceux  qu'il 
donnoit  étoient  douteux.  Vou^  les  avez 
même  tirés  de  la  Gazette  de  Santé  poui? 
les  publier  dans  la  votre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

-  liij 
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OBSERVATION 

Sur  une  Rùention  d^urine ,  avec  diftcntion 
prodigieufe  de  la  yeffie ,  che:^^  une  femme  , 
à  la  faite  d^une  maladie  épidémique  , 
par  M.  DE  Vl LDÉ  ,  Chirurgien 
Major  du  Régiment  des  Carabiniers 
de  Monsieur.  n    - 

Le  6  Juin  1774  je  fus  mande  chez  le 
nommé  Grêlé  ,  Fermiei"  du  moulin  de 
Souvigny  ,  près  la  Ferté-Bernard ,  pour 
ion  époufc  alitée  du  ii  Mai,  par  une 
fièvre  putride  &  contagicufe ,  caraAere 
d'une  épidémie  régnante  alors  dans  cette 
partie  du  haut  Maine.  Je  trouvai  cette 
femmes  agonifante  :  j'appris  dé  fon  mari 
qu'elle. ctoit  âgée  de  18  ans,  d'un  bon 
tempérament,  &  abandonnée  d*un  Chi- 
rurgien appelle  dès  le  commencement  de 
la  maladie  .  &  ouc  ce  même  Chirurgien 
en  ayant  tout  détefpéré ,  s'étoit  retiré  fati- 
gué de  Tes  mauvais  fuccès  contre  une  ten- 
fion  exceflîve  du  bas-ventre  de  cette  riiori- 
bonde ,  qui  fut  IVcueil  de  fes  lumières. 
Dans  Pexamen  que  j'en  fis.  Je  le  trouvai 
bien  auflî  volumineux  que  le  plus  gros'' 
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SUR  ÛWfi  ftéTÈNTtO»  ,  &C.  tjl 
Ventre  poffiMe  4*uiit  femme  au  xtrttit  m 
raccouchemcmXa  ïïmple  ih^eftîofa  m*W 
démontra  la  câufe,  &  )c  ne  doutai  point, 
^u  premier  afpeû,  quMle  ne  fe  trouvit 
dans  la  veflîe.  Le  vfcnttc  rendu  .en  formé 
tic  poire,  dont  la  bafcauroit  été'  ènhaut 
&fcfommetvers  les  aines*,  unefludtiaî 
tion  concentrée ,  les  plaintes  du  Mari  it 
;<de  la  Garde  •  fur  ee  que  la  malade  né 
faifoit  nlus  dnitine  f  je  me  ftrs  de  fcurt 
termes  )  depuis  bien  4u  temps)  tout  mMh*-' 
diqua  une  rétention  ,  à  la  vérité  peu  or- 
dinaire, fur- tout  chei  lesfemmts,quii 
comme  on  fait,  ont  le  canal  de  Puretrè 
droit ,  èourt  &  trèsJâche  :  on  auroif  fit 
cîlemtnt  fbupçonné  le^  eaux  d'être  rér 
patodues  dans  la  capacité  de  l'abdomcfi^ 
tant  il  y  avoit  ici  de  rapport  avec  l^aî^ 
cite.  Ccft  âihfi  qu'en  établiffant  foA 
diagnoftic  d^aprèsde*  préceptes  certaine, 
ïjue  Ton  peut  apporter  des  ftcours  èffif 
tates  dans  les  cas,  où  h  nature,  livrée 
à  elle-mcme ,  fuccombetolt.  /^'l 

3'ob(ervai  âttemivcmeht  Pétât  ilia 
parties  extérieures  de  la  génération  îj4 
h^y  trouvai  point  Afolumettt  d*inflam* 
tnation  ,  nî  apparence  de  cts  tachèi 
gangreneufes  qui  ont  été  remâ^uéei 
en  pareil  cas.  En  fondant  je  rencontrai 
une  affei  grande  réfîftattcc,  que  fai  crvi 

ï  ir 
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dépendre  autant  du  cjiangcmcntdefitut- 
tion.  du  col  de  la  veflîc  par  Pextrcmc 
dîftenfîon  de  fon  corps  ,.  que  du  trigônc 
icçdu  fans  doute  proportionnellement 
^ux  tuhiques  de  ce  vilcere.  Mon  intro- 
jmiffion  Êite,  je  tkai  huit  pintes  d'eau^ 
jfans  y  comprendre  ce  qui  s'en  répandit 
-dans  le  lit  par  le  changement  des  rSiCcs 
pçu  commodes ,  que  j*ai  évalue  a  une  cho- 
pine.Tout  ne  fortit  point  par  cette  prodi- 
ciçufe  évacuation-,  je  m'y  tins  en  raifbn  de 
retat  pu  ctoit  la  malade  &  de  la  violence 
«des,  ofcillations  de  Taorte  inférieure  ,. 
(que  j'avois  peine  à  balancer  par  la  com- 

freiKon  ,  &  que  je  contins  au  moypn 
u  bandage  du  corps*  Un  des  effets  de 
la  prefence  des  eaux,  &  qui  ne  fut  pas 
Iç  moins  fâcheux ,  fut  la  (uppreflîon  des 
jnaticres  ftercorales  en  comprimant  le 
rçftum  ',  de  forte  que  toutes  les* tenta- 
tives faites  dépuis  nuit  jours  pour  réta- 
))Iir  les  évacuations  fufpendues  ,  &  faire 
recevoir  à  la  malade  des  lavemens  , 
;ivoient  été  inutiles ,  ce  qui  fixa  mes 
attentions  premières  à  lui  en  faire  donr 
ner  auffi-tôt  en  ma  prefence  :  elle  les 
reçut  hcureufement  &  avec  fuccès.  Je 
ircpctai  à  deux  heures  de  diftance  le  ca- 
thétérifme,  &  je  n'en,  obtins  pas  moins 
d^urine  que  la  première  fois ,  ce  qui  fit 
en  total  dix-fept  pintes.   Cela   prouve 
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^lu'apiès  de  g^randes  &  longues  réten- 
tions ,  la  fccrction  des  urine^  cft  un  trarail' 

*  bien  facile  à  la  nature ,  pu^  il  faut  qu'ici  la 
.ve/fie  en  ait  au  moins  contenu  à  la  fois 
.quinze  pintes»  volume  immeafe,  dont 
il  cft  peu  d'exemples  ,  &  qui  nous  de- 
contre  lufqu'pii  peut  aller  Textenfion  de 
la  fibre,  fans  de  grands  dangers.  On  con- 
uoît  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  Caré , 
Médecin  de  Saint^Omcr ,  où  l'on  voit  un 

,  cas  fcmblable  au  fujct  de  cette  obferva- 
don  ,  que  le  Médecin  n**a  pas  parfaite- 
ment détaillé  :  il  dit  »  qu'il  fut,  appelle 
»>pour  la  femme  du  nommé  Lanois  ^ 
^>qui  avoir  une  inflammation  au  bas- 
^> ventre,  avec  une  rétention  d'urine :1a 
V  veflîe  s'étoit^  tellement  étendue  &  gon- 
i>flée ,  qu'elle  avoit  chaflfé  hors  du  ventre 
»la  matrice  de  cette  malheureufe  femme, 
M  qui  étbit  grôfle  de  trois  mois»  &  qu'â- 
wprès  l'avoir  fondée  ,  il  tira  près  d'un 
f>feau  d'eau  ,  parla  fonde,  dit'-il  »  &  ré- 
*>duifit  le  matrice  >j.  Le  Critique  qui 
ccnfura  cet  extrait  dit  :  »  ou  les  vemes 
^>font  plus  grandes  à  Saint-Omer  qu'à 
»  Paris,  ou  les  feaust  y  font  beaucoup 
»9plils  petits  »>• 

<    On  voudra  bien  que  je  me  ferve  de 
cette  plaifanterie  pour  prouver  au  moins 

.  combien  on  étoit  éloigné  de  croire  à  de 
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jpafciMes  obfcfvatiofis ,  ian$  ctouté,  parce 
fq^a^on  n*en  aroît  point  âllt?z  connues. 

3c  ne  Tcux  point  fiiirc  croire  ,  ni 
croire  moi^naérnc  à  la  r^chrftion  écs  ma^ 
trfccs  ,  mais  bien  à  la  confernaîtc  na- 
turelle Se  refoeârive  <les  ircffie^  <fe  Saînr- 
Orner  à  celles   éc  Paris*   Je    fais    par 
l^anatomie  que  les  vi&eres  membraneux 
fcits  pour  recevoir  ,  fans  rtiefiires ,  le« 
matières  de  la  nutrition  Se  les  ûéjtAions  , 
ont  une  propriété  iniink  a  fe  deployeC 
)&  à  s*€tendre  exceflîvemcht.  On  <a  vii 
écs  eftomacs  contenir  juf^u'à  neuf  pînf* 
ces  (a)  y  des  eftomacs  1  Sans.ceu5c  qui  ctt 
ont  contenu  davantage ,  &rquîont  cchap 
pc  à  notre  curiofité.  Le  pteihiec  des  in* 
teftins  reçut  le  nom.de  ventHtulus  fuc* 
CânturiatuSy   après  l'avoir  trouve  d*une 
capacité  plus  approchante  de  celle  de 
fcftomac  que  de  celle  qui  lui  eft  propre; 
Les  connoiiTances  physiologiques  noiiJ 
en  donnent  d'autant  mieux  l'explication, 
que  noiis  apprenons  ,jpar  eHe  ,  à  con-^ 
noître  la  nature  &  rcflcnce  de  la  fibre , 
d'où  dépendent  fon  élafticitc  &  fon  ex* 
tenfibilité.  -    ••. 

Je  crus  trouver  dans  Itf  rclâcheme;nt 
&  l'atonie  où  étoîent  les  fofides ,  la  caufc 

(tf)  M.  Sabaticn  An«.  a  tôI.  • 
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je  cette  rétention  :  je  <lonnai  en  confé«» 
quence  à  la  mala^  les  ami-fepticptes  i, 
petites  dofes  Se  de  légers  cordiaux  :  je 
tins  le  ventre  libre  à  Paide  des  lavemens 
&  des   minoratifs.  Ay^nt  aifujetri  dans 
Turetre  une  fonde  tenue  fermée  arec  un 
fauffet ,  je  fis  laver  la  veflSe  >  en  y  in- 
jedlant  une  lotion  vulnéraire  &  tonique 
autant   de  fois  que   j'avois  évacué  les 
urines  y  jufqu'à  ce  <|u'elle  f&t  rentrée  dans 
{es  fondions ,  &  qu'elle  eût  recouvré  fon 
refTort  ,  ce  qui  arriva  dans  l'efpace  de 
trois  femaines.  Apres  ce  temps  la  ma- 
lade fe  paffa  de  tout  fccours  ,  mais  avec 
une  légère  ii^conrinencô  ,  qui  ne  lui  a 
pas  duré  plus  de  deux  mois  :  elle  jouir 
aâuellement  de  la  meilleure  fante. 


LETTRE 

JDc  M.  EsPïAUB ,  Maitre  en  Chirur^ 
gie  ,  à  Soijfons  ,  au  fujtt  de  deux 
Vers  folitaires. 

Le  19  Septembre  1776  ,  Dpmoifelle 
Magdtlaine  Boulanger  ,  native  de  Soif- 
fons  ,  âgée  de  cinquante  ans  ,  vint  me 
confulter,  fur  le  loupçon  qu'elle  avoit 
d'être  attaquée  du  ver  folitairc.  Elle  me 
montra  ce  qu'elle  avoit  rendu  la  veille. 
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G*ctoit  un  fragment  dé  taenia.  Je  lui 
propof^i  de  faire  ufage  du  fpccifique  de 
Madame ^ow^r-,  elle  y  confcntit  d*autant 
plus  volontiers ,  que  depuis  long-temps 
die  prcnoit  des  remèdes ,  qui  loin  d'ap- 
porter du  foulagement  à  (es  maux  ,  les  ai- 
Î^riObient.Ileft  bon  d*obfcrvçr  que  U  ma- 
ade  rendoit  depuis  lông-teraps  des  por- 
tions de  ce  ver ,  &  qu'elle  s'en  apperçût 
pour  la  première  fois  en  Juin  1770* 
Enfin,  le  jour  fixé  pour  lui  admintftrer 
le  fpccifique ,  je  la  fis  venir  chez  moi , 
tant  pour  la  préparer  par  des  remèdes 
propres  &  capables  d'amirer  l'efiScacitc 
du  fpccifique  ]  que  pour  erre  à  portée 
de  fuivre  par  moi-même /es  effets. 

Le  a  5  Septembre,  ver^  les  fept  heu- 
res du  foir,  je  lui  fis  prendre  la  panade, 
&  demi-heure  après  le  bifcuit    &    un 
verre  de  vin  blanc,  aihfiquele  recom- 
mande Madame  T^ot^j^r.  Je  crus  devoir  me 
difpéhfer  de  donner  un  lavement  émol- 
licnt  à  la  malade  ,   parce  qu'elle  avoir 
toujours  le  dévoiement.  Le  lendemain ,  à 
quatre  heures  &  demie  "du  matin ,  clic  prit 
le  fpécifique  •,  un  quart-d'heure  après  >  elle 
f^ntit  dans  le^  entrailles  un  mouvement 
qui    l'effraya  beaucoup  •    Deux    heures  , 
après ,  elle  eut  une  copieufc  fcllc  ,  dans 
laquelle  je  trouvai   une  portion  du  ver 
folitairc  j  cette  portion  avoit  cinq  aunes 
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ic  longueur  -,  j'examinai  attctativemcat 
fi  la  tête  y  éroic?  ne  l'aylïnt  pas  décou* 
yerte ,  Je  crus  indifpenfable  de  lui  faire 
prendre  la  mcdcGine  que  Madame  Nouf 
fer  recommande  crois  heures  après  la 
prife  du  fpécifiquc.  Une  demi-heure  après 
cette  porion  purgative ,  que  je  modérai 
à  cauie    du  tempérament  foible  de    1» 
malade*,    elle  fcntit ,  dit-elle,  tombée 
quelque  chofe  de^  la  gorge  dans  Tefto- 
mac,  Ôc  de   l'eftomac  dans  le  ventre  i 
elle  fé  préfenta  auffitôt  à  la  chaife  per-  ^ 
ccc,  fur  laquelle  je  Pengageai  à  rcfter 
le  plus  qu'elle  pourroit  ,  pour  ùcilitct 
la  fortic  du  ver.  Après  y  être  demeu- 
rée trois  quarts-d'heure  ,  au  fond   da 
rafc  étoit  une  mafle  de  ver  folitaire,  de 
la  groflcur  du  poing;  je  cherchai  auffi- 
tôt la  tête  ,  qu'on  lait  ctre.rextrémité 
de  ;sStlong  fil,  qui  va  toujours  engrof* 
iîffant;  du  côté  du  corps  ;  je  la  trouvai* 
Ce  ver  folitaire  a  deux  lignes  Se  demie  ^ 
de  large  &  cent  trois  aunes  de  long  , 
&  fi  f  avois  pu  mefurer  toutf  s  les   pe- 
tites parties  qui  fe  font.ca0ees,^  il  au- 
coit  eu  au  moins  cent  quarante  aunes* 

Ce  fait  ,  auffi  curieux  que  rare  ,  ne 

peut  que  confirmer  Tefficacitc  du.  remède 

de  Madame  Noujfer^ôc  par  conféqucnc 

augmenter  en  lui  la  confiance. 

ËQviroQ  un  mois  aupatavajic  >  J'avois 
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adminiftré ,  avec  tout  le  fuccès  poffible  ^ 
kjtnéme  fpccifique  de  Madame  iVbi(jfer, 
â  U  nommée  Elif^bttk  le  Ferre ,  native 
it  Noyon  ,  âgée  de  quarante^fept  ans  , 
ilemearant ,  en  qualité  de  Cuiuniere  , 
chez  M*  du  Barré ,  à  Sentons.  Cette 
fille  étoit  incommodée  du  ver  folitaire» 
depuis  i'âge  de  quinze  ans ,  elle  en  ren-^ 
doit  de  temps  en  temps  cinq  ifîx  aunes 
i  la  fois.  On  avoir  fait  ufage  de  reme«^ 
des  de  toutes  efpeces  pour  la  guérir  ra- 
dicalement ;  mais ,  bien  loin  de  la  foula- 
ger,  CCS  remèdes  n'àvoient  fait  que  Paf^ 
tpiblir  5  celui  de  Msdamc  Nouffef  ^  en 
évacuant  le  ver,  lui  rendit  la  force  &  la 
Émté  ;  je  le  lui  fis  prendre  à  quatre  heu- 
res du  matin ,  &  avant  dix  heures  le  ver 
folitaire  fut  entièrement  dehors  ;  il  a 
.dix-neuf  aunes  de  long&  quatre  lignes 
Se  demie  de  large. 

Je  conferve  dans  des  bocaux  ces  deux 
vers  folitaires. 


OBSERVATION 

De  iJf.  LoRES ,  Maitre  in' Chirurgie^ 
à  loffelin,  en  Bretagne.. 

On  condasine  quelquefois  >  à  Pampu^ 
UUQH  ^^  des  meoibies  qi^on  pourcait  £iu- 
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iner  ,   avec  des  foins  &  ua  traitement 

coaveii^l^es^  Ea  voici  ua  npuvelexcm* 
pic  ,  qui  peiu  llervir   à  rendre'  cii coih* 
{pcAs  les  Chirurgiens  qui  confeilleAt  oi>' 
exécuceac  rrop  Jjégeremeac  cecte  opé- 
carioiu 

M.  Çéurré  di  la  Gafnerk  ^  babitanc  cb 
](.aivaJl  t  ^'étoic  rendu  à  Lanoucc,  près  de 
JoâeUa  >  eà  il  eue  le  malheur  de  faute 
une  chutCé  II  k  loxa  la  jaraèe  droite 
dans  fa  partie  mferieùre  *>  il  eut  recours 
à  mie  de  ces^  femmes  qui  fe  ^mêlent 
de  reduke  les  luxations.  Après  la  re«< 
duâion ,  elle  appliqua  un  bandage ,  ap« 
parenu^enr  ti-op  ferre  i   le  pied  s'enfla 

Erodigieufemenc  v  il  excédoic  beaucoup 
t  niveau  du  bandage.  La  partie  devint 
livide  ic  Qoire  »  elle  exhaloit  une  odeut 
gangrcneufç  •,  l'enflure  s'étendit   fur  la 
jatnbe  s.  bientôt  la  fièvre  s'alluma  >  &  il 
iurvim  un  cranfport  violent,  les  chofes 
éioicntea  cec  etar,  &  la  icdiiârÂ^n  étoic 
£ûte  depuis  boit  jows  >.  lorfque  je  fus  ap- 
pelle au  fecovrs  du  malade.  Mon  pre- 
mier foia  £ut  de  ç6uper  le   bandage  ^ 
que  je  fouf  ^ooaois  être  la  eaufe  de  tous 
ks  accidens  ^  &:  de  &ir&  quelques  fca* 
fifications»  Cependant  les  progrès  de  la 
gangrené  j^  Se  l^ctat  où  Toa^  me  dit  qu'c- 
U^t  h  jambe  après  la  chûtr»  m^nquié* 
tereat  im  le  fiyt  du  makds»  Je  dcmaidai 


Digitized  by  VjOOQ IC 


144         0  B  s  E  R  V  A  T  I  O  K 

donc  une  confulracion ,  pour  décider  (mt 
}c  parti  cju^il  falloir  prendre  dans  une 
circonAance  aufli  délicate.  Tout  bien 
examiné)  on  fiir  d'avis  qu'il  falloir  cou^ 
per  la  jambe.  Cet  avii  fe  rrouvoit  con- 
forme à  celui  de  M.  Petit  9  célèbre  Chi- 
rurgien de  Paris,  qui  dans  fon  Traité 
des  maladies  des  os  ,  tome  premier  , 
P^g^  3  37»  s'explique  en  ces  termes  : 
»>  Bien  des  Praticiens  penfcnt  que  la 
ii  luxation  complette  de  l'aftragal  ne 
*>  peut  jamais  guérir  qu'il  ne  refte  clau- 
»  dication ,  ou  tout  au  moins  difformité 
»  à  la  jointure.  J'ai  cependant  eu  Pa- 
»  vantage  de  guérir  parfaitement  plu- 
9>  /leurs  de  ces  luxations;  mais  lorique 
M  la  luxation  complette  eft  telle  ,  qu'il 
«  y  a  rupture  des  tendons ,  de  la  plu- 
9i  part  des  ligamens  ,  &c  de  la  peau 
9y  même  ;  dans  ces  cas  ,  je  n'ai  ja- 
i>  mais  vu  guérir ,  &  alors  le  fcul  moyen 
»>  de  fauver  la  vie  du  malade,  eft  de 
99  Itii  couper  promptemcnt  la  jambe. 
j>  On  peut  cependant  tenter  de  la  lui 
»  conserver  ;  mais  ,  fi  dans  les  ringt- 
»  quatre  heures  on  ne  voit  pas  une  dif» 
*>  pofition  favorable,  il  ne  faut  pasdif- 
9i  férer  l'amputation  5  plus  tard,  il  n'eft 
*>  plus  temps.»  M.  oue  ^  Chirurgien 
de  Paris ,  dit  tellement  la  même  chofc 
dan«  fon  DiSionnairt  de    Chirurgie  , 

formant 
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formant  le*  ttoMcme  tome  du  DiSiôn^ 
nairt  de  Santé ^  qu'on  ne  fauroit  douter 
qii*il  n'ait  fidcllçmcnt  copie  en  cet  endroit 
^•' Petit.  Les  Auteurs^du  DicHonnairc 
de  Chirurgie ,  page  J  5  ff ,  tome  z  ,  s'ex- 
priment cxaârement  dans  lés  mêmes  ter- 
mes* De  plus ,  un  des  célèbres  Médecin» 
de  la  Province  regardoit  l'amputation  , 
dans  le  cas  prcTent ,  comme  iridifpenfa- 
blc.  Tant  d'autorités  refpedables  ctoienc 
bien  propres  à  me  faire  quelque  impref^ 
fion  ;  mais  l*envie  de  conferver  au  ma- 
lade un  membre  précieux  ,  l'efpoir  qu« 
Pavois  d'y  rétiflîr,  la  rcûftance  du  ma* 
lade  lui-riiême,  quelques  fuccès  quefa* 
vois  obtenus  dans,  des  cas  dcfcfpcrés, 
me  décidèrent  pour  le   parti  contraires 
M.  de  la  Gafnêrie^  fortement  oppofé  i 
^amputation  ,  s'abandonna  entièrement 
i  mes  foins.  Chargé  feul  du  traitement  i^ 
je  fis  pendant  douze  jours  desfcarificar 
tions  profondes  au  pied  &  à  la  jambe  ,• 
&  j'enlevai  ce  qu'il  /  avpit  de  fphaccle. 
J'ouvris  des  finus  en  diflFcrens  endroits  , 
afin  de  donner  iffue  à  la  matière  puru^ 
lente  qui  y  féjournoit  :  la  fièvre  qui  s'at 
lumoit  iiès-  qu'il  (t  formoit  du  pus  dans 
quelques     nouveaux     endroits  ,    dimi'* 
nuoit,  comme  on  Tobfcrve  conftammenc 
àmefure  qu'on  procuroit  au  pus  le  moyen 
de  s'évacuer.    Parmi  le  grand  nombrt 
TomeXLVlL  K 
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d'incifion$  q^uc  je  fus  oblige  de  pratiquer, 
deux  fur-tout  furent  remarquables  5  ia* 
yoir ,  une  de  fept  pouces  de  longueur  à  la 

Jurtiç  moyenne  externe  de  la  jambe  ^  ôc 
'autre  de  neuf,  à  fa  partie  interne  &  in- 
férieure. Les  deux  malléoles ,  l'os  du  mc-p 
tararfe  ,  celui  du  gros  orteil ,  le  tendon 
d'Achille  n>eme ,  fc  font  exfolies.  Le  pan- 
fcmcnt  confiftoit  à  appliquer  fur  les  par- 
tics  malades  des  plumaceaux  très-minces  , 
trempés    dans    un     liniment    çompofé 
d'une eaudiftillée  d'ariftoloche  rond«,  de 
fucre  &  devin  blanc ,  &  d'un  baume  yul-^ 
néraire  :  la  dofe  étoit  de  trois  parties  de 
J'eau  diftillée  fur  une  de  baume  vulné- 
raire, &  autant  d'huile  de   çerébeutinç^ 
Je  me  fervois  4e  ce  mélange  pour  injeûec 
les  iiiuis., Quant  aux  comprcffcs  ,qui  cou- 
vroient  les  plumaceaux ,  elles  étoienr  feu-» 
Icment  imbibées   de  baume  vulnéraire* 
ta  i?mbç  étpit  placée  da^u  une  boîte  i 
charnière ,  garnie  <de  petites  çrémaillers ,  _ 
très-çom modes.  Tant  qu^e  I4  fuppqratioH  • 
iat  abondante  ,  les  plaies  fe  panfoiçnt 
4eux  fois  par  jour.  Dès  qu'elle  fut  dirait 
çijée  ,  l'on  ne  panfa  plus  qu'une  fois  juf- 
qu'à  parfaite  guérifon  ,  que  j'obtins  en 
trois  mois. 

M,  ôzrré de  la  Gafneriemztche bien: 
ij  ne  relie  à  fa  jambe  aucune  difformité  | 
çn  sxç  fq  douteroit  pas  à  laquelle  desdçu^i  ^ 
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il  a  eu  mal  j  il  éprouve  feulement  un  peu 
de  difficulté  dans  la  très-grande  flexibii 
du  pied. 

PuifTe  ce  fait,  joint  à  beaucoup  d'au- 
tres, rendre  les  Gens  de  TArt  très-réfer- 
yés  fur  les  amputations^  !  Ce  font  là  mes 
rœux  y  c'eft  It  motif  qui  m'a  follicité  i 
rendre  publique  cette  guéri fon. 


S  tJ  I  t  E 
Des  Obfcrvatîons  fur  P Apoplexie. 

Les  effets  d*une  pareille  caufe  ne  font 
pas  toujours  auflî  prompts  &  auffi  mena^' 
çans.  Mais  fî  l6s  vaitfeaùx  en  qiicftion 
refient  engoués ,  quelque  temps  àprÊs  les. 
coirgeftions  deviennent  inflirmpntabl^sj* 
les  vaifTeaux  font  portés  à  *un|]loint  eîx- 
trêmede  dilatation -,  le  fàng  en  Kàfc  ac-' 
quiert  une  Cùnû&znc€  ^lypciife  ,   &c.  - 
La  paralyfîê  des- organes,  qui  reçoivent' 
leurs  nerfs  'dêS  points  du-  cerveau   qyi^ 
font  princlpalejtieht  comprimes,  éft  la 
fuite  de  cet  état  :  une  apoplexie  fiinefte  ' 
en  eft  le  termfi  ,-en  ^onfequence  de  la  - 
rupture,  des.  vaifTcaux^-portés  à  un  degré 
fupréme  de  dïlafaiion, 

ô'^.Dt  cet  état  Aorbifiquedesyaifleaiix 
du  cerveau,  il  peut  réfultcr  up  indônvé-' 

K  i| 
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nient  d'une  autre  natuce  ,  capable  d*cn- 
tr^înec  des  fuites  auflî  fachcufcs. 

Dans  Pétat  naturel  il  tranfludc  des 
extrémités  artérielles  lymphatiques ,  qui 
aboutiflent  à^la  furfacc  interne  de  la 
dure -mère  &  àla  {urfacç  çorrerpon- 
dame  de  la  pie  -  mère ,  une  huipeur  fé-r 
jpcufc  ,  qui  fcrt  à  lubrifier  le  contouçi 
du  cerveau ,  &  qui  empêche  que  cc^s  deux 
membranes  ne  fe  collent  Tune  à  Pautre/ 
La  furabondance  de  cette  humeur  cft 
reprifc  par  dès  vaifleaux  înhalans  s  aînfî 
Ton ,  conçoit  qu'elle  eft  pliis  ou  moins 
renouvelée.  Les  vaîflcaux  d'où  elle  part 
iç,  trouvait  dilatés  au-delà  dcleur  calibre 
ordinaire  ,  leurs  orifices  proportionné-*- 
ment  dilatés  en  laU&nt  échapper  une 
plus  grande  quantité ,  pendant  que  ceu3& 
des  juyaux  ihhakns  font  au  contraire* 
xeffcrrés  par.la  côjmpreffion  que:  ceux-ci' 
éprouvent  de  la  dilatation  des.  autres. 
Dç4à  s'enfuit  un  amas  de  cette  humeur^ 
cfltre  les detix méninges,  d'où  réfulte  un. 
autre  genre  de  comptcflîon  qui  devient 
nr^eineplus  confidérable  que  celle^qui  a 
lieu  pax  les  vaifTe^ux  dilatés  (a). 


(  4  )  H  û'cft  pas  rare  de  trouver  dans  lés  ca- 
davres des  coiledions  de  férofit^  fous  la  mem- 
brane arachnoïde ,  aui  eft  fi^arée  pour-lors  ck 
ae  ,' 


la  tiuû(jue  ^tcrne  de  la  pie-mere. 
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7*^.  Lorfque  la  pléthore  fc  troUve 
jointe  à  un  excès  de  confiftance  dé  la 
marte  d;i  fang ,  fa  partie  i-ouge ,  furabon- 
dantc  en  ce  cas,  s^cngage  ailcment  danj 
les  artères  capillaires  de  la  pie-mere  :  il 
s'y  forme  des  obftruélians.  L'aâion  fyftal- 
tiquc  du  cœur,  augmentée  'pour*lors  en 
nifon  de  la  folidité  du  fahg  ,  en  fait 
partcr  'dans  k  crâne  une  ^^us  ^andc 
quantité  que  de  coutume  y  mais  ne  pou- 
vant fuivrè  fon  cours  ordinaire ,  il  fc  de-' 
voie  &  pénètre  dans  les  vaifTeaux  du 
fécond  genre  >  dont  les  orifices  fonc  dila** 
tés  par  TefFet  de  Timpulfion  augmentée. 
Gct  état  eft  celui  de  l'inflammation  du 
cerveau  ,  qui  eft  annoncée  par  de  vio- 
leiis  maux  de  tête ,  accompagnés  de  puU 
fations  &  de  fièvre,  que  fmvent  bientôt 
Je  délire  ,  le  coma  ,  le  carus  ,  l'^o*. 
plexie*  La  chaleur  morbifique  diflipt 
promptçment  la  roféc  lymphatique ,  qui 
iubriiie  la  furfacp  du  cerveau  ;  d'où  naît 
Tadhérence  des  deux  méninges  dans  une 
étendue  proportionnée  à  celle  de  Tin- 
fiammation*  Cette  ctrconftance  de  Vzd^ 
hércnce  de  la  dure-mere  à  la  pic-merc  , 
dans  le  cas  de  l'inflammation  de  la  fur* 
face  du  cerveau,  n'eft  pas  rare.  L'obfcr- 
Vation  de  la  p*gc  ^i  en  préfetite  une^ 
confidérable.  Cette  même  circouftance 
fc /trouve  encore  dans  Pobfervacion  de  1* 
X  K  uj 
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p^i^c  j^9  du  JournaUc  Djcembre  177^^ 
&  nous  l'obfcrverons  encore  dans  les 
deux  expofés  anaromiques  qui  fuivent.  La 
chaleur,  qui  cft  le  produit  de  Pinflam^ 
marion,  fuffit  pour  caufcr  cette  adhé* 
rcnce  •>  mais  elle  cft  affez  fouvent  TefFet  de 
la  fuppuration  dans  quelques  points  des 
parties  enflammées j  ce  qui  fe  remarque 
flir-tout  à  la  fuite  des  fièvres  continues  qui 
proviennent  de  l'inflammation  de  Ja  /ur- 
face  du  cerveau  &  des  méninges,  &  qui  fe 
terminent  pajr  le  c^rus  ou  Tapoplexic. 

Dans  le  cadavre  d'un  homme    mort 
d'une  maladie  de  ce  genre,  dans  un  de  nos 
Hôpitaux  de  Charité ,  j'ai  trouve  la  dure- 
mere  adhérente  fortement  à  lapie-mere,  à 
la  partie  poftéricure  du  cerveau ,  &  dans  le 
contour  du  cervelet,  par  plufieurs  points 
dg  fuppuration.  Les  veines ,  qui  verfenc 
d^ns  îe^  finus  le  fang  diftribué  au  cerveau  , 
fe  trouvoient  gorgées  &  groflîes  prodigieu- 
fement,  ôclcs  principaux  finus  étoient 
remplis  d'un  fang^cpais  Se  caillé.  Nous 
ayons  obfervé  à-peu-près  les  mêmes  cir- 
confiances  dans  le  cadavice  d'un  Gentil- 
homme ,  mort  d'un^  pareille  maladie , 
avec  -cette   différence  que   l'adJhérencc 
ayoit  lieu  principalçmc^it  ejanç  la  pâ^rtic 
aiirépeure  du  cerveau.  L'inflammation 
de  Kfurface  du  cerveau  fe  termine  quel- 
quefois en   flétriflure  gangreneufe.  On 
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Voit ,  par  rexemple  fuivant  ,  qu'il  peut 
en  réfulter  dés  dépots  fanieux  dans  la. 
fubftance  même  du  cerveau. 

Un  homme ,  dans  la  vigueur  de  l'âge y^ 
croit  dçpuis  très -longr temps  tourmenta 
de  violens   maux  de  tête,  auxquels  fe 
joignoit  de  temps  en  temps  la  fièvre  § 
accompagnée  de  coma  ou  de  phrénéfie  : 
il  lui  en  ctoit  refté  une  hémiplégie  du 
côté  gauche.    Cet   état  violent  s'étant 
renouvelé  au  commencement  du  prin- 
temps de  1 7  57*  il  fiit  tranfporté  en  notre 
hôpital  de  S.  Sauveur,  où  Ton  combattit 
vainement  la  maladie  par  les  faignéesj^ 
les  remèdes  antiphlogiftiques  &  les  révul-. 
fifs  de  la  tête ,  tant  internes  qu'externes  : 
il  fuccomba  dans  la  phrénéhç.  L*ouver- 
ture  de  la  tête  nous  fit  voir  les  grande 
fînus  de  là  dure-mere  &  les  veines  qui  y 
aboutiffent,  gorgés  d'un  fang  noir.  Certes 
membrane  ayant  été  enlevée  de  dcffui 
la  Airface  du  cerveau  ,  nous  vîmes  que' 
celle  de  rhémifphere  '  droit  étoit  d'un' 
brun  livide ,  &  adhérente  à  la  dure-mere 
dans  une  certaine  étendue.  Un  coup  dd; 
/càlpel,doriilé  en  cet  endroit  à  deux.ou 
trois  lignes  de  profondeur,  fit  écouler  delà' 
fubftance  corticale  environ  d,^ux  cuille- 
rées de  matière  fanieufe  brunçw  Par  un  exa-  • 
men  attentif  de  cette  partie,  nous  fàmcs 
convaincus  que  prefque  toutcla  fùbftanct  ^ 

K  ir 
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corticale  àc  cet  hëmifpherc  ctbit  tombée 

«Uns  un  état  décidément  gangreneux  (à)^ 

8®.  La  plctiiorc  fanguinc  peut  ayoir 


(tf)  La  caufe  primitive  ou  éloignée  de  ce 
défordre  ,  ëtoit  vraifemblablemcnt  d'aocicnne 
date ,  pinfaue  Thémiplégie  étoit  de  beaucoup  an- 
'  térîeure  à  la  maladie  aiguë ,  dont  le  fujet  a  été 
la  victime.  Au  rcfte ,  on  obfervera  que  l'hcmî- 
plé^ié  avoit  été  du  côte  oppofé  à  celui  du  cenreatt 

Il  s'cft  préfenté  dans  le  cadavre  de  cet  homme 
«ne  circonftance  finguliere  ,  c'cft  Toblitération 
j^fque  abfolue  du  tefticulé  gauche  ,  dont  le 
corps  fe  trouvoit  réduit  au  volume  d'un  pois 
^che»  Sa  fubftance  éteit  très-ilafque  ,  ainfî  que 
celle  de  Tépididymc  qui  {>areliroit  prefqùe  efiàcé, 
3Les  autres  parties  du  côte  paralyfé  ne  particîpoient 
aucunement  de  ce  défordre.  Les  anciens  Médecins 
ont  été  dans  la  croyance  qu'il  y  avoit  un  rapport 
£ngulier  entre  le  cerveau  Ôc  les  tefticulcs ,  le  que 
la  hiatiere  féminale  venoit  du  cerveau.  Cette  ob- 
fervation  vient  à  l'appui  de  leur  otiinion.  D'aîl* 
leurs,  les  fuites  des  biefTures  &  des  divers  acddens 
auxquels  les  tefticulçs  font  expofés ,  femblent  la 
confirmer  :  les  bleffures  &  les  contufions  de  ces 
mrganes  caufent  des  convulfions  ;  la  ligature  du 
cordon  fpermatique  entraîne  le  tétanos.  J'ai  vu 
^ux  hommes  ropuftes  périr  de  cette  maladie  à 
la  fuite  de  la  caftràtion.  Uufage  déplacé  ou  excefltf 
du  mariage  caufe  Tépileptie,  Tapoplexic  même. 
Nous  en  avons  eu  tout  récemment  un  exemple 
fimefte  en  cette  Ville ,  dans  un  homme  d^une  aflez 
bonne  ^  conftîtution  ,  qui  immédiatement  après 
avoir  joui  de  fa  femme ,  a  été  affailli  d'une  apo* 
plexle ,  à  laqpfllc,  il  a  fuccond)é1e  mime  jeiir. 
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lien  dans  l'intérieur  du  crâne ,  lins  cttc 
générale  ,  &  cela  par  des  caufcs  qui  dé* 
terminent  le  fang  à  s'y  porter  en  une 
quantité  refpeétivement  plus  confidéra- 
oie  qu'ailleurs  y  ou  qui  gène  là  liberté 
de  fon  retour  de-U  au  cœur.  Ces  caufes 
peuvent  réfider  dans  l'intérieur  même  dfx 
crâne ,  &  elles  peuvent  (c  trouver  hors 
de  fâ  capacité» 

Parmi  celles  de  la  premîctc  claffc ,  il 
en  eft  une  qui  eft  dépendante  du  vice 
ou  du  défprdre  des   parties  renfermées 
dans  le  crâne  :  lé  tilTu  trop  foible  ou  trop 
lâche  des  artères  qui  vont  fe  diftribucr 
au  cerveau  généralement  pris  en  eft  uiic  : 
dans  ce  cas  la  quantité  de  fang  qui  y  eft 
apportée  ne  pourra  être  tranûnife  en  en- 
tier dans  les  veines  correfpondantes  :  Ijl 
dilatation  ou  l'augmentation  du  caUbre 
de  ces  artères  en  fera  l'efiFet ,  &  ces  ar- 
tères dilatées  feront  une  compreffion  fur 
les  vaiflfeaux  du  fécond  &  du  troifiemc 
genre  ,  dont  la  fubftance  corticale  an 
cctveau  eft  compofée ,  en  raifon  du  fur- 
Cfoît  de  volume  qu'auroient  acquis  les 
vaifleaux  dilatés.  De^là  ht  pefanteur  de  lar 
tétç  >  des  douleurs  fourdes  dans  tout  fou 
contour  ,  l'afloupiffement  ,  Pengourdif-- 
fcment  de  tout  li  corps,  &  enfin  la  pa-- 
ralyfîe  ou  l'apoplexie.  Ces  effets  fc  déve- 
li>p0cnt  A:  çcoiâcm  par  degrés  >  à  moins 
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qu'une  caufe  acccflToirc  ne  pouffe  toot-l* 
coup  le  dciordrc  au  plus  haut  dcgr^,  relie 
qu*une  fièvre  aiguë ,  ou  quelque  fecouflfe 
confidcrable  de  tout  le  corps ,  qui  déter- 
mine un  eneorgetncnt  ihflamnaatoiredans 
la  partie  affedéc ,  ou  la  rupture  des  vaif^ 
féaux  engoués. 

Cet  état  des  artères  du  cerveau  eft  fur- 
tout  le  partage  des  perfonnes  délicates  & 
de  celles  qui  ont  le  genre  nerveux  fort 
fufccptiblc  d'ébranlement.  Au  refte ,  le 
fang  peut  croupir  dans  les  vaiffeaux  du 
cerveau ,  y  cauler  des  obftrudions ,  dila- 
ter leur  calibre  ,  s^infînuer  même  dans 
des  vaiffeaux  du  fécond  ordre  ,  porter 
Texpanfion  de  ces  vaiffeaux  jufqu*au  point 
de  les  forcer,  fans  que  l'inflammation  ait 
lien.  Ceft  ce  qui  arrivera  lotfque  le 
fang  fe  trouvera  dépourvu ,  par  le  peu  de 
vigueur  des  organes  propres  à  l'élaborer, 
d'une  quantité  Tuffifante  de  partie  rouge , 
&  que  fa  partie  lymphatique  concrefciole 
aura  pris  un  degré  d'épaiffement  au  point 
de  former  une  maffe  glutineufc.  En  pareil 
cas  le  fa^ng  ne  pouvant  faire ,  fur  les  parois* 
de  (i^s  vaiffeauTf,  l'impreffion  que  fait  urf 
fang  bien  conftitué  ,  la  circulation  iera 
plus  ou  moins  ralentie  :  il  ne  tràverfera 
pas  aifément  tous  les  capillaires  quelcon- 
ques ;  mais  ce  fera  fur-tout  dans  ceux  de 
la  pie-mere  qu'il  s'embarraffcra.  La  com-  ^ 
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preflion  de  toute  la  fphere  du  cerveau  » 
où  CCS  vaiflcaux  fe  diftribuent,^n  fera  la 
fuite.  La  pefantcur  de  tcte  &  du  corps  » 
PcngourdifTcmenr  des  membres,  la  len- 
teur du  pouls ,  la  pente  au  repps ,  la  fen- 
fîbilite  au  froid ,  l'aflToupiffemcpt,  laftu- 
pîdité  ,  &c.  feront  le  produit  de  cet  état, 
&  les  /ymptômes  précûrfeurs  de  l'apo- 
plexie. Si  la  compreifion  fe  fait  de  pré- 
férence dans  la  partie  antérieure  du  cer- 
veau ^  il  y  aura  des  vertiges  ,  les  yeux 
feront  faillans  ,  pâles  ,  humides  &  lar- 
moyans* 

9^.  Tout  le  fang ,  qui  a  été  diftribué  au 
cerveau  &:  au  cervelet  par  les  airteres  de 
là  pic-mere,  cft  verfé  ,  par  fentrcmifc 
des  veines  correfpondantes,  dans  les  fînus 
de  la  durc-merç  •>  d^ôù  il  pafle  dans  les 
veines  jugulaif  es  internes.  Si  la  ttanfmif-  > 
fîpn  du  fang  dans  ces  finus  fe  trouve  ra- 
lentie ou  empêchée  par  quelque  caufe  que 
ce  foie ,  les  veines  le  dilateront  en  raifon 
des  obftacles  qu'elles  trouveront  à  fe  dé- 
gorger dans  les  finus  h  en  cpnféquçncc 
elles  deviendront  yariqueufes*  Ces  pb- 
ftacles  proviennent,  ou  de  répaiflîflTement 
fpontané  du  fang,  qui  fe  grumele  dans 
les  finus ,  acquierruheconfiftance  folide, , 
&  forme  des  maflfespofypeufes,.ou  de  la 
compreiCon  de  ces  finus  par  quelque 
tumeur  circoJivoifine ,  ou  de  leur  dilata"»/ 
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lion  qui  a  ctc  quelquefois  obfcrvée.Quoî^ 
que  la  nature  ait  garni  leurs  parois  de 
fibres  mufculeufes  propres  à  les  garantir  à, 
un  certain  poinr  de  cet  inconvénient  (a)  , 
ec's  fibres  ,  trop  allongées  par  T^iarte- 
mcnt  des  parois ,  perdent  le  ton  ou  la 
force  de  contraélllitc  qui  fait  paffcr  le 
fangdes  finûs  dans  les  veines  JugtUaires  : 
dès-lors  tout  le  fyftéme  vafculcux  de  la 
pie-mere  doit  s'en  trouver  /ur charge  t 
ii  eft  aifc  d*en  prévoir  les  fuîtes. 

io°.  La  pk'thore  particulière  des  vaif- 
feaux  de  la  pie*mere  eft  quelquefois  l'e/Fet 
de  certains  états  morbinques  de  la  dure- 
merejde  la  dilatation  de  fes  vaiflcaux, 
de  leur  engorgement,  de  Pépaiffiffemenc 
de  fa  fubftance ,  de  fon  oflîfiication ,  Sec* 
'  Entre  les  deux  lames  qui  compofent 
cette  membrane ,  rampent  des.vaiflcaux 
qui  lui  font  particuliers ,  artères  &  veines  : 
la  lame  externe ,  plus  mince  que  Taurrc, 
eft  exadlement  collée  à  toute  la  furfacc 
interne  du  crâne,  &  Tinter  ne  n'a  d'autre 
adhérence  au  cerveau  que  par  des  veines , 
qui  vont  dépofer  dans  les  fînus  le  fang 

\a)  Ces  fibits  foDt  fur- tout  remarquables 
islsïs  le  torcular  d'Hérophilc ,  qui  forme  une  cfpccc 
de  rtfervoîr  mùfculeux.  Nous  arons  cité  deux 
exiemples  de  cette  dilaution.  Voycj  tobfervation 
de  la  page  7%, 
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qui  lui  a  été  apporté  par  les.ai;terescara* 
tides  &  vettébraies.  Les  artères  partîcu* 
lieres  de  la  dure-mere  qui  font  au  nombre 
de  trois  paires,  lui  font  tellement  propres» 
qu'elles  n'ont  aucune  conununication 
avec  celUs  de  la  pie^merc  :  d'ailleurs  le 
dfTu  de  leurs  parois  eft  di£Férent  :  elles  fonc 

Î;arnies ,  dans  toute  leur  étendue  &  dans 
eur  diftribution,  de  la  tunique  mufcu-> 
leufe.  Ainfi  l'on  conçoit  que  la  dure- 
mcre  peut  effuyer  bien  des  maladies  in-* 
icpendantes  de  celles  du  cerceau  &  de  la 
pie-mere  :  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 
que  le  cerveau  étant  entouré  de  cette 
membrane ,  &  ayant  avec  elle  dc$  rap- 
ports parles  veines  de  la  pie-mere» qui 
fç  dégorgent  dans  les  finus»  il  eft  toujours 
plus  ou  moins  affeâé  des  maladies  de  la. 
dure-mere.  Les  ftafes  ou  congeftionsf 
quelconques  dans  les  vaifTeauxipaiMictt*;^ 
ners  de  cette  membrane,  en  lui  donnant, 
plus  d'épaiffeur ,  doivent  faire  une  com- 
preffion  proportiçnnée  fur  la  furfacc  du 
cerveau  ^  Se  ces  congeftions  étant  portées 
à  un  point  confiderable  ,  il  pourra  en 
réfulter  quelque. maladie  foporeufe,  l'a- 
poplexie même. 

lien  fera  de  même  de  l'engprgcmjeAt. 
inflammatoire  de  ces  mêmes  vaifieiMtx^^ 
dont  les  effets  feront  d'autant,  plus, 
jprômpts&  plus  dangereux,  qflftil^iw  f^ 
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cas  la  fièvre  poufle  dans  Pintcricur  da 
crâne  une  plus  grande  quantité  de  fang 
^ue  dans  un  état  de  calme*  D'ailleurs 
1  augmentation  dû  calibre  des  artères 
engorgées  fait  néceffairement  une  com- 
preflîon  fur  les  veines  qui  leur  corrcf- 
pondent.  Par  cette  raifon  îl  y  aura  un 
étranglement  particulier  à  Tendroit  du 
paffage  de  ces  veinés  par  les  trous  de  la 
Dafe  du  crâne  ,  qui  font  propres  aux 
yaiffeaux  particuliers  de  la  dure-mcrc. 
Ainfi  les  veines  jugulaires  externes  ne 
recevront  plus  qu'une  partie  du  fang  qui 
y  aura  ctc  porté.  La  chaleur  rcfultantc 
de  cet  état  inflammatoire  de  la  durc- 
mere,en  diflfîpant  la  rofcé  lymphatique 
qui'humeâeles  deux  méninges  ,  entraî- 
nera Tadhéfion  de  Pun*  à  Pautre ,  &  de- 
là s'enfuivront  tous  les  fâcheux  cScti 
que  fiôiis  avons  dit  rcfulter  de  Pinflam- 
mation  primitive  de  la  pie-mere. 

11%  Nous  avons  obfervc  en  pluficurs 
cadavres  des  tnfonccmcris  particuliers 
dans  rihtcrïéar  de  la  yoxttt  du  crâne, 
dans  lefquelr  font  niches  dtsprolongc- 
mensdela^dure-mercvayaïit  la  forme  de 
mammelons  (  j).  Le  crâne,  dans  ces  en- 
droits, fc  trouve  coîifidérablem'ent  aminci 
&  fouvent  rc'duit  à  uii  feuillet  tranfpa- 

(ir)  Ûbferraiiaa  dt  U  psge  yi. 
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fcnt,  (qui  quclquefors  cft  percée  par  un 
trou  y  que  travericnt  des  pecirs  vaiflTeaux 
qui  ctabliiTenr  une  communication  encre 
ladure-mcre  &  les  cégumens  extérieurs 
du  aaqc.  )  On  conçoit  que  de  ce  vice  de 
conformation  il  s'enfuit  aifément  des  en-, 
gorgemens  de  vaiflfeaux  dans  le  Voifinagc 
de  ces  parties ,  d'où  peut  rcfulter  une  dif* 
pofîtion  prochaine  à  Tapoplexie. 

En  détachant  les  cégumens  extérieurs 
du  crâne,  dans  certains  cadavres  qui 
étôient  dans  ce  cas ,  nous  avohs  vu  cou- 
ler, pa,r  cestfous  extraordinaires, du  fang 
en  abondance  :  c'eft  ce  que  nous  avons 
paniculiexjemet  ojbferv^  dans  le  fujet  de 
fobrervation  ci-après. 

11°.  La  compreflion  de  la  furfàce  du 
cerveau  peur  être  aufli  TefFet  delà  cal- 
lofîté  Se  de  l'oflification  de  la  dure-merej 
on  en  a  plufieurs  exemples. 

13°.  La  pléthore  pan;iculicre  des  vaîC- 
feaux  du  cerveau  peut  provenir  de  plu- 
fieurs  caufcs  réûdantes  hors  du  crâne  : 
elle  peut  provenir  des  efforts  &  desexer- 
^ccs  viplens  du  corps  :  la  contradion 
forcée  des  mufcles  du  corps ,  par  laquelle 
les  uns  &  les  autres  s'exécutent ,  en  ex- 
primant le  fang  des  parties  mufculeufes 
en  aûion  ,  le  déter^niiie  vers  les  parties 
où  il  t(oi4ve  inoins  de  réfiftances  ce  font 
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les  poumons  &  le  cerveau.  Dans  ks  excr*^ 
cices  du  corps  ,  où  la  refpiration  eft  in- 
tcreflec ,  le  fang  qui ,  de  retour  du  cer- 
veau ,  doit  être  tranfmis  par  les  veines^ 
jugulaires  '  flans  le  ventricule  droit  du 
cœur,  &  de-là  dans  le  poumon  ,  trouve 
dans  ce  dernier  vifcere ,  qui  eft  alors  dans 
un  état  violent ,  un  obftacle  confidérabic  , 
d'où  réfulte  une  double  caufe  de  dilata-. 
cion  des  artères  de  la  pie-mere ,  Se  l^ 
compreflîon  proportionnée  du  cerveau.  ' 
'  Si  les  violens  exercices  fe  font  lorfqae 
yatmofphere  eft  fort  cchaufféc ,  les  çStts 
en  feront  plus  fâcheux.  Un  Jeune  homme 
de  quatorze alîs  tomba,  tout-à-coup,  f^nsi 
connoiflTance  le  lendemain  d'une  partie 
<ie  plailîr  à  la  campagne  ,  où  il  s'étoit 
donne  beaucoup  de  mouvement  5  c'étpîc: 
le  J.  d'Août  1774  :  ce  jour  Pair  croit  très- 
chaud.  Appelle  à  (on  fecours  quelques 
heures  après ,  je  le  trouvai  dans  un  cUc 
vraiment  apopledique ,  &  agite ,  par  re- 
prifes  fréquentes ,  de  convul/îons  fi  vio- 
lentes ,  que  quatre  hommes  forts  étoient 
à  peine  fulfifans  pour  le  contenir.  On  me 
dit  qu'à  fon  retour  chez  lui  la  veille ,  il 
avoir  le  vifage  d'un  rouge  cramoifî.  Je 
jugeai ,  en  conféquence ,  que  la  maladie 

Êrovenoit  de  la  pléthore  des  vaiffeauxdc 
i  pic-merc  :  on  loi  avoit  déjà  fait  une? 

forte 
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ibrtr feignéc^dff»  pted  j  f  en  prcfcrivis  de 
Mtc  une  £Dc<yn4e  au  bras  :  il  fut  tir^en* 
virontrettte*^^ 'onces 'de  fangau  malade 
dans  rcs  dWxYaiglléé^.  LcCokdùmèmi 
jouç  jele^tr^u'V'ai  calme ,  &  aj^antrecour 
né  h  Mn^iffehce  ^  quoiqu*împarfaî* 
fomcnt.  Le  :Jend«iàaiâ  il  ctoit  prcfque 

'  Leittiébit  cffet-pcuiî  ^'enfàivre  du  ris 
imttî^dété  id*\inè  colcït  violente  5  c*eft  de 
quoiinôtf^h^ayoôs'que  tro^  d'exemples.  ; 
-  i^.  Si^hfeitAârras^pafTager  du  pou- 
mon'"peut  entraîner  rapoplexic  ou  une 
tazhmc  atxêSaitt  i'  tn  interceptant  le 
retour  du  Tane  du  cerveau  au  cœur,  que 
tfaiira-»ti*<»''f!oittf  :  à 'craîiÀîrcMe  ces  em- 
barras Ju<poitmon,  où  le  fang  ft  trouve 
tcrété-dan^i^e  vifècre  par  une  catife  per- 
manente */E*'^à«tîté  dn'fahç  pbuflï 
dans  lcsi'atW!'eiP>j>rfménaires  à  chaque 
eonrr^ièn  ito^èïftrfcùfc  droit  du  Cœur  ; 
M  pouvant '^rétfahifmîfe  en  entier  dani 
le  véflmçiriégjiiiç^i. il  idoit -s'en  e/rfbïvré 
lia  engorgcmèsnt  dàn^  ié  vçntrîtûle  di'oîti 
istfis'rorfeîltctte  droite- &•  dans  le  trôritf 
ftelà  veîné  caye'i  qui  ne  permettra* aui^ 
vti£i^  liîgdaîté^  d'y  vtrfer  qu'une  por- 
tion d«'  fa=»g.;qu*éBçs.  r^ppottfcrôijf  dii 
c^vèâu;  Ltl?  fîhQs  Je  h  âxt^mttt  r^cfte-* 
ront  l'urctia^gés  *dè  cdBe  qiii'rfaiira  pi< 
Tome  XlVII.        '        L 
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être  tranfmire  dans  ksi  cavités  mentîoti^ 
nées  9  &.  p;ir  une  fuite  ncceflaire  les 
yaiifeaux  de  If  pie^naere  feroftt  plus^ou 
moins  engorges  :  c'eft  ce  qui  arrive  dans 
la  peripneumonie  vraie  >  pouiTée  au  piHs 
haut  point  y  les  malades  périment  dans  4e 
carus  ou  i'apoplexje.  Les  engouemens  dtt 
poumoh ,  qui  le  font  peu  à  peu ,  mènent 
encore  aî&z  fouveiït  à  ces  maladies  fu« 
!peftes  5  qui  peuvent  être  auifi  Tefifee 
de  la^jfeulç  compreilion  de»  veines  /ugu* 
laires  internes  par  des  tumeurs  écrouel- 
Icufes  ou  par  des  goûfkmens  quelconques 
des  glandes  jugulaires ,  vqiunes  de  ces 
yeincs._  -''■'. 

l  i  J  ®.  L'apoplexie  dépendante,  d- un 4m 
morbifique  de  la  iubOante  corticale  «U 
cerveau ,  peut  provçnir  d^  trop  d'embout 
poij^t  *>  les  vaiffeaux  fan^ias  q«i^fe  diAri* 
puent  4  toute  la  circon^encc  du  corps',! 
ceux  qui  arrofent  les  vifçer<s  ,j&:  notam-^ 
ment  les  vifceres  du  basTVCntrc  >  ibat 
entoures  d'un  tiffu  cellulaire  ^  qui  eft 
t>ii;L^^  pu  moins  garni  de  (up  graiffeux.  S'Àl 
5V^  txo^vent  iurcbarg^s  >  Iç  calibre  dci 
iraiffçaux  qu'il  entaurç,.en«ft  rétréci.  D^ 
lors^eiat^gy^paiTeen  nvoipdre quantités 
^  toutes  chofes  étant  égales  d'ailleurs 
ç[urcôté  de  la  chylijB^tîpn  ^  4e  U  Tangui- 
€a^o|ti>  dqc«  l'cxccdont  de  ce  qui  doi 
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'i^it  y  être  admis  y  (c  porte  dans  les  par*^ 
tics  où  la  même  réiiftanee  n'a  pas^^lmi  ^ 
è  fçavok  dans  Ifintérieur  du  crafte ,  oi) 
tes  vaitfcaux  delà  pîc-mcre  font  très-iifpg* 
fésà  fe  chacgçr  de  ce  (urcroît,  par  les  rai- 
fons  que  nous  avons  alléguées.  ' 

Lçs  Sujets  ^qui  fe  trouvent  dans  ce  câ^ 
font  enclms  au  {àr^rdcil  :  ils  ont  des  af^ 
feâions  vertigineufes  &  des  bruiffemens' 
d*oreilles  :  ils  le  ientént  les  membres  en-' 
gourdis  y  Se  fouvcnt  tout  le  corps.  Les^ 
vaifleauxdela  pie-mere,  portésr  à  un  cer- 
tain degré  d^expanfièn  >  deviennent  varî- 
q^ux  5  la  .compreiïîon  du  cerveau  y  qui' 
s*cnfuit>  eft  enfin  aiTez  forte  j)but  en*' 
traîner  la  païàfly fie  d'une  pârrie  du  cbrps^' 
paraly fie  qui  eft  fûîvie  de  4'«c)plexie>    ^ 
<?eft  à  une  pareiUe  ciufe  qtié  âou^l 
croyons  devoir  principalemeut  rapporter. 
Papoplexie  ftinefte ,  à^vée  inopinément' 
a  une  Dame  Religieufe  dont  j^étàris  It^ 
Médecin ,  à  Piffue  de  Phiver  de  17  y^^ 
Cette  Pâme  ,ilgéc  4e  quaraute-ciû<ï  àiis'ir 
ayant  beaucoup  iPteibonpoint'^-  étpiC' 
filjette  depuis  ^fîeur5  aanéçsidisijrior, 
lens  inaux  de  tête:  elle  fe  plaignoit  fou- 
yçtit  tf^tdutdiffemens  &   de   VertigcW. 
ftùfieurs  faigaéf s,5c  les  fecours  <lc  toiit 
g<^re  y  adnxinif^4$'$t0ez  vite,  né  purent 
cmpécikCf  .qu'elle  ne^  foccombat  le  qmt 
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Cr^çipç  jcmr  de  l'invaGondc  Papoplcxî^ 
A  rouvcxture  du  crâne  «  nous  n'oWcr-^ 
yâvies  d'^t^ord  rien  de  particuUer  daps^ 
le.  fCOACoçr  du  cervç^iu  ,  n0tt-plus  que 
dan^  les  Ycatricules  latéral^':  il  fe  trouri 
voit  un  peu  de  lymphe  amaiTée  d^ns  ces 
cax4^^$  '  in^î^  en  }e$,  ex^mipaac  de  plus 
p^  »  j'^Ftpff S^^  ^  h  partie  inférieure  du: 
ventiriculq  gau^e,  ail  coté  externe^  la 
lu(i^  du  ^rp$  eai^nelé  ^  Hne  fisnte  qui^ 
étpç  J'gçifico^id'unf  pochp  :e3|;i:ayce  dans 
la  ful^ançç  :  piédullair^  du  f;er veau  :  elle 
reiife/n^o^'^ne  portion  de  fang  caillé ,  du* 
v<?l4>mç  d*Mfi  œuf  fîipyeo  de,  poule.  Do, 
piH%>\f  .WîiBC  vertpV^jrôcfes  branchies. 
%gï,^t::lii4biiKhe  r,'fc  t<Kwyoie<it  gar-: 
nis 4<^i5iq?\i4ç  pu  d'âfiijwvxdQ j^n^ftanfie 
|f5é|u*rc|rylag*n^f<^,  iitj445  fort  pçès' 
i§%.¥5^^qs;4ttWW;,:^:,ftW  ;fei/a     MU^ 

^^<^yÇprts|ilVi4*«ftH?rW^ 


mi    I  Ail  ifciLîn'     Il    i' 


fi^ue  ^aes.  a^^rçs  ^  qi^Â^on ,  comme  caufe  dio 

£' -t  Àeiis hfons  du  W TélRfe^  de  kcallo&é  o« 
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éénléxi^a  de  l'eftomac  fait  fôûv^nl  cet 

effet  en  comprimant  fortement  le  fctôhê 

cœliaque  6c  raorte  inférieure.  Si  k  tnà^ 

tiere  qoi  caufe  la  répl^tion  eft  <le  natilrd 

à  fe  raréfier  ou  à  Te  gonfler  d'une  lifMnière 

«quelconque,  le  pitore  fe  trouvant  ûlùti 

teffcTté  fpafmddiquemenf  y  reftbniaoAitt 

faire  la  voûte  au  diaphragmé  ^  âc  faAiott 

dn  p'ottfnon  s*en  tcouve  plus  *oti  moiil< 

gênée,  S|  pour  lors  4'èftomàc  vient  â  être 

excité  au  vomifTement,  la  contraâfott 

iimultanée  du  diaphragi^e ,  ^ui  dans  ce 

moment  tend  à  s'applatir,  &  celle  âtt 

mufcles  du  bas-ventre  qui  forme  une  autre 

preflion  en  dedans^,  rend  Tétat  du  Sujet' 

d^autlnt  plus  dangereux  ,  que  reftomat^ 

fe   trouve  comme  dans  un-preffoir.  Là 

respiration  en  conféquence  fe  trouvant' 

prefque  fiïfpenéâè,k|S  Veines  |iigirfaitc$^ 

ne  peuvent  verfe^  dléha  le  pWhon  îé; 

fane  qui  revient  du  cerveau  :  les  vaiflcaux 

de  U  pic-mere  ft  trouvent  dîftendus  2 

un  point  extrême  :  ils  font  forcés,  &  en» 

tiraînitnt  tine  apoplexie  mortelle ,  s^îis  ne 

font  débarraffcs  promptcment  par  une* 

grande  hémorrhagîe.  Cette  maladie  eft 

auflî  affer  fouvcnt  l'effet  d'un  ralentifle- 

ment  coniidérable  de  circulation  dans  let 

vaiiTeaux  cë^iaqiîes  &  méfentériques ,  à  ^ 

la  Alite  des  ûbftruélioas  rebelles  des  vif» 

iiii 
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ccres  auxquels  ils  fe  diftribuént,  ce  qof 
a  lieu  fur-tout  dans  la  maladie  hypocon* 
driaque  enracinée^  ou  les  fondions  du^ 
cerveau  font  toujours  plus  ou  q[ioins  le* 
fees.  Le  vertige  »  la  céphalalgie  »  les  idées 
noires  ,  rimagination  dépravée  ,  &c. 
font  le  partage  ics  triftes  fuppocs  de 
cette  maladie  ^  qui  fe  termine  affez  fou- 
vent  par  Tapoplexie  »  quoique  la  {ub*. 
(lance  du  cerveau  ne  foit  pas  abfolutnenc 
attaquée.  i 

""     L*ufagc  immodéré  dts  liqueurs  fpiri*' 
tueufes  Se  fermeiitefcibles  entraine  des. 
effets  auiH  fâcheux  par  le  fpafme  violent 
qu'elles   excitent   dans    Its  membranes 
ûcrveufcs ,  &  qui  fe  propageant  jufques 
au  cerveau  »  caufe  Vétranglement  des 
vaiffeaux  cérébraux.  Nous  en  voyons: 
affez  firéquemment  des  exemples  en  cette 
contrée  ,  oii  le  petit^peuple  cft  enclin  i- 
l'ivrognerie. .  Quelque    nombreufc  que 
foit  la  lidte  que  nous  yenons  d'expofet 
des  caufes  produâives  de  l'apople^tie  >  It 
tableau  n'en  eft  pas  encore  epuifé.  Mais 
ce  que /nous  en  avons  rapporté  fu/fit 
pour  apprécier  le  fend  que  l'on  doit  faire 
lut  la  dividon  vulgaire  de  cette  maladie 
en  fanguine  &  en  pituitçufe;  diviflon 
qui  ne  lert  qu'a  rcflerrer  l'idc<;  que  nous 
devons  avoir  de  fa  nature  Se  de  .k$  di« 
ftinûions. 
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'   Quoique  très  r  compliquée   dans   (e$ 
caiiics  »  la  maladie  eft  néanmoins  tthsM 
iîmpledans  fon  efTence^  La  rranfmiffioiî 
du    fluide  nerval  dans  les  organes  des 
fens  6c  des  mouvemens  volont aires  yin** 
rcrceptce  par   un  vice  quelconque  de 
rorigine  mênie  des  nerfs  qui  y  abou-  ' 
tificnc  ^  voilà  en  quoi   confifte  fapo^ 
plexie  s  ôc  ce  vice  confîfte  toujours  ,  oa 
prefqae  totijours  »  immédiatement  dans 
la  çompreiiion  de  cette  partie  du  cerveau*, 
dite  le yèn/bnfum  commune^  comprcflîon 
<J^î  eft  le  plus  fouvent  Teffet  de  la  dila- 
tation ou  de  ^augmentation  du  calibre 
des  vaifTeaux  cérébraux ,  en  coirféquence 
de  leur  engorgement.»  ou  bien  de  l'épan* 
chement   qui  s^enCuit  de  ces  vai0eaux' 
forcée  »  déchirés  ou  détruits  ^^une  ma* 
jolere  quelconque^ 

En  effet ,  quelque  défordre  qu'il  y  ait 
dans  l'intérieur  du  crâne ,  Tapoplexie  ne 
«'cnfuivra  que  dans  le  cas  pu  la  com- 
,  p:çBiortdvkjenforium  commune  fera  por- 
tée à  un  certain  degré.  On  a  trouvé  , 
dans  nombre  dfe  cadavres ,  dés  épaçchc- 
mens  conjfidérables  daas  le  cranc  ^  quî 
n'avoicnt  pas  caufé  Tapoplexie  :  elle  ne 
fuccéde  aux  plaies  de  tcre ,  avec  frafture 
de  la  boîte  ofleufe ,  qu^autant  que  le  ccd* 
veau  fc  trouva  comptimé  par  du  fang 

L  iv 
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épanelié  ou  par  des  eiquile^  ^^os  enfon- 
ces dans  (^  lubftance  ^  8c  que  ]a  conv- 
preffion  s'étend  ju[<i\x^zixfen/orium  cQrrt^ 
munc*  ^  Le  crâne  peut  être  fracaflfe  s  les 
méninges  peuvent  ctrç  déchirées  •>  une 
partie  même  confidér^ble  <iqi  cerveau 
peut  être  emportée ,  iansque  rapoplexie 
s'pnAjii ve.  Nous  pourrions  en  citer  nom- 
bre d'exemples,  s'il  étoit  ^écefTalire. 

La  préfence  des  di|Férentes  caufes  ex- 
pofées  ci-deâus  ,  même  de    celles  qui 
paroiflent  devoir  déterminerais  dçciii- 
vement  l'apoplexie  y  ne  fumt  pas.  tou^ 
Jours  pour  la  décider  j  c'eft  ce  qui  n'ar- 
rive que  par  l'ad/ondion  de  cettaines 
circonftances  ,   foit  du  dedans  »  foit  du 
dehors.  Ces  circonftahces  font. ce  qu'on 
appelle   des  caufes   occafîonnelles  ;   ce 
fera  une  certaine  con(litution  de  l'air  ;» 
ou  (on  altération,  un  changement  fubic 
de   temps  ,  un  exercice  violent  ,   une 
chute ,  quelques  erreurs  dans  le  régime , 
une  maladie   étrangère  à   la  caufe  en 
queftion^&c. 

L'obfervatibn  fuivante  vient  à  l'appui 
de  ce  que  nous  avançons* 

Une  femmç  feptuagénaire  >  .confiée  i 
nos  foins,  étoit  fujctte  depuis  quelques 
années  ,  à  des  vertiges  ,  des  éolouiffc- 
mens  &  des  engourdifTemens  des  mem^ 
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SUR  l'ApopiÈxie,  &c.  'i€^ 

'htes  ;  la  langue  sVnibarrâflbit  de  temps 
en  temps  •,  la  pçrfonhe  balbutioit  &  avoît 
peine  à  s^oncer.  Ces  fymptomes  étoieût 
plus  mar(][ués  depuis  environ  deux  an- 
nc'es  :  les  vertiges  fréqueos  avoient.cté 
la  caufc  de  pluueurs  chutes,  dont  quel- 
ques-unes fur  la  tête.  La  dernière  lui 
ctoit  arrivée  le  6  Janvier  de  |*anncc 
1774 ,  quatre  à  cinq  mois  avant  fa  mort  : 
la  te  te  avoir  porté  fur  le  pave  du  cot^ 
ganchc  >  mais  il  ne  s'étoit  enfuivi  ni 
perte  de  connoiflatice  ni  aucun  des  fighes 
qui  caraétérifent  la  fraâure  du  crâne  on 
la  compreffi^n  cfu  cerveau.  Néanmàini 
peu  de  joqrs  après  il  furvint  une  fièvre 
continue  inflammatoire ,  qui  ifat  'traitée 
félon  les  règles  de  PArt ,  &  avec  fuccès. 
Quand  la  malade  fut  convalefcente ,  otf 
,s'apperçuc  qu'elle  trainoitda  jambe  droke  % 
la  laaguc  etoit  reftée  fort  embanraflféic» 
&  le  corps  dans  uhe  efpecctl*cûgotirdi{îe- 
ment  :  il  y  avoir  de  temps  en  temps  des 
difparates  ;  le  ppuls  ^toit  fejrme ,  reni- 
tcnt  &  fouvent  fébrile  :  ces  fymptomes 
étoient  plus  marqués  dans  les  change- 
mens  de  temps ,  &  fur-touc  lorfque  lé 
rciel  ctoit  couverr  de  nuages*  Quoique 
l'on  fut  en  garde  fur  les  fuites  de  cet 
état,  &  que  l*on  eût  recours  aflcz  fou- 
vent  à  la  faignée ,  on  ne  put  que  reculet 
le  coup  funeftc  qu^on  avoir  prévu* 
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s.  couYcrt. 
E.  beau. 
£.  beau ,  bro. 
S.  'couT.  bro 
N-E.b.  hum 
N-E.beau,br; 
N-E.  beau^br. 
N-E.bcau,br. 
E.  couv»  bro. 
E.  naag.  bro.. 

pluie ,  grèlc, 
N-E.  couTjbr. 
N.  idem* 
N-0.  idem. 
E.  ide,m, 
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S.idem.flvùe 
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vent ,  neige. 


N-0.  c.  neig. 

N-O.  beau  , 

^eigela  nuit 


SO.  nuages.^ 
S-E.  beau.  . 
E»  beau. 
S.  couv.  homid. 
N-B.  beau. 
N.btau.    • 
N-E.  beau. 
N-E.  beauhum. 
E.  beau.  ' 
E.  beau. 

N.  couvcn.  br. 
N.  idem, 
O.  idem.' 
E.  idem. 
S.  ii^m  pi.  vent. 
S-0.  c.  pi.  vent. 
N-0.  beau. 
E. couvert,  vent. 
N.beau. 
S.  couv.  pluie. 
S-0.  c.  pi.  gr.  V. 
O  c.grv.hufn. 
O.  nùàg.  pluie. 
N-O.c.  t.  pl.gr. 
N-0.  couv.  pi. 
N-O.  couvert. 
N.  beau. 
N-E.  beau.    ' 
O.  couvert,  gr. 

vent  froid. 
O.  nuages. 
N-E.   beau   & 

&  froid. 


S-O.  couvert. 
E.  beau. 
E.  beau. 
S.  couvert. 
N-E.teau. 
N.  beau. 
N-E.  co^^v. 
N-E.  beau. 
E.  beau^ 
E.  bcau« 

î»f^.  couv.br. 
N.  idem. 
N-0.  idem^^ 
N-E.  idem. 
S.  idem. 
S-0.  beau. 
N.  nuages* 
E.  couyert* 
N-Oc.plg*v. 
S.  couvert. 
S-Olc.plg.T. 
O.  c.  g.  V.  hu. 
O.  couv.  vert. 
N-0.  n.gr.v. 
N-O.  couvert 
N«0.  couvert 
N.  tauages. 
N-E.  beau. 
O.  couv.  gr 

vent  froid. 
O.  couvert. 
N.    beau   & 

froid. 
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lf%  ObS.  MÉTÉOROLOGiqUlS. 
RECAPITULATION.       ' 

Plus  gî'and  degré  dt  chaleur  •  •  •  •  •  lOj  dcg.  te  i^ 
Moindre  degré  de  chaleur  ....*..  6  f        lc3I 
DifiKreûêc.  •  • .  • Vi6|deg.    .> 

Plus  grande  éieVadon  du  Mer- 
cure •  . . . . . .  4 . . . , .  .^8  po«*  5ï-lcii 

Moindre  élévation  du  Mercure  •  •  '^J         4*'  ^^^9 
.  Diffârncc  ......  w  * . . .  i  pou,  il* 

Nombre  de  jours  de  Beau lo 

de  Couvert  t  •  - 1 8 
de  Nuages  •  •  •  r3 

de  Vent -.6 

de  Brouillard  -15 
dcPIuîe  .....  .9 

,  deNcigç 6 

Quantité  de  Pluie   .........  i  i  $*    l»gftcs.  l 

D'Evaporation  •  • g 

,      Différence.  • "7r 

tcventafouffléduN. : .  .4  fois* 

N.-E. ..6 

N.-O.... 5 

S.-E.^' .1 

S.-O. .2 

^•: -5 

^        O. 3 

Température:  Elle  a^  été  très^variablc  ,  êco»: 
général  froide  &  trés-homide. 

COTTE ,  Prêtre  de  l'Ott.  Caté  Se 
Montmoreacy  ,  Coijrefpondtnt 
de  TAcad.  Hoy,  des  Sciences  de 
Paris ,  de  la  Soc .  Royale  d*Apic» 
de  l4U>n ,  Adjoint  ^  It  Socictc  Se 
^  y  Correfpondance  Royale  de  Hé* 

'  decine. 

A  Monimor^ency ^ct  1  Dicembn  1776* 
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.  Noos  n^avofis  ea  aucune  maladie  rouante  L, 
Monctnorcttcy ,  ni  dans  nos  environs.  La  PetitQi'' 
Vérole  .avoit;  ceflii.  > 

1-.  ^  ■      '       '  ^"^^ 

MALADIES  qiû  ont  righi  k  Parb^ 
j^çn^ant  U.màU  dcDiccmhrc  17 j€.  ^ 

;  On  a  obferve>  dans  le  courant  de  ce 
mbi^  xpçi  grand   nombre,  da  catarrhes  ^ 
<}ui  ont  çte  plus  o)|  moins  accompagnés 
de  laflita4^i  cde^evie^  de  crachement 
de  Tang  ,  &^.oBt  même  dégénéré  dans 
quelqxies  âijfts  ^  i^uSt  périf  neun^nie. 
Après  une  ou  deux  faignées^  on  :i  çti^< 
oblige  ^'ayoît  recours  aux  doubç  l^pea-, 
tifs,  &  au  kermès  minéral.    Sut  la'fia^ 
du  moh^  ces  catarrhes  ont  2tStSti^\k% 
parriculicremçriç  il  pcî^u^  les  mcrtibra-» 
nés  dçsi,jnwtçtw;^:'lpiis  la,  fdçmff,  djc  tim-- 
t^afiéxxe^i}ttâ%ue£abi&îls  ont  aua<]ué.lQs 
reins  ,  les  cuiiïcs  &  les  jambes ,  &  o«> 
occafiottuié  de  véskablef  gaisttesr  fciaci- 
ques.  Nbmbife  de  *>etfonnes  ipnt  auffi  été 
attaquées  <féréfip^  au  vifag^^?  o^  a  auffi 
oblrèrve  des  diarrhées  ,   &  même  des 
dylfeûtetkalk  :%\âA  ^  Vl  j  eut  quel^iiei 
mortt  ïgb^^' 
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■    ■  *  «■ 

OBSERVATIONS  MÉTÉORM.OGlQUES^ 

Faîéti  â  îzBè  ,  *au  mois^  d(  Décembre ,  par^ 
.  M.  BoucnBR ,  Médecin. 

n  y  a  eu ,  ce  mois  ,  des  variations  <lans  In 
température  àt  l'air.  Après  quelques  jours  d*un  air 
tempéré  ,  la  liqueur  du  thermomètre  a  été  obfcr- 
rée ,  dû  6  au  1 1 ,  au  ternie  de  la  côngdlation  ; 
cnfuice  de  <pioi  il  y  a  ^u  une  alternatÎTe  de  te»-» .  _ 
pïraturc.  AJa  fin  du  mois,  la  liqueur  du  ther- 
momètre a  été  obiervée  \  cinq  jours ,  au-deflbus 
du  terme  de  la  congellation.  Le  ^JI  cUc  étoit  f^\ 
àdttiAix  à  5  degrés  fous  ce  terme. 

'  Le   mercure  daijs  le   baromètre  ne  s'eft  pas   ~ 
éloigné  du  teçmc  de  18  pouces.  ï>u  II  au  1$  ,\ 
îL^a-été  obiççvé  à  a8  pouces    3 .  &  4  li^es^^ 
I^  demipre  moitié  du  mois  a  été  pluvieufe.    ~ 

,  La  plus  grande  chaleur  4^  ce  mo|s  ,  marquée 
par  lé  thermomètre,  a  été  de  £  degr&  au-deffus< 
£1  terme  de  la  congedatîon,',  '  &  la  moindre  chà—  < 
leur  a:  été  de  5  degrés  àûrdeffous  de'  ce  terme.  " 
I;a  dilRrettee  entf e  cbs  dcuàc  tortues  eft  deir  : 
*gr6.:     .      .      ;  .,!  :     .-; .  -.  ^   :    ,    ;- 

La  plus  grande  hacuthir  du  ntercôre  dans  ie  ba.'^ 
ftMoetre  a  été.^c  %8  pp^çs  4,t  Ugaes,  &  foiK 
trfus  ^raud   jibbaiftcmpi^t  ^'  ét^  de  a/  pouces  &, 
lignés.  La  dififeeQCC  entré  Ices  deux  termes  cft  do  ' 
TOt lignes.    ^     -       -  '        ^    '  ...-:.:> 


Eerpat  a  fouflé  ft  f^is  idu  pood:, 
vers  l'eft, 
«foisdePeft, 
8  fois  du  fud , 

yers  Pcft. 
ê  fois  du  fttd. 


^{bisdufoi^ 
.^  versVoucftâ..: 
6  fois  de  Poueft. 
a  fois  du  nord 
rert  Foucft. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ObS.  Mi^TÉOROLOClQtJBS.  I/Y 

*  tly  a  eu  aj  îoiiri<lc  temps  cocnrcn  oaiiuagaut* 
1 1  JOUIS  et  pluie  ,14  jours  de  faronil:» 
.3  jours  de  ndgc.  y   lards. 

I^  hygromètres  ont  marqué  àc  \sl  fiSelMteft. 
«9  commencomatt  du  mM  »  &  de  Pliaii^qi  jb* 


jéukiits  qui  ont  régné  à  LiUt  ^pendant 
le  ^ùis  de  Décembre  177^. 

-Deuxcfpecesdcfîcvrc  contint^' (t  hnt 
manifcftccs  ce  mbis  Jla  fie  Vf  e  iîoublc-rictçc 
2cla.fievmpacrid):.{  Noa$  entendons  pat 
fièvre  double-^tierce-continue ,  celle  qui 
*  dès  accès  ^arûalkrs,  foît  qu'ils  foienc 
précédés  d*un;fcîfl^nr^u  qu*U  n'y  en  ait, 
p^c  d'appaceiu  >  &  ^cern^tivcment 
plfts  violens  un  Jour  que  Pautrc.  )  La. 
iliarcbe  de  cette  maladie  ,  commune 
4ans  ce  P;iys  ,  en  Automne  »,  &  dont: 
xiptt^  avons  pluiîe^rs  fois  fait  mention 
4|ns  ce  Joucnal  9  n'a  eu  rien  de  pard* 
^ttliçr  po(ir  la  marche  Se  pour  le  traite^^ 
ttlfn^  Elle  n'a  pas  même  été  au(&  ât 
<hei^e  ^u^eile  l'eft  ordinale emeàt. 
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J'ai  yu  une  jeimç  Reîigieufe,  ,  d^ufic 
foible- cbmple^^ion  y  travaillée  d'une *fie- 
TFc  vraiemcnf  double- quotidienne, dqnt 
les  skcéiÈ  »pr<kédes4Um  fcîjQEon  3  Uiâbkrit 
pett':^*fïit-drval6^é  Ija  xriinte  xlcs  hiitcsvf 
me  fit  recourir  au  quinquina  dès  le  ciri^ 
quieme  jour ,  uns  avoir  empioye  fté^z 
lablcment  d'autre  remède  jque  deux  fai- 
gnéb, le?  fjrmptôme$sn'a|rant  pas  jAdl<}(i4 
fehfiblèmcnt  da  vsmWJlf  W  de  purgatif. 
La  malade  ne  fut  purgée  q^je  lorfquc  le 
quiriquiA^  cûv  c&tv&àémbiotxtfnt  dkéi* 
Mi  Se  aiSxyibli  les  accès;  La  xontitiilitiott 
dé^él^m^âè  l'a  mïCcll^'sbti^csiJakaÊlâCi 
ife  ia  iréddive^         -  -        '  -^ 

-  La  fîévrt'piitridè  i-efuî  i'eft  maaIfelïeV 
dwis?  le  "f  eèpie  ,  ^^^vèit  lihf'éiiraaerc  dei 
m'zWpiîki^Tès  malades ^  fendoienf  <k? 
yêtsi  tes  difparatei  ,  J'éeât  fcotoâtcteiJ 
fe^aéîfffc^inêm^,  «e  leà^  feiibi'xîfaats  ^sî 
tcHÂ)nà^^s?édfii*véîenf  hién^  dès  le» 
fiîxieme  <)ji  Te  feptiéme  jôW  ^  là  mà;^ 
lîdîeV  &  pbiir  lors  ton  tréûvok  uh  po^rf^ 
déprime  i  ToîMe,  frÂïtttilt  &  îiiégal.  î^ 
teiithr"fc  Wtëorifeitrll  y'avok:cc^ 
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MaXADIBS  REGNANTES,  ly^ 
ftipation  »  qui  ne  cédoic  pas-  même  aux 
lav^etis»  La  peau  &  la  langue  ctoicnc 
ièches  ;  jes  urines  cfaires  »  quelquefois 
ardentes ,  &  fans  fédimenc»  Peu  de  ma- 
lades néanmoins ,  de  ceux  qui  ont  été 
traités  convenablement ,  ont  fuccombé  ; 
la  maladie  fe  terminoit  afTez  ordinaire^ 
ment  vers  le  quinzième  jour,  fans  crife 
manifefte.  Nous  nous  propofons  de  don- 
ner dans  le  Journal  prochain  un  Précis 
de  là  cure. 


PRIX. 

De  V Académie  de  Lyon 

L'Académie  Royale  des  Sciences  5  Art» 
&  Belles-Lettres  de  Lyon  ,  ^a  fait  le  3 
Décembre  dernier  fa  rentrée  .publique. 
La  Séance  fut  ouverte  par  la  proclama- 
tion des  prix,  dont  la  diftribution. avoir 
cré  renvoyée.  Le  fujet  du  prix  fondé  par 
M.  AdamoU  ,  confîftoit  à  démontrer 
quelques  découvertes  utiles  dans  h  règne 
végétal  relativement  à  la  matière  médi^ 
cale.  Le  premier  prix  double ,  remis  plu- 
ficurs  années  de  fuite  au  concours  ^  8ç 
Tome  LXXriL  M 
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178  Prix  D^  l'Acad;  de  Ltok. 

qui  ctoit  deux  médailles  d*or  de  la  valeut 
de  }oo  liv.  chacune ,  a  été  décerné  à  ua 
Ouvrage  confîdérable  »  qui  appartient 
en  commun  à  M.  Cojle  »  Médecin  de 
PHàpiral  militaire  de  Calais  ,  Aggrégé 
honoraire  du  Collège  Royal  de  Méde- 
cine de  Nancy ,  Membre  de  P Académie 
Royale  cks  Sciences ,  Arts  &  Belles-Let- 
tres de  la  même  ville  &  de  celle  de  Lyon  ^ 
&  à  M.  JVilU^met^  Doyen  des  Apothi*- 
caires,  Démonftrateur  Royal  de  Cnymiç 
&  de  Botanique  au  CoUecç  de  Méde- 
cine de  Napcy,  &  des  Sociétés  Royales, 
Patriotiques  &  Économiques  de  Suéde , 
de  Berne  &c  de  HefTe-Hombourg.  Ce 
Mémoire  couronné  a  pour  titre  :  EJfàis 
botaniques  \  chymiques  ù  pharmaccu- 
tiques  fur  quelques  plantes  indigènes ,  fub^ 
fiituées ,  ayecjaccèsyà  des  végétaux  exO' 
tiques.  On  y  a  joint  des  objeryatiorù  mé' 
dicinales  fur  les  mêmes  objets,  zwcc  cette 
épigraphe  tirée  du  vingt-quatrième  Livre 
de  PHiftoire  Naturelle  de  jPline  :  Natura 
placuerat  effe  remédia  patata  vulgp  ifi* 
tenta  facilia  ac  fine  impendio. 

Ceçte  Séance  ayaïit  été  trop  rempli? 
pour  pouvoir  rendre  un  compte  fuffiiant 
&Ç,  détaillé,  de  cet  Ouvrage  intércflant, 
TAcadémie  a  délibéré  qu'il  en  feroit  fait 
mention  dans  une  autre  Séance  publique, 
qu'elle  doit  tenir  à  cet  ctfcc  .en  Janvier 
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Prix  de  l'Acad.  de  Ltqn.  17^ 

Le  fecdhd  prix  double»  confîftant  en 
deux  médailles  d'argent,  a  été  donné  au 
Mémoire  de  M.  Strack ,  Doéleur  en  Mé- 
decine y  Profeflcur  en  PUniverfiré  d^ 
Mayence,  Confeillcr  du  Prince  Eledko- 
ral,&c. 

Laqueftionde  phyfique  éioitl^ Eleârim 
cité  de  Fatmofpherc  a-t-elle  quelque  in^- 
flucnct  fur  le  corps  humain  y  &  quels  font 
les  effets  de  cette  influence  ?  Le  Mémoire 
couronné  eft  de  M.  De  Thaurry^  Membrç 
de  TAcadémic  des  Sciences ,  Arts  &  Bel- 
les-Lettres de  Çacn. 

M.  le  Direfteur  a  renouvelle  dans  cette 
Séance  Pannontedu  Prix  des  Arts,  fon- 
dé par  M.  Chriftiny  ôc  de  celui  que  M. 
de  Fleffeles  a  propofé  pour  la  perfedion 
de  la  teinture  noire  fur  la  foie ,  lefquels 
doirent  Tun  &  l'autre  être  diftribués  cette 
année  1 777* 


"^^^y^ 
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A  N  N  O  N  C  E* 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  vient 
de  perdre  un  de  fes  Membres,  qui  avoit 
dans  la  Capitale  une  pratique  fort  éten- 
due, &  qui  avoit  acquis  un  nom  dans  la 
République  des  Lettres  par  Ces  écrits  ,oiî 
Ton  remarque  cônftamment  du  génie , 
du  feu ,  de  ^imagination  ,  de  Pérudition, 
du  favoir.  Avec  tant  de  talcns  ,  rare- 
ment réunis ,  M.  de  Bordeu  auroit  pu  fub- 
juguer  tous  les  c{prits>  &  rétablir ,  dans 
notre  fiecle,  l'ancien  Code  des  Médecins 
méthodiques ,  dont  il  fuivoit  les  opinions, 
fi  les  paradoxes ,  trop  répandus  dans  fes 
Ouvrages ,  n'euffent  tenu  en  garde  contre 
la  fédufïion.,       ""• 

On  le  grouva  mort  dans  fon  lit  le  14 
Décembre  au  matin  :  il  avoit  annoncé  à 
fes  amis  qu'il  mourroit  fubitcment.  On 
doit  être  furpris  néanmoins  que ,  malgré 
les  fignes  avant-coureurs,  par  lefqucls  il 
Jugeoit  que  fa  carrière  alloit  finir,  il 
n'ait  pas  eu  recours  à  l'art  qu'il  cxerçoit 
pour  prévenir  l'attaque  d'apoplexie  qui 
ra  enlevé  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  fon  âge,  étant  né  en  lyxz*  Il 
étoit  Dodeur  de  Montpellier  depuis  plu- 
fieurs  années ,  lorfqu'en  1751  il  entra  en 
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licence  dans  la  Faculté  de  Paris.  Il  eut. 
le  fécond  lieu  ,  le  premier  ayant  été 
donné  à  Amablc  Chomel,  fuivant  Pu-, 
fage ,  comme  fils  de  Doéteur  'de  Paris. 

Voici  la  lifte  des  produéèions  de  M, 
BordeU. 

Chylificationis  Hiftoria. 

Differtatio  phyfiohgica  defenfu  gencricl 

conjiderato. 

Ces  deux  Diffcnations  furent  d'abord  imprî- 
niëcs  à  Montpellier ,  l'une  en  174a  &  l'autre  en 
1743  :  il  n'en  fut  tir^  que  trois  à  quatre  cens  exem- 
plaires. Depuis ,  c'eft-a-dire  en  17  J I  celles  furent 
réimprimées,  à  Paris  chez  Quillau ,  in-  ti  de  86 
pages.  Il  paroit  que  l'Auteur  lui-même  ,  qui 
fc  ïnontre  feulement  comme  Editeur ,  les  a  fait 
.  réimprimer  alors  ,  pour  accompagner  fon  Traité 
4es  Glandes  ,  qu'il  publia  cette  année. 

Lettres  contenant  des  EJJais  fur  Fkijhirc 
'  des  eaux  minérales  du  Béarn  &  de 
quelques-unes  des  Provinces  voifines  ^ 
fi^r  leur  nature ,  différence  y  propriété  ; 
fur  les  maladies  auxquelles  elles  con^ 
viennent ,  &  fur  la  façon  dont  on  doit 
s^enfervir,  adreffées  â  Madame  de  Sor-^ 
berio  ,  à  Pau  en'  Béarn  ,  par  M. 
Théophile  de  Bordeu  ,  kfils, 
Médecin-Chirurgien ,  DoSeur  de  Mont-' 
pelliir.  A  Amfterdam,  chei  les  Frères 
Poppé  ,  Libraires.  M.  dcc.  xlvi  ; 
fe  vend  à  Montpellier  chei  le  Jîeut 

M  uj 
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Gontier ,  Libraire  à  la  Loge.  (  in-i  ^ 

de  221  pages.) 

Par  le  titre  de  Médecin^  Chirurgien  me  prc- 
noîi  alors  M,  Bor4eu ,  il  paroît  qu'il  fe  deftînoic  à 
exercer  la  Chirurgie  ,  foit  féparément ,  foit  con- 
jointement avec,  la  Médecine.  Il  fc  rapproclia 
même  des  Chirurgiens  dans  le  temps  de  leur  pro- 
cès arec  les  Médecins ,  &  il  cft  plus  que  pr«Aablè 
qu'il  fervit  de  fa  plume  les  premiers  contre  les 
feconds.  Mais  en  1752 ,  s'étant  mis  fur  les  bancs 
<ie  la  Faculté  de  Paris ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
la  Médecine.       '        /  -' 

•  Ces  Lettres  font  au  nombre  de  29  rla  dernière 
èft  datée  de  Moqtpcllier  I  Août  1746  ,  &  fign& 
ainfi,  Bo^lDEU  JURQUE,  Médecin-Chirurgien., 
-  Elles  ont  été  réimprimées  fous  le  même  format 
format- en  1748  ,  de,  zt8  page^ ,  avec  la  fauife 
adrelTe  d'Amfterdam;  A  la  fin  fc  trouve  une 
Table  des  Matières ,  qui  manquoic  dans  la  pré- 
fère édition  de  1746. 

Recherches  anatomiques  fur  les  Glandes 
&  fur  leur  aSion.  Paris  ,  Quillau  » 
1751.  (  in-i  2.  ) 

Mémoire  fur  les  articulations  des  os  de 
la  face  f  lu  à  P Académie  des  Sciences  >, 
&  imprimé  dans  le  fécond  volume  des 
Savans  étrangers. 

Mémoire  fur  les  écrouelles ,  qui  a  obtenu 
le  fécond  prix  de  V Académie  de  Chi* 
rurgie  en  t  j ^z. 

La  France  littér.  tom.  ij  pag.  1x4  y  indique  dtie 
^ition  de  ce  Mémoire,  faite  en  1751  iri^iz. 
Ùeft  trcs-certaincmcnt  une  erreur. 
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n  a  reparu  chez  Didot  le  jeude  ,  dans  tm  to: 
lame  qui  a  pour  titre ,  Ufage  des  eaux  de  Ba* 
reges  &  du   mercure  pour   les  écrouelîes  ^  .011 
J}ijfertation  fur  les  humeurs  fcrepkuleufes  ,,(fc. 
%76y.  in-ia  de  aa8  pages. 

Recherches  fur  lès  Crifes. 

Ce  morceau  y  compofô  en  1753  9  fut  inféré 
dans  le  grand  Di<fHonnaire  Encyclopédique ,  & 
réimprimé  en  1768  à  la  fuite  de  la  deuxième 
édition  des  Recherches  fur  le  pouls  ^  tom*  iji.  On 
lit  dans  la  France  littéraire ^  page  %'^i  ^  tome 
ij  ,  que  ces.  Récherches  (Virent  imprimées  ea 
r755  in-tz.  Nous  ri*oferions  affurer  que  ceci 
fit  inexaâ. 

Trois  Thcfcs  durant  le  Cours  de  fa  Li* 
cence  dans  la  Faculté  de  Paris. 

xS  An  omnes  corporis  partes  digejiioni 
opituUntur  ?  A&irm^tivh  lyf^i.in-^^. 

tP.  An  yenatio  cœteris  txercitationibus 
falubrior?  Affirmative»  ly^i.in-^^. 

3^.  Utrum  Aquitanice  minérales  aqucê 
morbis  chronicis  ?  Affirmative.  1754. 

Èecherches  fur  le  pouls  par  rapport  aux 
crifes.  Paris ,  de  Bure  ,1756.  in-îz 
de  48  î  pages. 

.  H  s'eft  fait  de  ces  Recherches  une  féconde  édi- 
tion ,  augmentée  des  Redicrches  fur  les  Crifes  du 
même  Auteur  ,  &  des  jugemens  portés  fur  la 
doârine  du  pouls  depuis  la  publication  des  Re^ 
cherches  en  17  5  S.  Elle  a  paru  chez  Didàt  cxi 
1768.  iVi-ia.  4  Tol. 

M  ir 
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184  A  N  N  O  N  C  E., 
•  Ok  Ouvrage  ^  d'un  Médecin  de  trente-quatxe 
ans ,  qui  aVoit  à  peine  eu  le  temps  &  Poccafioa 
d'obferver  deut  ou  trois  fois  le  même  rhythme 
fjphygmique ,  parmi  le  grand  nombi'e  de  ceux  dont 
il  faic  rénumeration  ;  ccH)uvra?e  (  difons-nous  ) 
a  cependant  décidé  la  réputation  de  fon  Auteur .jOn 


mais  renthoufiafme ,  en  certains  cas  ,  reflemble  à 
une  fufée  volante ,  qui  s'élance  avec  rapidité ,  & 
qui  après  avoir  éclaté  &  ébloui  ^  ne  laillè  qu'une 
légère  famée  que  le  vent  emporte  &  diflîpe. 

Recherches  fur  quelques  principes  âmu 
ftoire  de  la  Médecine ,  qui  peuvent  avoir 
rapport  à  P  Arrêt  de  la  Gran^  Chambre 
du  Parlement  de  Paris  ^  concernant 
Pinoculation ,  fir  qui  paroijfent  favo*- 
râbles  à  la  tolérance  de  cette  pratique. 
Liège.  1 7  6j^  volume  dt  ^8  6  pages  m 
Voici  le.  jugement  qui  fat  porté  de  cet  Ou- 
vrage, lorfqu^ii  parut  ;  jugement  conforme  à  \x 
▼érité,  ôc  dmtM.  Bordeu  lui-même  cftoonvenu 
.  4^QS  Je  temps.  Joum,  de  Trévoux. 

»  On  fent ,  en  lifant  cet  Ouvrage ,  que  la  plume 
rt  a  été  conduite  par  une  imagination  rapide  , 
»  qui  ne  veut,  point  d'entraves ,  quf  ne  fauroit  fe . 
?>  prêter  à  la  lenteur  de  la  réfle;xion,  &  encore 
»  moins  à  revenir  far  fes  pas.  L'Auteur  a  fôrc- 
»?  'ment  du  talent  pour  écrire  :  fon  ftyle  ,  qui  eft  à 
tt  lui ,'  eft  fouyent  pittorefquc ,  animé  ,  hardi  ^ 
yy  mais  eft*.ii  toujours  aflèz  correct  ?  N'eft-il  pas 
j»  botidi0ant  &  inégal  ?  N'apperçoit-on  pas  ua 
91  peu  trop  que  l'Ecrivain  n'a  tait  que  raflembler 
>t  àc&  penfées  ifolées  ,  &  jettées  far  le  papier  ^  fai* 
)>  vant  qu'elles  fe  font  préfentées  a>« 
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Au  rcftc  l'Auteur,  fans  être  panifan  cnthou- 
Bafte  de  Pincxnilatioo  ,  fait  Yoir  que  cette  pratique 
doit  être  tolérée ,  quelque  fe^e  qu'on  ait  cm- 
braffée.  . 

Recherches  fur  le  tijja  muqueux  ou  Tor--  . 
.  gant  cellulaire  Ç^  fur  quelques  maladies 
de  la  poitrine.  Paris  ^  Didot.  l'jèji 
in^ii. 
Recherches  fur  les  maladies  chroniques , 
leur^  rapports  avec  les  maladies  aiguïs , 
leurs  périodes  ,  kur  nature  &  fur  la 
manière  dont  on  les  traite  aux  eaiix  mi-^ 
nérales  deBareges&  des  autres  fources 
de  r Aquitaine,  tome  I.  Contenant  la 
théorie  générale  des  maladies ,  fir  Bana- 
lyfe  médicinale  dufang.  Paris,  Ruault. 
1775,  m-8^. 

Il  y  a  de  ce  Médecin  des  Recherches 
fur  la  colique  înétallique ,  inférées  Jour» 
nal  de  Médecine  tom.  xvj.  xvîj.  xyii|. 
xjxm  Se  xxiij. 

M.  Minvïelle  prétend  que  le  Spécimen 
.  nçvi  Medicinœ  confpeclûs  ,  1749. 175  i. 
w-S®.  ainfi  que  les  Inftitutiones  medicûB 
ex  riovo  Medicinœ  confpeSu ,  175  5 .  in-i  i* 
Ouvrî^ges  attribués  à  M.  4^  la  Ca[c ,  ap^ 
partienncnt ,  quant  au  fond  ,  à  M.  J^  J5or- 
deu  ,  fur  les  Méinoires  manufcrits  du« 
quel  M.  de  la  Ca^e  les  a  compofés ,  de  . 
même  que  l^Idée  dç  Phomme  phyfique  ù 
moral.  Mais  cela  efl-il  bien  prouve  ? 
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M.  Minviellc  dit  encore  que  la  tra* 
dudlîon  des  Nouvelles  Obferyations  fur  U 
pouls  intermittent  ,  publiées  en  Anglais 
pxir  le  DoSeur  Cox ,  çft  de  M.  de  Bordeu  ; 
d'autres  veulent  qu'elle  foit  de  M.  Dupuy^ 
Codeur  Régent  de  la  Faculté  de  Paris.    ' 

11  feroit  peut-^trc  à  defirer  qu'un  Mé- 
decin impartial  fe  chargeât  d'extraire  des 
,^ifFcrens  écrits  de  M.  Bordeu  les  bonnes 
chofes  qui  y  font  répandues  5  dans  l'état 
où  ils  font ,  ils  peuvent  égarer  les  jeunes 
gens  qui,  en  les  lifant  avec  prévention, 
&  fe  pcrfuadant  entendre  la  voix  d'pin 
maître ,  devenu  ,  comme  autrefois  7%^- 
mifon  ,  le  reftaurateur  d'une  ancienne 
feàe,  prendroîent  aifément  des  fophifmcs 
pour  des  preuves  j  des  paradoxes  pour  des 
vérités  s  des  indudions  adroitement  pré- 
/entées  pour  dès  axiomes;  àts  obferva- 
tîons  ifolées ,  ou  feulement  vues  une  fois, 
pour  des  faits  inconteftables. 


LIVRES    NOUVEAUX. 

Befchreibung  des  Schweffelfwajfer  lu  Ha- 
fede  ,  ér....  c'eft-à-dire,  Defcription 
de  Peau  fotifrée  de  Ha  fede ,  près  kHiU 
desheim  ;  par  M.  F.  AifG.  Mster, 
Do3eur  en  Médecine.  A  Hildesheim  & 
à  Hambourg,  che\.  Bremdt#  177^. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Livres  Nouveaux.      187 

Cette  foorce  donne  {ept  fois  autant  d'eau  oué  la 
ft>urce  dcPyrmont.  Par  l'analyfe  qu'on  en  a  taitc  , 
on  s'cft  convaincu  que  foizante  livres  d'eau  con- 
tenoient ,  outre  beaucoup  de  foufre  en  fubftance  ^ 
106  grains  de  terre,  &  quatre  grains  de  fel  alkali. 
Dans  cet  Ouvrage  eftimable ,  IVViiteur  fe  montre 
comme  Médecin  ,  comme  Phyficien  ^  comme 
Chymifte  &  coimne  Praticien. 

JDanieUs  Wïlhtlmi  Trilkri  CUnottchnia 
mcdica  aatiquaria  yfeve  de  divtrfis  œgro^ 
torum  Itctis  yfecundum  ipfa  varia  mor* 
borum  gênera  corwenienter  inftruendis  ^ 
Commentarius  medico  criticus.  Fran* 
cofi  ad  Moenum  ,apud  FlciCcher.  1774. 

Ce  morceau  (fe  Recherches  fur  les  lits  eft  d'un 
Médecin  odogénaire.  Il  a  divifé  fbn  Traité  en 
trois  parties  :  la  première  eft  employée  à  parler 
des  lits  des  Anciens  en  général  :  la  féconde  ren- 
ferme les  particularités  qu'on  peut  y  obfcrver  : 
dans  la  troifieme  font  expofécs  les  diverfes  formes 
que  les  Anciens,  donnoient  aux  lits  ,  félon  la  dif- 
férence des  maladies. 

Kecherches  fur  Us  maladies  épiiootiques  ^ 
fur  la  manière  de  les  traiter  &  d^enpré'» 
ferver  les  beJUaux ,  tirées  des  Mémoires 
de  r Académie  Royale  des  Sciences  de 
Stockolm  y  &  traduites  du  fuédois  en 
françois  ;  par  M.  de  Baer  ,  Au^ 
manier  du  Roi  de  Suéde ,  Ajffociéordi" 
naire  de  V Académie  des  Sciences  de 
Stockolm  /Correjpondant  de  celle  de 
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188     Livres  Kouveaux. 
Paris.  A  Paris ,  che[  Lacombè,  Tà^ 
braire.  177^.  (  in-8°  de  71  pages.  ) 

Cette  collcâion  de  Mémoires  a  été  dédiée  à 
M.  Turbot ,  Contrôleur  général  des  Finances. 

Les  trois  premiers  Mémoires  font  de  M.  Tur^ 
fen ,  Médecin  :  il  indique  d'abord  les  caradcres 
întdricurs ,  <jui  font  une  fuite  de  la  maladie  des 
bçftiâux.  II  rapporte  enfui  te  plu  fleurs  autres  acci- 
dens  moins  graves  ,  bien  qu'ils  n'appartiennent 
point  proprement  à  l'épizootie  récente ,  mais  qu'il 
p'a  pas  cru  devoir  omettre  ,  afin  de  prévenir  les 
erreurs  ,  qui ,  fans  cette  connoiflancc  ,  pourroient 
furvenir  dans  l'examen  de  cette  maladie.  Il  dévc- 
lope,  dans  le  fécond  Mémoire,  les  caraé^eres  ex- 
I  térieurs  dont  il  eft  important  d'être  inftruit ,  puif- 
qu'il cft  impofCbî^^ fans  eux,  de  bien  juger  de  la 
maladie ,  ni  de  faire  par  conféquent  l'applicatiott 
heurcufe  des  remèdes.  Il  çxpofe  dans  le  troificmc 
les  remèdes  qui  lui  ont  réufïi  contre  l'épizootie. 

La  quatrième  pièce  eft  l'extrait  d'un  Mémoire 
fur  les  maladies  des  beftiaux ,  par  M.  Sandifort  ^ 
Do(Steur  en  Médecine ,  &  Médecin  ordinaire  de  la 
Haye.  Des  délabremens  que  cet  Obfervateur  a  re- 
lûarqués  dans  Pintérieur  des  vifce'res  des  ani- 
maux qu'il  a  ouverts ,  te  des  fymptômes  mêmes 
du  mal ,  il  conclut  que  cette  maladif  eft  une  fièvre 
inflammatoire  putride  ,  qui  attaque  principale- 
taient  les  inteftins  &  la  poitrine.  Il  rait  enfuite 
mention  des  moyens  de  cura,tion  les  plus  propres 
'  à  prévenir  la  maladie. 

La  cinquième  pièce  offre  quelques  réflexions 
fur  l'inoculation  de  la  maladie  des  beftiaux:  elles 
font  de  M.  Bergius ,  Profefféur  d'Hiftoire  Natu- 
relle &  de  Pharmacie  ,  &  Affeffcur  au  Collège 
|loyal  de  Médecine.  > 

La  fixicme  traite  des  moyens  employés ,  avec 
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focc^ ,  pour  prévenir  &  pour  traiter  la  maladie 
des  beftiaox  ,  telle  que  celle  qui  a  règne  durant 
quelques  années  en  Finlande.  Ce  Mémoire  eft  de 
M.  Haartmann  ,  Doétcur  en  Médecine ,  Méde- 
cin Provincial  de  la  Séncchaufféfe  d'Abo  en  Fin- . 
lande  ,  &  Membre  du  Collège  Royal  de  Méde- 
cine. 

La  feptieme  &  dernière  pièce  eft  intitulée  :  Mé* 
jnoire  uir  la  plantation  &  la  récolte  des  orties, 
ainfi  que  fur  Tavantage  inconteftablc  qu'on  peut 
en  tirer  pour  engraifler  le  bétail  &  pour  le  pracr- 
ver  de  toute  efpece  de  maladies. 

Ce  volume  contient  des  chofcs  excellentes. 

^dn  EJJaL  on  thc  water  commonly  ufed  in 
diet  at  Bath ,  &c,,.  c*eft4-dirc,  EJpfi 
fiir  Veau  dont  on  fc  ftrt  à  Bath  pour 
l^ufage  de  la  cuijlne  &  de  la  table  ;  par 
M.  G.  Fazconet  ,  ÔoSeur  en  Mé-- 
decine ,  Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres ,  che[  Lowndes.  177^. 

Ce  Traité  ou  Effai  eft  divifé  en  deux  par- 
ties :  on  recherche  dans  la  première  la  diffé- 
rence des  eaux  de  pluie,  de  rivière  &  de  puits. 
On  indique  enfuite  quelles  font  les  fubftances  qui, 
mêlées  à  ces  eaux ,  font  capables  dVn  développer 
les  différentes  propriétés.  La  féconde  partie  eft 
deftinée  à  examiner  la  gravité  fpécifique  de  ces 
eaux  ,  &  ce  qui  modifie  leur  nature  ou  leur  ct^ 
fence. 

Die  uTtfchœdlicKkeit  der  kirchkoefe  nahe 

.  bey  denwohnungendêr  lebendigen^  &c. 

c'cft'à-dirc.  Preuves  que  les  cimetieret 
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^ui  font  proche  des  habitations  des 
yivans  ne  font  pas  nuifibles  ;  par  un 
Ami  de  la  vcritc.  A  Fniberg.   i75  5« 

On  aura  bien  de  la  peine  à  croire ,  qu'un  homme, 
puiflè  foutenir  ,  de  fang-froid ,  que  les  miafincs  ^ 
dont  on  a  vu  des  effets  (i  meurtriers ,  eu  ouVrant 
dés  fblTes  ou  fôpulchrcs ,  ne  foient  cependant  pas 
nuifibles.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  mettra  peut-être 

2uelque;jour  ce  Livre  au  nombre  de  ceux  qui  on( 
é  faits  pour  louer  la  folie  ,  la  fièvre  ,  la  galle  ^ 
les  pous ,  &c....  mais  il  n*atu'a  pas  le  mérite  de  ces 
derniers ,  qui  plaifent  &  qui  amuTent. 

Defcription  &  Traitement  d*une  affe-^ 
3ion  catarrhaU  épidémique  obfervée  en 
ij^Xy  parfaitement  femhlable  à  celle 
qui  s^ étend  'journellement  en  Europe , 
vulgairement  appelUe  la  Grippe.  Mul- 
ta  renafcentur.  A  Montauban  ,  che^ 
Charles  Crofilhas.  tyjS.  (  in-i  xdc 
21  pages  &  9  pour  les  Obfer varions 
préliminaires.  )  '  >  - 

X' Auteur ,  d'après  un  pafTage  du  Tréiiti  m£^ 
téorotogique  du  P.  Cotpe  ae  l'Oratoire ,  oà  il  eft 
fût  mention  d'un  rhume  ^pid^mique  qui  fe  fit 
fentir  en  173a  dans  toutç  l'Europe,  dû  aune  con* 
ftitution  particulière  de  l'air ,  &  non  à  de  certains 
broii^l^ds,  a  eu  la  fatisÊidion  d'en  trouver  la 
defcription  dans  Huxkam  ,  Obf,  de  aère  &  morbif^ 
0pidemicis  (ann.  1733  ^  ^^^  173a.  V.  pag.  So* 
Âiit*  fccund.  Londini  1752.  in-8'.  )  Il  donne  la 
traduction  entiei'e  de  ce  morceau ,  &  U  obfcrvc , 
ftvec  raifon ,  que  la  grigpe  qui  a  régné  générale** 
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ment  en  Europe  (  dès  le  mois  de  Décembre  177  J  , 
ito  commencement  de  1776,  &  qui  a  faît  fcntir 
plus  ou  moins  fes  influences  dans  les  diffêrentes 
maladies  qu'on  a  vues  dans  le  c«urs  de  la  même 
année) ,  ne  difFere  que  de  nom  de  Faf&âion  ca- 
carrhale  décrite  par  Jluxham.  Il  montre  Tidentité 
de  leur  nature  &  de  leur  traitement  dans  d'cxcel^ 
lentes  notes  qu'il  a  jointes  au  tcxt;e.  Cet  Ourragc 
padè  pour  être  d'un  Jeune  Médecin  de  Montau- 
oan  ;mais  quand  uneThefe ,  foutenuc  fur  la  çrippe 
pa  Mai  1776  à  Montpellier,  ne  nous  apprendroic 
pas  qu'il  cft  d'un  Médecin  exerçant  dans  cette  ^ 
dernière  tîHc  ,  les  notes  &  les.  oblervatîons  préli- 
minaires n'en  annonceroient  pas  moins  qu'il  part 
d^un  Praticien  confommé. 


Fautes  i  corriger  dans  le  Journal  de  Décembre. 

Page  542 ,  ligne  l8  ,  lifez ,  lajkbjlance  cor» 
ùeàle  î  &c. 

Même  pag.  lig.  OO ,  lifcx  écartt. 
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MxTRAiT.  Exfo Je  des  moyens  curatifs  contre 

les  maladies  ,pefflilentielles  dei  bêtes  à  corne, 

par  M.  VicQ  d'u^zyRj  Médecin.    Page  99 
Ohfervations  fur  les  Enfans  à  grojfe  tête  ,  pat 

Af.  Desessarts  ,  méd.  114 

Lettre  à  VAuuur  de  la  Ga^etu  falutaire  9  par 

M,  Te  LINGE,  10,6 

Obfervafion  fur  une  rétention  domine  ,  par  M* 

BE  ViLDà  ,  Ckir.  IJ4 

Lettre  de  M,  Èspiaud^  Chirurgien,  aufujet 

de  deux  Vers  folitaires»  I39 

Obfervation  de  M.  Loues  ,   Chirurgien  9  fur 

l'abus  des  amputations.  I4X. 

Suite  des  Obfervations  fur  V  Apoplexie  ^par  M* 

BovcKEJt,  Méd.  147 

Obfervations  météorologiques,  17O  . 

Maladies  qui  ont  régné  à  Paris  pendant  te  mois 

de  Décembre  IJjS.  173 

Obfervations  météorologiques  faîtes  à  Litte.lJ^ 
Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  pendant  le  mois 

de  Décembre  IJJ  6.  17$ 

Prix  de  V Académie  de  Lyon.  IJJ 

Annonce  de  la  mort  de  M.  Bordxu  ,  Médecin 

de  Paxis ,  &  Xi/fe  de  fes  Ouvrages.  1 80 

Livres  nouveaux •  186 

"■■•■,  ^ 

APPROBATION. 

J*AlIu^par  ordre  de  Monfcigncur  le  Garde- 
dcSnSceaux,  te  Journal  de  Médecine  du  moi» 
dUJanvicrl777-AParis,  ce  ^4  Janvier  1777' 
Signé  POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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JO  U  RN AL 
DE  MÉDECINE. 

CHIRURGIE, 

PHARMACIE,&c. 
Dédié  k  Son  AltefTe  Royale 

\   M  O  N  S  I  E  U  R, 

FRERE  DU  ROI. 

Opiiù'onuitn  commenta  delec  <lies ,  nararae  jadkîâ. 
confirmât.  Cictro  de  Natur,  Dcor. 

MARS  1777. 

TOME  XLVIh 


A     PARIS. 

Chez  la V.  Thiboust  ,  Imprimeur, 
place  de  Cambrai. 


jivtc  jifgnhatiott  ftPdviUgcdufioi*, 
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nE    MÉX>ECINEy 

CHIRURGIE, 
PHARMACIE,  Çic 

MARS  1777. 

EXTRAITS. 

J^émoirc  qui  a  remporté  k  prix  des  Arts 
au  jugement  de  V Académie  de^  Béfan-- 
fon  ,  fur  cette  queftion  :  indiquer  les 
végétaux  qui  pourroient  rupplécr^en 
'  temps  de  di(erce,  â  ceux  quei'on  em« 
ploie  communémeûc  à  la  nourriture 
dts  hommes ,  &  quelle  en  devroit  être 
la  préparation  v  par  M*  PAkMiSK^ 
TJER ,  PenfionnaireduROl'^  Maître 
en  Pharmacie ,  dé  ÎÀcaditàie  Royale 
des  Sciences  y  Belles-Lettres  ^&  Arts  de 
Rouen  ^  &c.  A  Paris ,  chei  Knapen, 

I  N  \) 
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Ouvr(%t  économique  fur  Us  pommes  de 
terre  j  le  froment  &  le  ris;  par  M.  P.  ; 
à  Paris  che[  MonOry.  1774» 

Récréations  phyfiques  ,  économiques  & 
chymiques  de  M*  Model  ,  Confeilter 
de  la  Cour  y  premier  Apothicaire  ^  &c. 
Ouvrage  traduit  par  M.  P.  A  Paris  , 
chci  Monory  ,  i774* 

Chymie  hydraulique  pour  extraire  les 
fils  ejfentiels  des  végétaux ,  des  animaux 
&  des  minéraux  par  le  moyen  de  Veau 
pure  ;  par  M.  le  Comte  de  la  Gjt^ 
'  ItAVE  y  nouvelle  édition  ,  revue ,  cor» 
rigée  &  augmentée  de  Notes  ;  par  M. 
P.  A  Paris  chei  Didot  le  jeune,  Li» 
braire  quai  des  Augufiins.  1775. 

Expériences  &  réflexions  relatives  à  ta^ 
ïiahyfe  du  bled  &  des  farines ,  par  M. 
J^.y  che[  Monory»  177^. 

La  Chymie,  en  produifant des  phéno* 
menés  extraordinaires  &  Airprenans  , 
preTentoic  des  moyens  d'autant  plus  atfu- 
jrés  pour  faire  des  dupes  ,  que  (es  opéra- 
tions y  pendant  plu/îeurs  (iecles ,  toujours 
myftérieufes  ,  nourriflbient  en  même 
temps  le  fol  cfporr  de  parvenir  au  grand- 
œuvre.  Quid  profuntjiulfo  divitiœ ,  ciim 
fapientiam  emere  non  pojjit  ?  Auflî  la 
ruine  des  fouâeurs  infenfés  Sç  malheur 
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rcax  h'ctoit-clle^qu'iîn  exemple  inutile , 
jufqu*à  ce  que,  par  une  fuite  delàcon- 
noiffance  de  no5  véritables  intérêts ,  riouî 
nous  foyons  enfin  habitués  à  léfifter  au 
penchant  qui  nous  en traînoit  vers  tout 
ce  qui  tient  du  prodige.   Ccft  par  les 
efforts  des  hommes  (a vans  &  gc'nere^ix  j 
qui  fe  font  fait  un  devoir  de  rendre  leurs 
conhoiffances  publiques  ic  utiles  >   que 
le  goût  de  la  pHyfique  expérimentale  s*cft 
rapidement  répandu  •>  &  il  dr^oit  fur- 
tout  avoir  uneJiifluencc  très-rcftvirqtia'- 
bic  fur  la  Chymie.  Aujjaravanfilîi'tti'prhi^ 
cij>es»  prefque  toujours  inutile^  ioU'- 
venr  pcrnicicufc,  eHe  foumirdé  nos  /ours 
les  plus  grands  avîimtges  aux  Àrt«  ,  & 
les  ieeours  les  pki$  puiflails  à  la  Médecine. 
La  Ghymie ,  cultivée  par  des  génies  fa- 
bHraes ,  eft  à  jamais  établie  danç  tes  droits 
qu'elle  a  à  l'eftime  &  à  la  recoïiïiotffance 
de  ceux  qui  appreqeîit  le  mérïtiè  pâr1*ti- 
tilitéi  Ceft  en  con£dcraiit  cette  fckftcc 
fous  ce  point  de  vue  ^  que  noms  pciidons 
compte  des  ouvrages  de  lA^  Pat^mtntiên 
Il  en  a  appliqué  lesr  principes  au^  obfets 
du  premier  befoitià 

'  torfque  M.i  Beccari  eut  dt'couvërt  -^ 
dans  la  farine ^ de  froment,  deu'x  ^Tttb- 
ûanccs  très-diftinûcs  »  Tune  qu'il  do/îgnc 
ibus  lei^om  de  matière  glutiaeufe'ôtrî^m'^ 
maie  j  l^ai|trc  amylacée  ou  vcgéraleV  l*i 

N  iii 
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Chjrmîftes  de  toutes  les  nations  s^occit-i 
perenç  ,  avec  erapfcflémcnt,  des  expc4 
rieiices  de  ce  favànt  Médecin  telles  furent 
le  fttjet  de  pluficurs  thefes  foutenués  dans 
l€S|>luis  célèbres  Univcrfitcs ,  &  Pon  en 
fit  mentiotï  dans  lès  enfeignemens  publics 
&  particuliers ,  fi  bien  qu'on  regardoit 
(fomliie;  certain  que  la  matière  glutineu/e 
ctoit  la  partie  principalement  nutritive 
du  blcfd  )  ic  que  celui-ci  ctoit  d'autant 
plus  alimentaire  i  qu'il  en  poffédpit  une 
plus^  grande  quantité*  M.  P.  néanmoins 
ofa  s'écariccr  de  l'opinion  commune,  en 
é^Mi^m  dans  un  Mémoire  couronna 
par  l'Aiîîdémie  de  Befançon^  que  l'ami- 
don  ecoit  aii  contraire  la  partie  du  grain 
.  qui  ndUtriflbit  le  plu^5&  efFedivcment, 
dans  le  nombre  des  farineux  dont  lei 
ditfetens  peuples  de  laitertè  font  ufage  * 
on  nç  c^wnoît  qufc  le  froment  qui  rcn-^ 
fçrîne  de  la  matière  glutineufe  :  mais  il 
jr  a  daiis  tous  de.Pamidon,  &  ils  nour-^ 
riflfcntçn  proportion  ;dc  xe  qu'ils  en  con- 
tienn«lltt..D'aprè$  ce  principe,  PAutcur 
eh^ilçîharljami^on  dans^beaucoup  de  rc* 
gétaux,  &  il  le  rencontra  dans  le  mfl/v/ï 
^in4^:ëf:Mnsl£sraciiî&  de  bryonm  y  de 
pkdr^r:¥eau ,  defitpeniaire ,  de mànA^a^^ 
gorfi  ydi  àolchiqut ,  d'iris  y  de  glaïeul  ^  dt 
fim^ern  bulbeufe. ,  de  piVoine ,  de  fiU^ 
pàiiuJ&  i  de  petite  ^tiidmne  ^  &  dâfii 
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edks  (Phellcborc  à  feuilles  (f  aconit  s  telles 
font  les  plantes  que  M.  P.  indique  pour 
remplacer ,  en  cas  de  difette ,  les  grains 
ordinaires  deftincs  à  la  nourriture  d« 
l'iiômme. 

Pour  retirer  cet  amidon  ^  voici  la  m^* 
thode  qu'il  a  employée.  Après  avoir  éplu- 
che &  lave'  ces  racines,  il  les  a  rapees  en 
a/outanr  qn  peu  d'eau  à  celles  qui  ne  font 
pas  fucculentes.  Il  en  a  fait  enfuite  une 
pâte  pour  k  foumettrc  à  la  prcfle  ,  &  il 
a  délayé  le  marc  dans  une  très-grande 
quantité  d'eau.  Il  s'eft  dépoie  au  fond  du 
vafeun  fédiment  qui  >  étant  bien  lave  , 
a  préfenté  tous  les  caraâerts  d'un  véri- 
table amidon  :  il  a  pris  indiftinâement 
plufîeurs  dé  ces  amidons  >  qu'il  a  mêlés^ 
avec  xiu  levain  &  de  la  pulpe  de  pommes 
de  terre  ,  pour  en  faire  du  pain  ,  que 
différentes  perfonnes  ont  trouva  bon. 
Huit  onces  de  ce  pain ,  defféché  au  four , 
ont  fuffi  à  M.  P.  pour  le  nourrir  vingt- 
quatre  heures  fans  prendre  aucun  autre 
aliment. 

Quoique  ce  fait  foit  bien  concluant , 
liéanmoins  la  queftion  concernant  la 
vertu  éminemment  nutritive  de  la  ma- 
tiçre  glutineufe  ,  feroit  encore  à  réfoudre , 
fi  M.  P.  ne  fut  revenu  fur  cet  objet ,  &* 
qu'il  n'eut,  cité  de  nouveaux  faits  propres 
à  C9nfirmer"de  plus  en  plus  fon  opinion. 

N  iv 
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Les  circonftances  ne  tardèrent  pas  ilui^ 

en  fournir  les  moyens. 

La  Faculté  de  Médecine  ayant  été  con- 
fulté  par  le  Gouvernement  pour  favoir 
fi  Pufage  des  pommes  de  terre  pouvoit 
être  nuifîble  ,  ainfî  <ju\:)n  le  prctendoit 
dans  quelques-unes  de  nos  Provinces  > 
cette  Compagnie  9   toujours  animée  du 
bien  public ,  donna  à  ce  fujet  un  rapport 
bien  capable  de  di0îper  les  alarmes  qu'on 
avoir  fait  naître  :  mais  prefféc  de  publier 
ce  rapport  3  elle  ne  put  Taccompagner  des. 
expériences  chymiquei  qu'elle  auroit  de-» 
firc  de  faire.  M.  P.  a  rempli  cette  ûche 
en   faiiant  Texamen   analytique  de  ces. 
racines*  On  voit  avec  plaifir  ,  en  liant 
cet   Ouvrage,  qu'un  fimple    végétal, 
long-temps  méprifé,  ait  pu  donner  lieu 
à  l'Auteur  de  faire  autant  d'expériences 
&  de  recherches  pour  conftater  que  c'c/fc 
bien  à  tort  qu'on  a  taxé  les  ponunes  de 
terre  d'être  malfaifante,  puifque  ,  indé- 
pendamment de  l'ufage  journalier  dont 
elles  font  depuis  long-temps  en  Irlande , 
en  Angleterre  ,  en  Allemagne  8c  dans 
plufieurs  de  nos  provinces ,  M.  P* prouve 
lans  réplique  qu'elles  ne  renferment  au* 
cun  principe  niiifible ,  &  qu'elles  font 
très-nourriffantes;  en  effet  y,  une  livre  de 
ces  racines  contient  environ  deux  onces 
^  demie  d^amidon ,  fix  gros  de  partie 
fibrcufc  &  une  once  de  matière  extraâirc. 
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Xc  rcfte  n'cft  abfolumcnt  que  de  Peau. 
M.  P.  s'occupe  enfuite  du  bled  &  des 
autres  grains  dont  nous  nous  nourrirons* 
Il  s'arrête  long-temps  furie  froment  ,qtfil 
définit  un  compo(e  de  fon  ou  d'ccorcc  , 
de  muqueux  fucrc,  d'amidon  &  de  ma- 
tière glutineufc.  Cette  dernière  fubftance 
fixe  davantage  l'attention  de  M.  P. ,  qui , 
dans  fon  Mc'moire  fur  les  végétaux  nour- 
riffans ,  ne  s'en  étoit  pas  luffifamment 
occupé.  Il  répare  ici  cette  efpecc  d'ou- 
bli, &  il  multiplie  les  expériences  pour 
en  démontrer  la  nature  &  lespropriétési 
il  la  confidere  fous  les  ditferens  états 
qu'elle  prend  :  il  détermine  en  quelle  pro- 
portion elle  fe  trouve  dans  les  meilleurs 
bleds.  Il  examine  fes  effets  dans  la  mou- 
ture &  dans  la  farine  qui  en  réfulte , 
quelles  font  fes  fondions  dans  la  pâte 
&  dans  le  pain  qu'on  en  prépare  :  enfin 
il  condud,  comme  on  l'a  dé/a  fait  remar- 
quer, que  l'amidon  eft  plus  nutritif  que 
la  matière  glutineufe  fous  une  même 
maffe ,  &  que  celle-ci  étant  en  moindre 
qua;itité  dans  le  bled ,  il  n'eft  pas  pro- 
bablç  qu'dle  foit  >  comme  on  l^'a  avancé  , 
la  partie  principalement  nutritive  de  ce 
gtain.  En  fuivant  pas  à  pas  notre  Auteur> 
il  eft  difficile  de  n'être  pas  de  fon  avis  v 
fiais  les  partifans  de  l'opinion  contraire 
attendent  encore de^Q0uyeaux  faits,  qui 
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lenicnt  la  conviiftion  complcrc.  Pour-^ 
quoi,  par  exemple  ,  n^avoir  pas  cffayc 
^e  nourrir  des  animaux  avec  la  matière 
gfutineufe  &  avec  l'amidon  pour  en 
foire  des  objets  de  comparaison  ?  Ce  genre 
d'expérience ,  bien  fuivi ,  ferviroit  fans 
doute  à  décider  la  ^ueftio'n. 

En  terminant  cet  article ,  nous  remar^ 
querons  que  M»  P. ,  après  avoir  fait  mcn- 
_îion  des  bons  effets  du  fon ,  mêlé,  dans 
nne  quantité  convenable,  à  la  farine ^ 
prétend  que  la  Surabondance  du  fon 
anneau  pain  les  qualités  les  plus  per- 
nlcfeufes  »  ce  pain,  dit-il,  eO:  uifceptible 
d'une  altération  ,  qui  vifr  à  la  putriditi 
&  peut  devenir  le  germe  de  maladies  très^ 
dangereufes  ,  page  130»  Il  y  a  fans  doute 
une  ;ufte  proportion  à  obferver  pour 
faire  ,  avec  le  mciange  du  fon  &  de  la 
farine  ,  du  pain,  qui  ait  la  meilleure 
qualité  relativement  aux  individus  qui 
doivent  s^en  nourrir:  mais  nous  fommes 
bien  éloignés  de  la  pcriuafion  quePexcès 
du  fon ,  dans  le  pain ,  puiAe  produire  des 
effets  auffi  fâcheux  que  ceux  que  M.  P. 
lui  attribue.  Pour  appuyer  notre  fenri- 
ment,  nous  citerpns  quelques  paffages 
d'un  bon  Juge  en  Médecine  &  en  Chy- 
mie  ,  du  célèbre  Hoffmann*  Obfervat. 
XXII  :  depanis  grq/^ris  Weflphalorum , 
yul^  Bompournickely  naiurd,  élément is 
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chyynicis  Ovirtut^ ,  pag.  504  &  fcq. coni^ 
IV.  Gcncv*  17  61.  Duras  quippc&firmus 
hic  viâus  minas  corruptibiks  générât  fucr 
cof ,  duplà  plus  nutrit ,  fami  ma^s  re^ 
fift^^i  fy  générât  corporafirma  ,perferendis 
laboribus,  injuriifque  tolerandis-tdonea^ 
&  à  morbis ,  maxime  qui  à  diâblud^ne 
màffx  fanguineae  calidd  proveniunt  ^  iPnr 

munia Non  tamen  negandum  eft  > 

vicbim  hune  crajfiorem  minus  tutum  effc 
illis  y  qui  imbecilles  funt ,  quiète  ac  otia 
fruuntur  »  nec  laboribus  affuetL  Hinc  fit- 
pie  nter  fcribit  Hippocrates  de  Med^prif 
câ.  S^â.  Lpag.  2  4.  Valentioraaliiœnta 
hoc  habent ,  quod  à  naturâ ,  ii  fupcren^ 
tur ,  nutriant  egregiè ,  fi  non  »  dolores  & 
morbos  frigidos   producant.    Et  Celfus 
dicit  pag.  io6  i  vaientiora minus  facile 
concoqui  »  (ed  fî  coàco&a  fine,  plus  aleie* 
Laboreicaque  &  motu  hîc  opus  eft»  Ton* 
dempanis  aie  grqffior  fingularem  quoqut 
fovetjpirtutem  ^  aUis  panâus  non  concef- 
fam^quod  UcetfitcraffietristexturtBj  aU 
vum  tamtn  fubducat:  notata  hœc  virtus 
jam  oUmfuit  ab  Uippocrate  dum  fcribit» 
(  De  Dimta  y  lib.  z  .feâ.  zo.p.zz  6. 
f.  t.  édit.  Grœc.  Lat.  Van  der  LUtden^ 
irt'S^.  t66  ^.)  Pancmex  farina  intégra 
nonexcuflaalvum  fubducete  ^purum  rcth 
minus,  fed  ma  gis  illanl  conftipare.  ^â^i^ 
Wtuum  maxime  derivandameffe  exifiim» 
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ex  fiirfurihus  rigidioris  texturœ  ac  figu^ 
rœ ,  qui  tenuiffimas  inteftinaUs  fibras  ad^ 
motum  éxcretoriùm  promptiùs  folUici^ 
tare  &  irritare  continua  pojfunt ,  fwfu-^ 
tes  tnim  ,  ttfit  GaUno,  virtutem  habent 
deterforiam.  Hoffmann  n'oublie  point 
de  donner  Tanalyle  chymique  du  Bom- 
pournickcl ,  de  laquelle  il  infère ,  ainfî 
que  de  la  fanté  vig»>ureufe  des  Weftpha- 
liens,  que  ce  pain  elt  le  meilleur  aliment 
pour  des  hommes  robuftes&adifs.  Mais 
il  les  craintes  de  M.  P.  font  mal- fondées  > 
le  motif  qui  les  lui  a  fait  concevoir  ne 
peut  être  que  louable  :  il  partoit  de  la 
lenfîbilité  de  fon  <cŒur« 

Quelque  temps  après  l'examen  chy- 
mîque  des  pommes  de  tcirre,  M.  P.  pu- 
blia en  françois  les  Récréations  chy- 
miques  de  M.  Modcl  y  premier  ApotW- 
cairc  de  Tlmpératrice  de  Ruffie  :  s'il  ne 
nous  eut  fait  connoître  par  fa  traduâiqn 
que  ks  dé^ourertes  &  les  vues  profondes 
de  ce  favant  Chymifte ,  ce  feroit  toujours 
un  grand  fervice  qu'il  auroit  rendu  à  la 
France  ,  &  -l'on  ne  pourroit  refufer  a 
M»  P.  un  jofte  tribut  d'éloges  :  mais  ce 
l>'eft  pas  une  fimple  tradu(îèion  qu'il  nous 
préfente  ;  inftruit  des  routes  difficiles  , 
mais  fures  ,  par  lefquelles  la  Cbymic 
conduit  aux  vériees  \ts  plus  cachées,  il 
a  ajouté  à  l'Ouvrage  de  M.  Modd  dc^ 
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expériences  neuves  ,  utiles  &  fouvenc 
neceiTaires*  Tantôt  il  dc'veloppc,  ce  que 
l'Auteur  n'avoir  fait  qu'indiquer  :  tantôt 
il  l'abandonne  pour  fuivre  urte  opinion 
mieux  fondée.  Nous  allons  donner  une 
idée  des  diflertations  de  ce  Recueil. 

Dans  celle  qui  regarde  les  vaifTeaux  de 
métal  dont  on  fe  fert  pour  l'ufage  écono- 
mique, M.  Afo(/^/ s'élève  particulièrement 
contre  ceux  qui  font  faits  de  plomb,  parce 
que  ce  métal eft  le  plus  pernicieux  de  tous, 
à  caufc  de  fa  grande  diflblubilité.  La  fo- 

{)hiftication  des  vins ,  par  la  litharge  & 
es  autres  préparations  internes  de  plomb, 
excitent  l'attention  &  la  fenfibilité  de 
M.  Model.  Il  réclame,  avec  raifon,  la 
fé vérité  des  loix  contre  les  Marchands 
qui  emploient  cette  abominable  fraude  ; 
&  il  rapporte  les  moyens  de  s'en  afTurer 
d'une   manière   noft   moins  équivoque» 
Ces  moyens  font  connus  &  employés, 
pour  cet  effet,  par  rous  les  Çhymiftes. 
Mais  plufieurs  Médecins  ne  penfent  pas 
comme  l'a  fait  M.  Model ,  que  les  acides 
végétaux  foient  le  meilleur  remède  qu'on 
puiflc  prendre  quand  on  a   bu  du  vin 
ùlCifiéyôc  ils  fe  fondent  fur  ce  que  les 
vinslithargirés  renferment  un  poifon  que 
les    acides    diflblvent   &  ne   détruifent 
point.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  poi- 
ùms  Wgétaux  ,  dont  la  qualité  délétère 
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appartient  à  une  fubftance  faline  parti- 
culière, &  dont  les  acides  végétaux  de- 
-Tiennent  les  antidotes.  Ceft  à  ce  fujct 
4|ttc  M.  P.  rappelle  refficacitc  dû  vinaigre 
contre  les  ravages  de  certaines  plantesf 
venimeufes ,  d*après  les  expériences  qu'il 
a  faites  fur  les  champignons.  Il  remarque 
qu*il  eft  impoflîble  ,  par  aucune  opéra- 
tion chymique  ,  de  diftinguer  les  doits 
d'avec  les  mauvais ,  puifque  les  uns  &  les 
autres  donnent  conftamment  les  mêmes 
rcfultats  dans  Panalyfe. 

En  traitant  des  poifons  végétaux  ,  on 
s'âttendoit  bien  que  Tergot  du  leigle  ne  fc- 
roit  pas  oublié.  Des  Auteurs  ont  attribue 
à  ce  grain  vicié  les  effets  les  plus  affreux; 
mais  ces  Ecrivains  n'ont  fans  doute  pas 
fait  les  expériences  néceffaircs  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  Terreur  :  ils  ont  fup- 
pofc  comme  un  principe  fur  ce  qui  étoit  - 

{>lus  qtie  douteux  ;  en  fe  copiant  les  uns 
es  autres ,  ils  ont  attribue  à  Tergot  des 
maladies  auxquelles  il  n'a  vraifemblablc* 
ment  aucune  part.  M.  Model  difcutc  le 
pour  &  le  contre  des  diverfes  opinions 
fur  la  nature ,  l'origine  &  les  propriétés 
de  l'ergot.  Quoique  les  nouvelles  expc-*' 
riencesde  M.  P.  foient  faites  pour  raffu-* 
rçr,  cependant  il  termine  cet  article 
comme  fon  Auteur  ,  avec  une  circon-* 
fpedion  digne  d'éloge.  Onnepcuttnêrac 
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éomtt  y  dit-il  page  450  du  tome  lêcond, 
ique  û  Pergot  entroic  pour  moitié  dans 
nos  alimens  y  Ton  ufage  ne  deyînt  otti* 
fxhle.  On  doit  le  regarder  comme  lourde 
indigefte  5c  peu  nourrifTanu  II  faut  efpc- 
rer  que  bientôt  il  n'y  aura  plus  aucune 
incertitude  à  cet  égard  ,  puifque  la  So^ 
ciété  Royale  de  Médecine  vient  d'annon- 
cer qu'elle  alloit  répéter  les  expérience! 
convchables  pour  juger  ce  fameux  procès* 
La  diflertacion  de  M.  Model  fur  l'eau* 
^e-vie  de  grains  eft  fort  curieufe.  On  y 
trouve  tme  grande  éru^dition  :  il  remonte 
ju(qu'aux  fieclesles  plus  reculés,  fe  tranjf* 
porte  chez  les  diifércns  peuples  anciens 
&  modernes  ,  &  prouve  que^  prefque 
dans  tous  les  temps  »  on  a  fait  des  liqueurs 
rpiritueufes  au  moyen  de  la  fermenta-» 
tîon  des  grains ,  &  à  ce  fujet  M.  P.  rap* 
porte  les  tentatives  inutiles  qu'il  a  faites 
dans  la  vue  de  tirer  de  l*eau-de-vic  des 
pommes  de  terre  :  il  attribue  fon  défaut 
de  fuccès  à  Pabfence  du  muqueux  fucrc, 
qui  eft  la  feule  matière  connue  jufqu^i 
préfent  pour  donner  de  l'efprit  ardent* 
Ceux  qui  alTurent  avoir  eu  plus  de  réuf* 
fite ,  ont  employé  probablement  les  fruits 
ou  Jules  des  pommes  de  terre  au  lieu  des 
racines.  VodU  comment  fouvenc  on  fe 
difpute  faute  de  s*eutendre  ou  de  s^cx,^ 
cliquer. 
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-  Nous  renonçons  à  regrec  à  Pana* 
lyfc  de  beaucoup  d*autres  differtations 
curieufes  &  utiles^  Les  bornes  pref* 
crites  ne  nous  permettent  que  d'ep  indi- 
quer Pobjct.  On  communique  une  mé- 
thode ,  d'avoir  ,  en  peu  de  temps , 
Thuile  animale  de  Dippel  la  plus  blanche 
&  la  plus  parfaite  poffible.  On  offre  une 
efpece  de  tableau  minéralogiquc  &  chy* 
mique  des  différentes  fortes  d'eau  ,  & 
des  analyfes  de  lels ,  de  terres ,  de  pierres 
de  charbon  bitumineux  &  pyriteux  :  la 
poudre  d'Aillaud  ,  les  goûtes  du  Géné- 
ral Lamotte  ,  lar  teinture  d'antimoine, 
le  rafînage  du  borax,  la  iublimationdu 
camphre,  font  autant  de  fecrets  que  nos 
Auteurs  examinent,  dévoilent  &  appré- 
cient à  leur  jufle  valeur  -,  mais  nous  ne 
/aurions  fuivre  MM.  Model&c  Parnttnr 
titr  dans  leur  marche  rapide ,  ni  faifîc 
la  foule  d'objets  curieux  qu'ils  prcfentent  : 
ils  font  tous  intéreffans  pour  }es  Méde- 
cins ,  pour  \q%  Chymifîes  &  pour  les 
Economes. 

M.  Modelcfk  mort  fans  jouir  du  plaifîr 
que  procure ,  à  l'Auteur  le  plus  modefle, 
la  tradudion  de  (ts  Ouvrages.  M.  F*^ 
nous  apprend  dans  l'Eloge  de  ce  favant 
Chymifle ,  qu'il  a  été  impoffible ,  malgré 
la  plus  grande  diligence,  de  la  lui  faire 
parvenir  à  temps. 

L'éditio* 
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L*cdition  de  laChymie  hydraulique^Je 
M.  le  Comte  dt  la  Garayt  étoit  cpuifëe  , 
&  cet  Ouvrage ,  doirac  le  titre  feul  a  fait 
la  fortune  )  avoir  befoin  de  corrcftions 
&  d'additions  pour  rcparoïtrc  avec  un 
air  de   nouveauté.  M.  'P.  /c  chargea  de 
ce  travail  faftidieux  ,  &  ^enrichit  d*aii 
grand   nombre  de  notes  ,  qu*on   lit  de 
préférence  au  texte*  M.  le  Comte  dt  la 
Garaye  ^  d'ailleurs  rcfpeûable  par  (on 
aèlc  charitable  >  n'ctoit  ni  Phyncien  ni 
Chyniifte  :  perfuadé  que  Teau  >  aidée  de 
la  trituration  ^.icparoir  des  végétaux  leurs 
parties  les  plus  avives ,  il  voyoit  conti-. 
.  Ducllement  des  feis  par-cour  où  il  n*f 
avoir  que  des  ex traitSé  On  peut  dirc^ue 
M.  P.  a  fait  de  la  Cbymîe  hydraulique  un 
nouver  ouvrage  :  il  y   trouve  occafiotl 
4*in(lfl:er  fur  les  foins  éclairés  qu'exigent 
la  préparation    &    la    diftribution    des' 
remcdcs.  Il  eft  en^ffet  bien  intércflant 
pour   prévenir  des  hxalheurs  ,    fouVent 
irréparables  ,    de   ne   confier  Pexercicc- 
de  la  Pharmacie  qu'à,  des  homme?  in-* 
ftruics  &  Jaloux  de  mériter  la  confidéjra- 
tien  publique.    ,   \     . 

Le  dernier  Ouvrage  de  Mé  P.  a  pourti* 
tre  2  Expériences  &  réflexions  relatives  à  f  tf- 
tialyfe  du  bled  &  de  là  farine.  Le  principal 
objet  de  cette  produétioa  eft  de  rçpondr* 
.    TomeXLVXL  O       ^ 
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àrAutcur  de  cette  Analyfc  des  bleds  (d)  , 
Se  en  même  temps  de  revendiquer  pour 
Jteccari  ,  KeJPelmeyer  ^  Model  ^  &c.^ 
^udi-bien  que  pour  lui-même ,  tout  ce 
que  l'Auteur  de  cette  analyfe  a  écrit  fur 
les  bleds  &  la  farine.  Comme  le  ton  de 
cet  Ouvrage  de  M.  P.  eft  polémique  , 
nous  devons  nous  contenter  de  l'indiquer. 
Le  Ledteury  verra  des  difcuflîonsfavantcs 
&  bien  préfentces. 

OutrelesOuvrages  dont  nous  venons 
de  rendre  compte,  M.  P.  eft  encore  Au-  ^ 
teur  de  plufîeurs  Mémoires  intéreflkfts , 
publiés  dans  le  Journal  de  Phyfique  :  nous 
nous  contenterons  d'en  donner  le  titre 
&  la  date. 

.  i^.  Examen  chymique  des   champi- 
gnons. Mars  1774. 

1^.  Précis  des  diffcrens  femimens  des 
principaux  Auteurs  q[ui  ont  écrit  fur  l'er- 
goté Juillet  1774. 

j  ?.  Differtation  phyfique,  chymique  Se 
économique  fur  la  nature  &  la  falubritc 
de  Teau  de  la  S^ine.  Février  1775. 

4^.11  a  également  publié  dans  le  même 
Journal ,  l'Eloge  de    M.  ModéU  Juillet 

'L  .    '  '■  /  '-<         "     '  "  ,      L  '  , 

(  û)  Analyfe  des  bleds ,  &  Expériences  propres 
à  faire  connoîtrc  la  qualité  du  froment ,  &  prin- 
cipalcnicnt-da  fon  de  ce  ^rain  ^  6cc.  Paris ,  de 
l'Imprimerie  Royale.  l^J%% 
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TROISIEME  DISSERTATION  (a) 
SUR  L'irroCULATlON; 

w4  M.  DARtvc  ,  Profejfeur  en  Méde- 
cine en  PVniverfité  d'Mx  j  par  M. 
Bouteille  t  DoSeur  en  Midecint 
de  la  Faculté  de  Montpellier. 

■    ' 

\Ji  Çi  dediit  vîtes ,  tâmen  efl  laudandà  Yoluncas* 
Ovid.  de  Ponté  X*  IIL  v.  ^* 

Les  miaftiics  varioliques,  depofcs  dans 
le  tîflu  cellulaire  &:  cutané  lors  de  Ir- 
ruption, e'proiivent  enfuite,  pendant  la 
maturation  des  pullules  ,  uh  change-» 
menrconfidérablc.  Leurs  parties  hétéro-* 
gehes  &  nuiiîbles ,  étant  mêlées ,  broyées , 
confondues  >  &  poiir  ainiî  dite  identifiées 
avec  le  pus,  elles  perdent,  dans  cette 
tranfmutation,  une  partie  de  leur  adivitc 
&  de  leur  acrimonie.  Ce  virus,  ainfi  miti* 
gé  par  la  fuppuration ,  devient  entre  les 
mains  d^'un  habile  Inoculateur,  le  germe 
des  petites-véroles  les  plus  bénignes. 

{a)  Là  première  Diflèrtatîon  eft  confîgrlee  darii 
le  Journal  de  Novembre  177$  ,page.3gS,  &  U 
fccoidc  daûs  celui  <te  Juiu  1/76 ,  page  5  ^4. 

o  ij 
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jTai  cflayé  d'établir  deux  caufes  géné- 
rales, qui  décident' du  caractère  bénin 
ou  malin  de  la  petite  -  vérole,  La  pre- 
mière eft  la  difpofition  naturelle  du  fujer. 
Nous  naiffons   tqjis,  ou  prcfquc  tous, 
avec  cette  difpofition,  que  par  cette  rai- 
fon  Je  pourrois  appellcr  inn^c.  Il  eft  ce- 
pendant quelques  perfonnes  que  la  na- 
ture femble  avoir  difpenfé  de  payer  ce 
tribut.  On  les  voit  pat'venir  à  une  vieil- 
leffe  décrépite  ,  fans  jamais  contracter  la 
petîtc-vérole ,  quoique  fouvent  expofécs 
a  la  contagion.  On  a  même  connu  des 
familles   où  cette  exemption   paroiffoit 
héréditaire.   Une  des  plus  privilégiées  , 
fut  celle  de  Ditmerbrock.  Ce  Médecin 
aufli    habile  Anatomifte  ,    qu^heureux 
Praticien,  nous   àffure  que   fon   père, 
fon  grand -oncle,   fa   grand'mere  ,   ks 
deux   confins  germains ,  tous  plus  que 
oftogénaires ,  avoient  vécu  fans  efluyer 
cette  maladie-,  &  lui-même  parvint  î 
Page  de  foixante  &  dix  ans  fans  en  être 
afrcdté,  malgré  les  fréquentes  occafions 
auxquelles  fa  pratique  très-étendue  Tex- 
pofoit.  Par  un  fort  contraire,  il.  eft  des 
individus  très-fufccptibles  des  impreflîons 
de  la  petite-vérole,  &  de  ks  funefl^s 
effets.  Certaines  familles  même  femblenc 
malheureufement  dcftinçes    à  être,   de 
pcre  en  fils ,  hsi  vidimes  de  cette  cruelle 
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maladie.  Elle  les  maltraite  d'une  manière 
af&eufe ,  lorfqu'ellc  ne  les  fait  point  périr. 
L'Inoculation  démontre  cette  vérité  dans- 
plufieurs  fujets  inoculés  par  la  même 
main ,  avec  la  même  matière ,  dans  U  mê- 
me faifon ,  fous  le  même  climat  ,  dans 
le  même  lieu ,  &  après  les  même  pré- 
parations. Tous  n*ont  pas  la  petite- vé- 
role d'une  manière  également  favorable.  * 
On  ne  peut  attribuer  cette  différence  qu'i 
la  diverfe  difpofitîon  des  fujets.  Je  n'en- 
treprendrai ppint  d'expliquer  en  quoi 
confiftc  cette  difpofîtion*  On  ne  peut 
former  à  cet  égard  que  des  con/eâures 
bien  vagues  &  bien  hafardées.  V.  les 
dîlTertations  précédentes. 

La  féconde  caufe  eft  la  qualité  intrin- 
féqùe  du  virus.  La  différence  de  cette 
qualité  n'eft  pas  idéale  %  elle  cft  réaliféc 
par  les  effets   analogues  aux  différentes.* 
cfpèces  de  petite- vérole  ,   &  conftatéc 
par  la  diverfîté  des  épidémies  varioli- 
tjues  ,  rantôt    généralement  malignes  , 
tiantôt*  généralement  bénignes  ,    tantôt 
mixtes.  On  a  voulu  déduire  ces  diffé- 
rences des  influences'  de  l'air  s  mais  ja^ 
mais  on  n'a  pu  découvrir  aucun  rapport 
confiant  entre  ces  épidémies,  &  l'état 
météorologique  du  deL  U  ne  faut  pas 
non  plus  la  chercher  toujours  dans  les 
iifpoutions  des  malades.il  n'efl  pas  i 
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fuppofer  que  des  milliers  de  fujcts ,  ^ou-' 
.vent  en  des  provinces  fort  éloignées ,  en 
des  climats  bien  oppofés ,  aient  une  égale 
difpofîtion  à  contradèr  la  petite-vérole  > 
cette  année  toutes  bénignes ,  &  une  autre 
année  toutes  malignes  ;  il  faut  donc  re- 
courir à  la  matière  morbifique,  &  re- 
connoître  que  d'elle  dépend  en  grande 
partie  la  différence  des  effets  qui  font 
plus  ou  moins  violcns ,  félon  que  la  vi- 
rulence variolique  eft  pljis  ou  moins 
grande. 

,  La  dffpofirion  innée  tient  à  la  confti- 
turion  individuelle  de  chacun.  La  nature 
la  donne  5  la  nature  feule  peut  la  changer 
&  la  détruire ,  &  c'eft  ce  qu'elle  fait  au 
moyen  de  la  maladie  même. 

La  virulence  variolique  paroîtroit  plus 
fufceptible  de  corredion  par  les  agens 
médicinaux  •,  mais  l'antidote  précieux  de 
ce  venin  n'exifte  pas.  encore  ;  cependant 
combien  de  fois  ce  prétendu  fpécifique 
a-t-il  été  annoncé  ?  L'écoulement  dû 
quelques  gouttes  de,  faiig ,  par  le  cordon 
ombilical,  a  été  indiqué  comme  un^prof 

ijhylaéiique  affuré  :  un  autre  ,  non  moins 
îhgulier,  emprunté,^  dix>.on',  des  Juifs 
de  Hongrie,  &  publie,  par  le  Donfteur 
Mofesdàtis  une  tnèfc  ioutenueen  1766.^ 
cft  de',  f^upoudrer  de.  fc|  l'enfant  qui 
vîcpt  de  .naître.  Cet  u/agc  remonte  à  ua 
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iîecle  bien  antérieur  a  celui  de  la  nai£- 
fance  de  la  maladie  dont  on  le  dit  le  pré* 
fcrvatif.  Galien  en  parle  au  Livre  !•  de 
fanitute  tuenda ,  ch.  7.  Il  étoit  fî  ancirii 
ch«zles  Juifs,  que  le  Prophète  E[cchicL 
l'indique  dans  ces  paroles ,  &  quando  nota 
es  in  die  ortûstui ,  non  tftprœcifus  um^ 
bilicàs  tuus  y  &  aquâ  non  es  Iota  in  falu" 
tem  ,  necfale  f alita*  Chap.  XVI.  verf.  4» 
M.  le  Marquis  de  Sainte Aulaire  ^  cet 
\Anacrion  octogénaire  ,  qui  ne  fe  rap- 
pella  d'être  ne  Poète  qu'à  Page  de  80 
ans  ,  avoit  été  faupoudré  â  /a  naifTance* 
J'ignore  fi  pendant  le  cours  de  fa  longue 
vie  p  qui  fut  de  i©5  ans,  il  fut  exempt 
de  la  petite-vérole  :  mais  quant  aux  cir** 
concis  de  Hongrie ,  oh  ne  doit  pas  être 
perfuadé  qu'ils  jouiffent  de  l'exemption 
que  le  Doàcur  Mofes  leur  attribue.  Le 
tait  fcroit  trop    public  &  trop  remar- 
quable pour  qu'il  n'eut  pas  frappé  les 
Médecins  Hongrois ,  qui  en  auroicnt  in- 
ftruit  toute  l'Europe.  D'ailleurs  ces  ch- 
fansd'Jfrael  n'auroient-ils  pas  révélé  leur 
fecret  à  leurs  autres  frères  ?  Ne  leur  aii* 
roient-ils  pas  appris  à  préfcr ver  auffi  leuik 
cnfans  de  la  petite-vcrole  ?  Cette  préra* 
gative^  plus  que  ta  cxrconcifion,  diftin^ 
gueroit  aujourd'hui  ce  peuple  errant ,  dct 
nations ,  parmi  lefqucfles  il  eft  difpcrfc» 
Cependant  les  Médecins  du  pays  ne  difênt 
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rien  de  ce  prétendu  privilège,  &  nous 
voyans  que  la  petite- vérole  maltraite 
les  Juifs  autant  que  les  Chrétiens  &  les 
Mufulmans.  Que  penfer  donc  de  raffer- 
tion  du  Dodleur  Juif?  Ecrivons  au  bas 
de  fa  thèfe  ces  paroles  à^ Horace  :  cndat 
Judœus  apella. 

Le  fameux  Médecin  Arabe,  qui,  le 
premier,  a  fi  bien  décrit  la  petite- vérole ^ 
JîA<Z5^^,  parle  d*un  /yrop  de  perle,  en  ufagc 
chez  les  Indiens,  d*unc yerifu  fî  anti-vario* 
lique,  que  dès  qu'on  en  prenoit,  la  pe- 
tite-vérole ,  eût-elle  déjà  pouffé  dix  bou- 
tons ,  le  onzième  n'ofoit  plus  paroître. 
Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  le  détail  de 
toutes  les  abfurdités  ayec  lefqucUes  on  > 
a  voulu  (éduire  le  Public.  Mais  je  ne 
dois  pas  omettre  de  parler  dçs  remèdes 
fiiercuriaux. 

Ualliage  de  l'antimoine  &  du  mercure, 
réduits  en  des  parties  fort  atténuées ,  n'a 
•pis  rempli  les  efpérances  que  l'illuftre 
^oerhaaye  en  avoic  conçu ,  &  qu*il  avoir 
infpirces  'aux  gens  de  l'art.  Les  Médecins 
d'Edimbourg  nous  ont  détrompés  fur 
l'efficacité  de l'éthiops  minéral,  tant  prâ^ 
né  par£oW^.  Huxham  n'héfite  pas  à  pro- 
^riretQus;  les  mercuriaux.  Ces  remèdes 
ne  font  pas  cependant  tout^-fait  à  re^ 
|etter.  Des  grands  Médecins  favent  en 
tiJCi^r.  avantage.  Lés  fameufes  -pou(|rc« 
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Suttonîcnncs  font  mcrcui^iclles.  Dimf' 
date  preferic  à  fes  inoculés  le  mercure 
doux  aiguifé  par  un  quart  de  grain  de 
tartre  ftibié.  l/i.  Fouqutt^Azns  fon  trai- 
tement delà  petite-Tcrole  des  enfans, 
ordonne  le  mercure  doux,  aflfocié  à  la 
poudre  cornachine.  Un  Médecin ,  connu 
par  ion  efprit  &  par  fon  habilité  dans 
notre  contrée,  employoit,  fous  le  nom  de 
poudre  pour  la  petite-vérole  ^  un  com- 
pofjé  de  panacée  mercuriellc ,  d'antimoine 
diaphoi^étique  ,  &  quelquefois  de  dia- 
grcde  fulfuré.  Je  puis  attefter  les  bons 
effets  d'un  mélange  de  mercure  doux 
broyé  avec  le  fucre  &  du  kermès  miné- 
ral à  petite  dofe  dans  la  fièvre  fecondaire , 
&  fur-tout  dans  les  fymptômes  péripneu- 
moniques  qui  l'accompagnent  ;  mais  c^s 
remèdes  m'ont  toujours  paru  agir  comme 
fbndans ,  incifii^  ,  évacuans  ,  Se  jamais 
comme  fpécifiques. 

Qusmt  au  mercure  en  fubftance.  Je 
fuis-  bien  affuré  qu'il  ne  garantit  pas  des 
miaulais  effets  du  venin  varioliquetPen 
aides  preuves  bien  évidentes.  Je  me  con- 
tenterai de  rapporter  deux  de  mes  ob- 
fervations.  Un  jeune  hohime ,  infeâ-é  de 
la  maladie  vénérienne,  paffoit  par  les 
remèdes  à  Montpellier  :  il  avoir  déjà  reçu 
prefque  toutes  les  fridions ,  lorfqu'il  (w 
ftis  de  la  petite-rYerole  :  elle  fut  crès^ 
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confluence  &  très-dangcreufe.  Ccpcnctant 
il  fat  guéri  de  ces  deux  maladies  ;  mais 
la  petite- vérole  a  laifFé  for  fon  vifage  des 
cicatrices  multipliées  &  profondes  y  qui 
l'ont  horriblement  défiguré. 

JJn  enfant  de  neuf  ans  aVoit  la  teigne 
lèche  ^  pour  laquelle  on  employa  le  mer- 
cure intérieurement  &  extérieurement^ 
A  l'iffue  du  traitement  il  fiit  atteint  de 
la  petite^yérole  :  elle  fut  difcretc  >  mais 
des  plus  abondantes.  On  pourroit  appel-- 
1er  cetteefpece,  où  les  boutons ,  fans  Te 
confondre ,  font  fi  près  les  uns  des  autres  , 
petite-vérole  afïlufente ,  pourladiftingiïèr 
&  de  la  difcréte  &  de  la  confluente.  Elle 
me  paroît  différer  également  de  l'une 
&  de  Pautre,  &  conftituer  une  efpece 
moyenne.  Tous  ces  boutons ,  qui  cou-* 
vrirent  le  corps  de  ce  petit  malade ,  don* 
Berent  une  fuppuration  iî  grande  ,  que  1^ 
pus  filtroit  même  dans  le  tiffu  cellulaire  , 
€à  qui  occa/îonna  une  réforption  de  la 
matière  purulente  ,  qui  fe  jetta  fur  U 
poitrine  &  étouffa  le  malade.  Lés  puftules 
continuoicnt  à  fe  remplir  de  pus  Çc  i 
&Vpancber  au  moment  même  de  la  mort^ 

Le  camphre  renommé  par  Groinyeld, 
comme  lé  correâîfdes  cahtharides  »  pro- 
né  depuis  peu  comnie  celui  du  mercure» 
yicht  d'être  annoncé  comme  anti^vari** 
Kquc*  Selon  M<  Rafén  >  cette  fubftancc^ 
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mélce  avec  la  pommade  dont  on  (c  fcrt 
pour  inoculer  en  certains  pays ,  fait  man- 
quer l'inoculation  en  énervant  le  levain 
.  variolique  :  aufli  ce  favant  Mc'dccin  Sué- 
dois Ta-t-il  fait  entrer  dans  (6s  pilules 
préfervatives  delà  petite- vérole,  pilules 
qui  corrigent  tellement  la  confluence  des 
puftules,  que,  par  leur  ufage,  l'Auteur,,(  i 
ce  que  M.  Fouquct  rapporte  d'après  lui) 
a  vu  des  puft^les  confluentes  diiparoître 
&  être  remplacées  par  des  difcretes.  Que 
répondre  à  un  Médecin  illuftte  <^ui  dit 
avoir  vu  des  chofcs  Ci  incroyables  ?  fe 
taire  &  laifTer  parler  l'expérience.  Or  de- 
puis long-temps  elle  a  défabufé  de  ct% 
prétendus  antidotes ,  dont  la  compo/îtioh 
nous  eft  connue.  Quant  aux  recettes  fc- 
cretes ,  elle  nous  a  appris  &  nous  a  con- 
vaincus qu'elles  n'ont  de  mérite  que  celui 
du  Jnyftere  >  d'efficacité  que  fur  l'oreille 
des  dupes^  &  d'utilité  que  pour  la  bourfc 
de  l'homme  à  fccrer. 

Sans  être  féduits  par  de  fî  belles  pro- 
mefles  ,  recourons  à  la.  nature ,  nacttons 
à  profit  ks  bienfaits ,  &  recevons  de  fcs 
mains  un  virus  qu'elle-même  a  pris  foih 
de  corriger  &  d'adoucir.  Donnons  à  et 
prcfent  toute  l'utilité  dont  il  eft  fufcep- 
tible.  C'eft  dans  cette  vue  que  ;c  vais 
.propofcr  les  règles  qui  m'ont  paru  les 
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plus  propres  à  nous  diriger  fur  le  choî% 
du  pus  variolique. 

!•  Toutes  chofcs  égales  d'ailleurs  ,plus 
U  virus  variolique  qui  fervira  à  communi' 
quer  la  petite-vérole  fera  corrigé  &  adoa^ 
ci  i  plus  la  maladie  fera  bénigne. 

Cette  propofîtion  eft  une  confcqucnce 
évidente  de  ce  principe  incontelîable , 
que  tout  effet  eft  proportionné  à  fa  caufc. 

II.  Par  la  fuppuration  des  pujiuks^  k 
virus  qu^elUs  contiennent  eft  dompté  & 
corrigé.  Ce  virus  doit  donc  ^  toutes  chofcs 
égales  bailleurs  j  produire  une  petite-vérole 
plus  bénigne  que  celui  qui  rCa  pas  paffl 
far  la  fuppuration. 

Ceft  auffi  ce  que  Texpérience  a  dé- 
montré, puifque  la  petite- vérole ,  inocu- 
lée par  quelque  méthode  que  l'on  fuivc, 
eft  généralement  plus  heurepfe  que  la 
naturelle ,  &  cette  pratique  ne  doit  ie% 
Succès  qu*à  la  bénignité  de  ce  levain, 
ainfî  que  jel'ai/ait  voir  d^ns  ma  deuxième 
differtation. 

W\.  La  fuppuration  corrigeant  U  virus 
fariolique ,  il  en  réfulte  néceffairement  que 
plus  la  fuppuration  eft  parjaite ,  plus  auffl 
la  correâion  du  virus  doit  être  conjtdé" 
rable. 

Il  fuît  de-Ià  que  la  lAatiere  pour  Vino» 
cttlatîon  ne  doit  pas  être  prifc  indiffércm* 
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mcnr  en  tout  temps  &  de  toute  puftule  ; 
mais  que  fî  Ton  veut  avoir  le  IcTain  le 
plus  doux  &  le  plus  propre  à  produire 
des  petites-véroles  bénignes ,  on  doit  le 
prendre  à  Pcpoque  où  les  puftules  font 
en  pleine  /uppuration,  &  dans  le  nombre 
choifir  celles  dont  le  pus  paroît  le  plus 
louable  &  lé  mieux  formé. 

De  fameux  inoculateurs  fuivent  une 
pratique  différente  ;  à  un  pus  bien  lié  8c 
épais  ,  ils  préfèrent  Phumeur  limpide  & 
tenue  qui  fuinte  des  incifîons  des  inocu- 
lés y  dans  le  temps  fur-tout  de  la  fièvre 
d'éruption.  M.  Cramera  adopté  ce  choix, 
à  l'exemple  de  Rambi ,  Dimfdak  ôc  Val" 
ton  ,  &  Pon  fait  que  c'eft  aum  la  manière 
dont  Power  en  ufoit,  &  à  laquelle  on  a 
cru  qu'il  devoit  en  partie  le  fuccès  de  ics 
inoculations.    Cette  pratique  contredît 
formellement  celle  que  je  recommande , 
&  ce  qui  eft  fîngulier  ,'  c'eft  qu'elles  dé- 
rivent toutes  les  deux  du  même  principe, 
&  fuppofcnt  l'une  &  l'autre  la  vérité  de 
mon  opinion.   Je   préfère  un  pus  biea 
formé ,  comme  étant  un  levain  plus  doux , 
&  M,  Cramer  aime  mieux  fc  fervir  de  la 
férofité  des  incifîons ,  comme  étant  une 
matière  plus  acre ,  plus  énergique  ,  plus 
aûive  ,    magis    acris  ,   magis   efficax , 
ù  per  confequens   magis  prompta   y/- 
ictur  contagiofa  fruiteries    (  limpida.  ) 
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Cram.  Diff.  de  Inocul.  p.  61.  Par-Iâ 
M.  Cramer  reconnoît  ,  ainfî  que  moi  , 
que  le  venin,  qui  n*a  pas  éprouvc'la  fup- 
puration,  eft  plus  acre  que  celui  qui  y  a 
été  affujetî.  Or  quel  eft  le  préférable  de 
ces  deux  levains  ^  le  plus  acre  ou  le  plus 
doux?  Je  laifle  à  la  prudence  des  Inocu- 
Jateurs  à  Ip  décider. 

IV.  Un  pus  yarioliqutbien  conditionné 
eft  homogène  à  tout  autre  pus  varioliijuc 
également  bienfait. 

Tous  ces  pus  ne  peuvent  être  parve- 
nus au  même  état  de  fuppuration  &  au 
même  degré  de  perfccaion ,  Tans  avoir 
fubi  les  mêmes  cnangemens  &  reçu  la 
même  combinaifon.  Une  goutte  de  pus 
bien  Jouable  doit  être  aufli  homogène  à 
une  autre  goutte  de  bon  pus  ,  comme 
une  goutte  de  bon  fang  à  une  autre  goutte 
de  bon  fang,  &  cela  doit  être  auffi  non- 
feulement  dans  le  même  homme,  mais 
encore  indiftindeinent  dans  tous* 

Cette  propofition  nous  conduit  à  plu- 
fîeurs  confcquences  pratiques  :  la  pre- 
mière eft  qu'il  importe  fort  peu  de  quelle 
efpece  de  petite-vérole  difcrete  ou  con- 
fluente,  bénigne  ou  maligne  ,  on  em- 
prunte la  matière  de  Pinfertion  ,  pourvu 
que  la  puftule  qui  Paura  fournie  con- 
tienne un  pus  louable  &  bien  condition- 
né, Ccft  dans  ce  fcns  feulement  qu'cft 
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véritable  l'opinion  des  Inoculateùrs  qui 
fcgardciK  comme  indiffèrent  le  choix  de 
la  matière  variolique ,  Se  dont  Pcxpé- 
nence  a  cfFedivement  prouve  <jue  le  put 
,  d^une  petite-vcrolc  conflziente  eft  auffi 
Êivoraole  à  une  heureuie  ifiocularion*, 
que  celui  de  la  plu5  difccete.  Cependant , 
^omme  en  général  ,  dans  Teipece  dif- 
crete,da  fiippuration  eft  meilleure;  qu'au* 
contraire ,  dans  la  conâuente  ,  les  plaques 
puftuleufcs  fournifîent ,  pour  la  plupart  , 
un  pus  fanieux ,  mal  lié ,  imparfait ,  il  eft 
4e  la  prudence  de  ri  noculateur  de  recou^ 
rir  plutôt  à  la  première  efpece  qu'à  Iz^ 
£bconde  ,  pour  avoir,  une  matière  bien 
conditionnée.  ^ 

La  deuxième  propo/îtion  eft  que  Pefpe- 
ce  difcrcrc  peut  fournir  une  matière  aufti 
acre  que  l'elpece  confluente  ,  Se  cela  arri- 
vera fi  ,  pax  imprudence  ou  par  inatten-- 
tion ,  on  la  prend  d'une  puftule  mal  fùp-t 
purée  y  Se  foumiflant  un  pus  moins  loua« 
ble  qu'une  puftule  des  confluentes  bien 
fuppurées  :  c'eft  probablement  par  ce  dé-- 
fauc  d'attention ,  indépendammant  de  la* 
.  difpofition  naturelle  du  fu;et ,  que  la  ma-, 
ticre  d'une  petite-vérole  difcrcte  a  pro- 
duit quelquefois  ,  par  l'infertion ,  une 
petite-vérole  confluente. 

Troifiemc  proposition.  Peut-être  poi^r- 
roit'on'lrouvcr  dans  cette  faomogcnéitc 
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du  pus  la  raifon  pour  laquelle  Pinfertion^ 
donnant  la  petire-vcrole  ,  ne  commu- 
nique point  les  autres  virus  dont  peuvent 
être  infeélées  les  perfonnes  de  qui  l'on  a 
emprunté  la  matière  variolique.  Par  la 
ftippurarion ,  ces  virus  font  peut-être 
non- feulement  corrigés  comme  le  vario- 
lique ,  maïs  encore  tout-à-fait  détruits  , 
de  manière  que  le  pus  n'a  point  les  mêmes 
vices  que  le  (ang  &  les  humeurs.  Ainfî 
le  pus  d'un  fcorbutique ,  d'un  écrouel- 
leux ,  d'un  goutteux ,  n'a  probablement 
point  le  levain  du  fcorbut,  des  ccrouellcs  , 
de  la  TOutte.  Il  n'eft  rien  de  tout  cela  , 
par  cda  feul  qu'il eft  pus ,  &  qujs  pour  le 
devenir  il  a  fallu  que  les  liqueurs  ,  dont  il 
a  été  formé ,  aient  changé  de  caradere. 

Je  ne  difiînmlerai  point  mes  craintes 
fur  le  virus  vénérien.  Je  ne.  fais  Ci  la 
fuppuration  le  détruit  au  point  .que  le 
pus  d'un  vérole  ,  atteint  de  la  petite- 
vérole,  n'ait  plus. rien  de  vénérien.  Le 
virus  variolique  eu  corrigé  ,  mais  non 
pas  anéanti  parla  iuppuration  :  peut-être 
en  eft-ilde  même  du  vénérien,  (j). 


(a)  M.  Bouteille  cite  un  exemple  bien  capable 
cPentretenir ,  dans  la  crainte  qu'un  pareil  malheur 
peut  arriver.  Nous  ne  le  rapporterons  |)63nt  :' 
mais  nous  devons  remarquer  que  les  proportions 
f  ue  M.  Bouteille  avance  fur  le  changement  3c 
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V^La  fuppuration  mitigcant  k  virus 
var}oU^ue ,  il  cft  évident  que  plus  le  mimt 
virus  aura  fuccejjhement  paffipar  la  fup^ 
puration ,  plus  il  doit  être  cenfé  corrigi 
&  adouci. 

Par  conféquent  le  pus  d'une  petite-. 
Terole  inoculc^e  doit  four^iir  un  levain 
hhik  bénin  que  le  pus  d'une  petite- vérolç 
fpontanée:  il  doit  donc  être  prcfcrépour 
une  nouvelle  infertion ,  &'^infi  fucceffi- 
vement  »  d'inoculation  en  inoculation. 

Cette  pratique  commence  à  s'accrédi» 
ter  \  mais  il  ne  paroit  pa$  qu'on  y  attache* 
l'importance  qu'elle  mérite.  La  plupart 
des  Inoculateurs  ne  fe  mettent  que  peu 
ou  point  en  peine  d'employer  la  matière 
priie  d'une  pctite-vcrole  inoculée  préfi> 
rablement  à  celle  prife  d'une  petite- vé- 
role naturelle*  Il  en  eft  même  qu'on  di« 
roit  fe  méfier  du  caraélere  vraiment  v*'» 
riolique  de  la  première.  Ils  la  regardent 
Comme  un  levain  équivoque ,  Se  ils  fe 
perfuadent  qu'une  petite*véroIe  inoculée 
eft  plus  décidément ,  plus  authentique- 
ment  véritable,  lorfqu  elle  eft  le  produit 

fur  la  correâioû  des  yiras  par  la  fapparation  ,  ne 
font  encore  que  des  problèmes,  &  conféquem-* 
ment  ils  doivent  rendre  les  Inocolaieors  très-fcru* 
pnleuz  fur  le  choix  de  rindiridu  qui  leur  fournit 
la  matière  yariolique. 

TomeLXXJ^n.  P 
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tfan  ferment  fourni  par  h  petite^vérolc 
naturelle  ,  que  s'il  croit  pris  d'une  petite* 
vcrôle  artifidelle  :  fur  quoi  ils  font  peu' 
d'accocd  .avec  eux-mcmfes^  &  leur  pra- 
tique contrafte  avec  la  perfuafion  dans 
laquelle  ils  font  Ôc  doivent  ctre^  qu&la 

fïeiritcnvcrolc  inoculée  eft  compleftemcnr 
a  même  maladie  que  la  petite-vcA)lc 
naturelle»  Ils  doivent  donc  admettre  que 
le  virus v<k  la  pctitc-vcrolc  inoculée  oclt 
toujours  varioiique  ^  toujours  virulent/ 
toujours  contagieux,  comme  dans  la  pe« 
tite-vérolc  naturelle,. 

VI.  Le  pus ,  en/(^chant ,  perd  de  fa 
virulence  :  le  pus  defftcké  doit  donc  four^ 
nir  un  levain  plus  doux  ,  plus  favorable. 
M.  Cramer  ,  qui  préfère  la  matière 
fraîche ,  comme  plus  adivè ,  reconnoît 
néanmoins  les  bons  effets  de  celle  qu'on 
a  confervée  pendant  quelques  jours  &c 
qui  s'cft  defféchée  :  il  veut  feulement 
qu'on  la  délaie  avec  de  l'eau  tiède*  Suc*^ 
ccdii  etiam  materies  colleâa  &  etficcata  ^ 
fid  afuâ  tepidâ  dilui  débet  ante  infitiO'^ 
nem.. 

VIL  Plus  le  virus  pajffe  iireSement 
dans  le  fangy  pbis  il  doit  itre  acHf  &  dan^ 
gereux;  &  vice  vetfâ* 

L'expérience  ,  en  effet  >  prouve  que 

Iilus  le  virus  eft  lent  à  fe  développer  dans 
e  corp^ ,  ôc  plus  foa  à(%ion  eft  douce  » 
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tellement  que  Sydenham  avoit  appris  à 

Î'ffévoir  la  petite- vérole  difçreçc  par  la 
ongueur  du- premier  période  j  &  la  con- 
fluenite  ,  par  fa  brièveté. 

Je  me  réferve  à  prouver  ,  pair  des 
faits  nombreux ,  la  vérité  de  ce  principe, 
fur  lequel  je  reviendrai.  Quant  à  prcfent, 
ce  que  je  viens  d'en  dire  iuffira  pour  le 
faire  admettre* 

Il  en  réfulte  que  les  Inocula teurs  ont 
eu  taifon  d'abandonner  les  incifîons  pro*- 
fondes  &  fanglantes,  qui"  ouvrant  bcau- 
jcoup  de  vaiffeaux  fanguins.,'  rèndoient  le 
pafuge  du  levain  tranfmis  plus  prompt. 
La  même  raifon^  qui  a  fart  donner  la  pré- 
férence fur  les  incifipns  profondes  aux 
légères ,  doit  là  faire  donner  fur  celles-ci 
à  la  fimple  piquure ,  fur-tout  à  celle  qui 
cft  faite  à  la  futtonienne  ,  dans  laquelle 
on  introduit  le  levain  fous  Pébidermc 
foulcvé ,  fans  intércfïcr  ni  le  riflu  cellu- 
laire ni  les  petits  vaiffeaux  cutanés.  Cette 
pratique,  àition^avis,  eft  ce  que  la  mé- 
thode des  Suttdns  a  de  plus  c:xcellent,  & 
ce  qui  lui  mérite  le  plus  la  préférence  fur 
celle  qui  étôit  en  u(agc. 


Pij      • 
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OBSERVATION 


Sur  quelques  circonjlances  qui  ont  accom" 
pagné  une  Fièvre  inflammatoire  ;  par 
M*  Raze  9  Médecin  à  Nemours. 


Intenta  perficere  non  înglorium. 
Phœd.  Lib.  IV.  Fab.  XVIT. 


Un  jMarinier  âgé  de  quarante  ans  » 
robufte  &  d*un  tempérament  fangiun, 
tomba  malade  à  Nemours  le  i  ^  Décembre 

Il  fe  plaîgnoit  d*un  point  de  côté  fixe  , 
d'une  difficulté  de  refpirer ,  qui ,  difoir-il , 
lui  déchiroit  la  poitrine  loriqu'il  vouloit 
prendre  fa  refpiration  :  il  toufToit  peu  &c 
tiroit  feulement  avec  peine  quelques  cra- 
chats légèrement  teints  d*un  fang  ver- 
meil :  il  avoit  en  outre  un  violent  mal  de 
tête  >  &  des  laffitudes  fjpontanées  dans 
tous  les  membres  s  la  nevre  étoit  peu 
forte  :  néanmoins  le  deuxième  jour  de  fa 
maladie ,  époque  à  laquelle  je  commençai 
à  le  voir ,  il  fut  faigne  deux  fois  du  bras  : 
je  lui  ordonnai  des  tifanes  béchiques  8c 
un  looch  compofé  avec  le  kermès.  La 
Garde ,  au  lieu  de  lui  donner  du  looch  de 

Digitized  by  VjOOQIC 


Observation,  &c.   ii> 

deux  heures  en  deux  heures ,  comme  je 
Tavois  recommandé ,  en  donna  une  force 
cueillerce  d'heure  en  heure,  ce  qui,  à  la 
féconde,  Jui  procura  un  vomiflemcnt con- 
iiderable  de  matières  biUeufes  ,  &  des 
déjcaions  de  mêmes  marieres  très-co- 
pieur^rs.Soupçonnancque  ce  vomiflement 
pouvoir  dépendre  ou  de  la  trop  grande 
quantité  du  looch  y  ou  de  ce  que  les  dofcs 
etoient  trop  rapprochées,  je  diminuai  la 
dofe  &  preicrivis  un  plus  long  intervalle  ; 
dès-lors  les  accidens  cefferent.  Le  troi- 
£eme  jour  il  fut  très-bien ,  prefque  (ans 
fièvre  *>  fes  crachats  comme  dans  Tétat 
naturel  5  le  poinc-dè-côtc  prefque  nul ,  au 
moyen  des  faignées  &  d'un  topique  anti- 
pleurétique»  En  un  mot  ,   de  tous  les 
fymptômes ,  les  uns  avoient  difparu  & 
les  autres  étoient  diminués  prodigieufe* 
ment.   Jufque-là  tout  étoit   calme  en 
apparence  ,  finon    que  je  lui  trouvois 
quelque  choie  de  hagard  dans  la  vue.  Le 
quatrième  jour  la  fièvre  redoubla  5  la  t^e , 
qui  »  dès  le  commencement ,  n'avoir  pas 
été  très-libre  ,  fc  prit  tout-à-fait,  &  le 
malade  délitoit  fortement.  Comme  je 
foupçonnois  quelque  malignité ,  j'aiguifai 
(ts  tifanes  avec  le  tartre  ftibié  &  le  nitre. 
Les  évacuations  bilieufes,  qui,  le  fécond 
jour  ,  avoient  été  très-abondantes ,  s'é- 
tpient  arrêtées  fur  le  champ.  En  vain  le 

Piij 
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cinquième  jour  je   réitérai  les  mêmes^ 
moyens ,  je  n'obtins  point  d*évacuation  :    . 
les  laremens  ne  produifoicnt  cgalemenr 
aucun  effet.  Cependant  la  fièvre  augmen- 
tpit  y  le  pouls  étoit  ferré ,  petit  &  concen- 
tré •>  P^rcthifme  ctoit  des  plus  fenfibles  : 
j'obfervai  alors  que  k  langue ,  qui ,  les  - 
premiers  Jours  ,  étoit  un  peu  chargée  , 
avoit  repris  fon  état  naturel»  Je  me  dé* 
terminai ,  en  conféquencc  ,  à  la  faignce 
du  piçd,  laquelle  fut  faite  le  mémejour»' 
Le  foir  jei'allai  Yak  &  le  trouvai  i  table 
avec  d'autre$  mariniers ,  buvant  &  man« 
géant  comme  eux.  Il  n*avoit  pas  été  po(^ 
lible  à  la  Garde  de  le  retenir.  Je  ne  fus 
pas  plus  heureux  pour  obtenir  de  lui  qu^il 
remontât  a  fon  lit  :  fcs  camarades  Ten- 
couragerent ,   en  me  difant  que  vivant 
dans  le  vin  ,  il  falloit  qu*ils  y  mouruffenr* 
Cependant  le  malade  dcliroit  Se  avoit  une 
fièvre  des  plus  violentes  5  n*ayant  pu  lui 
perfuadcrde  fe  recoucher,  je  m'en  retour-* 
nai.  Sur  le,  minuit  on  le  força  à  fe  cou-^ 
cher*>  on  lui  donna  deux  fortes  perfonnês 

{>our  le  garder  5  Pune  d'elles  s'endormit) 
'autre  s'en  alla.  Le  malade,  livré  à  lui- 
même  ,  fe  levé ,  defcend  dans  une  cour  , 
monte  fur  un  mur  de  vingt  pieds  de  haut , 
à  la  faveur  d'une  échelle  ,  &  s'élance ,, 
de  deffus  le  mur ,  dans  un  Jardin  y  où  il 
tombe  la  tétc  en -bas  fans  fc  ble({er« 
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M^Jglçc  Jn  ciguçui:  de  la  faifon,  &:.ikâs 
aatr0  vptcmenrqu'iipç  vefte  .&  une  cui- 
Jottcde  toile,  ce  malheureux. fçrjcttcî 
l'cai^  j.rirayerfç  4^ux  fois,  à  U.n^gt ,  U0C 
rivière  fore  l^rge  &  trçs-profondft  Tranfi 
de  froid,  il  g^gnelun  cabaret, Pli  il jo^ 
tient ,  pour  la  nuit ,  un  afyle  ,  f&  fe  reî- 
,  chauffe  en  bayant* We  fcoutcitle  de  tin. 
Le  lendemain  $  fixieme  jour  de  (a  mala- 
die ,  .^n  Iç  r^mefté  chez  /on  hôte  5  je 
^ais  le  VQif  ;  ^1  noijs  faconte  watcsfçê 
proHeiTçs  dc  iô  «uiç  s?  feç  yeux- fltoicm 
itincçlgns  &  h^g^%d$  »  la  conjonâiVe  d^ 
<}otç  droit  très-rojUge',  le  pouUocomnie 
itranglé,  uqe  v^ix  jçaqqiàe  &  AttW  5  tout- 
tefois  la  langue  bçlje*;  On  eut  beaucoup 
de  peine  à  le.'fai^iîei?  jdu  pied  :,  jllc  fut 
cependapt,  4^ax.^»ii>  ce  jour-U^ .&  Iob 
veficatoires  furent  appliques,  en  même 
temps  entre  les  çf^^les*  Pendant  HSter- 
. ville  de^fcs  4çu5C:j(ikignçesil  but  uueibotit 
tciHe  de  vil)  ^  ii^a^gea^ftialgrc  f^itelè^ 
une  frif-aflfife  de  hpia>l  ?qvC'd  défoià»  4Ï 
açrach^  fon  empîaMcpvçficatpitieau  nmot 
fl[ient  toi^  il   cQmmençpitîi  agâc^  ^eMe 
iip^is  au^  boi0a&s  aiietphl(^ift{ipBSdi  £r 
feptieme  jour  il  allbit  rniettx^,'  1er.  dclfrc 
ccffa  h  toutefois. poi;itd*évacuatiéiïi  Le 
huitième  jour  il  prît.un  mimrjk'vBitk 
deux  verres,  qui  lui  fit  pcu.cfltfttJ'  Lk 
neuvième   il    h'ayoit  prcfque    fhisi  éi 

P  ir 
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fièvre  »  étoit  fort  tranquille  &  ne  fe  rtp* 
pelloit  rien  de  ce  qui  s'étoit  paflet  Lé 
dixième  il  fut  purgé ,  Se  dès  cet  inftant 
tout  fut  de  mieux  en  mieux ,  Jufqu^aa 
quatorze»  Il  fe  rétablit  B  promptement  » 
<|ue  le  fcize  il  partit  pour  faire  vingt 
ueues  environ. 

Ce  malade  m'a  afluré  ne  fa  voir  pms 
nager  i  (es  frères  m'ont  dit  la  même 
€hofe:auifi  ne  vouloit^il  pas  croire  \:e 
qu*on  lui  rapportoit.  Le  bain ,  quoiqèe 
dans  une  faifon  très-rigoureufe,  n*a-t-il 
pas  été  avantageux  â  ce  malade ,  nonob-^v^ 
ilant  fes  fautes  dans  le  régime  ï  Ce  font 
les  doutes  d*ùn  jeune  praticien  qui  fe  fou^ 
xnet  aux  lumières  îde  ceux  à  qui  plus 
d'expérience  &  pl^s  de  connoiflances  ^ 
ont  donné  le  droit  de  Juger  les  opinions* 

P.  &  Quoique  cet  homme  ait  raconté 
les  circonftances  qui  ont  accompagné  foa 
jévafion,  étant  dans  le  délire,  cependant 
le  hit  if  eft  pas  douteux  :  la  fîtuation  des 
lieux  eft  tdle  »  que  le  malade  n'a  pu 
s'empéciiet  de  traverfer  deux  fois  la 
tîviere^qui  fe  partage  dans  cet  endroit, 
pour  arriver  ou  il  s'eft  rendu  y  d^àilleurs 
les  habits  mouillés  ,  hs  fouliers  laifTés 
danï  le  Jardin ,  &  Tempreinte  de  (es  pas 
£c  de  fa  tête  dans  la  terre,  prouvent  anez 
la  vérité  de  Ion  récit  de  de  fa  cbûteif 
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\A  M.    Be  RT  HOLET  ,    DoStUT  tfl 

Médecine  ;  par  M.  TnoMAS,  Médecin 
à  VilUrs-Cotterets. 

Monsieur, 

Comme  nous  nous  occupons,  vous  & 
zpoi ,  du  foulagement  &de  la  confervation 
des  hommes ,  vous  me  permettez  de  vous 
Faire  part ,  &  au  public ,  des  réflexions  que 
j'ai  faîtes  fur  une  affertion  que  j*ai  trou- 
vée page  28  de  vos  Obfcrvatîons  fur 
r  Air ,  &  je  le  fais  avec  d'autant  plus  de 
confiance  ,vquc  vous  dites  vous-même 
que  vous  avez  ofé  combattre  M.  de  Buf- 
jon  ,  que  pcrfonnc  n'adnjirc  plus  que 
rous ,  &  que  ceux  qui  cherchent  la  vé- 
rité, doivent  écrire  leur  façon  depenfer 
fans  fiel  &  fans  ménagement.  Je  vais 
tâcher  de  vous  imiter. 

Vous  dites  donc,  page  deuxième,  que 
vous  avez  tiré  trois  onces  de  terre  de  cinq 
onces  d'os  ;  qttc  c'eft  cette  terre  qui ,  en 
s'accumulant,  oflifie  nos  cartilages,  roi- 
dit  nos  refforts  lorfque  quelques  cîrcon- 
ftances  en  empêchent  le  dépôt ,  &  nous 
conduit  au  terme  fatal* 

Je  penfe  comme  vous,  Monfieur,  & 
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je  regarde  cette  terre  comme  le  principe 
de  nos  parties  folides  >  fans  quoi ,  nous 
ne  ferions  compofcs  que  de  parties  mol- 
les »  &  nos  corps  ne  pourroienc  k  foUr 
tenir» 

La  vie ,  dites-vous ,  peut  fe  prolonger 
au-delà  du  terme  ordinaire  :  vous  citez  , 
pour  exemple  ,  Jtnkins  ,  qui  a  vécu 
169  ans ,  &  Thomas  Paré,  chez  qui  oa 
a  trouve  les  parties  du  fternum  dc- 
funies. 

Vous  dites  encore ,  que  le/ramolliffe- 
ment  des  os  prouve  que  cette  terre  trouve 
quelquefois  une  iffue  :  cet  effet  j^ 'dites-* 
vous  ne  pourroit-il  pas  être  méçàge  par 
Tart?  Il  paroît  que  les  urines  fe 'char- 
gent de  cette  terre,  qui  én'forme,  en 
grande  partie,  le  dépôt',  &  qu'à  cette 
occafîon,  il  feroit  bon  de  fubftituer  Pa- 
bondance  des  urines  à  la  tranfpiration , 
qui  ne  peut  donner  iflfue  qu'aux  liqueurs 
les  plus  fubtiles,  &  qui,  étant  fujetteç 
aux  influences  de'l'armofpherc,  eft  une 
fource  d'une  infinirc  de  rpaladies.  Pour 
preuve  de  ce  que  vous  avancez  ,  vous 
dites  que  les  fauvages  s'oignent 'de  lîni- 
mens  qui  bouchent  les  porcs ,  &  dimi- 
nuent la  tranfpiration  -,  que  les  anciens^ 
&  fur-tout  les  athlètes ,  confervoicnc 
leur  fouplcflc  par  ce  moyen  ,  &  que 
la  jeunefTe   romaine  ,    après  des  excr- 
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ckcs  violens,  fc  Jcttoit  dans  le  Tibre, 
fans  craindre  les  maladies  catarrhales.  Où 
que  chez  nous  ,  ceux  qui  bravent  Pin- 
tempérie  des  faifons  ,  font  moins  fujecs 
aux  maladies ,  &  que  fi  l'on  (upprimoic 
la  cranrpiratibn  pendant   les    premiers 
temps  de  la  vie ,  les  couloirs  de  Turine 
s'agrandiroient ,  5c  les  humeurs  y  cta- 
bliroicnt^  pour  toujours,  un  cours  plus 
abondant,  &c.  tel  eft  votre  fentiment. 
Les  os  reçoivent  leur  nourriture  Se 
leur  accrpifTement  par  le  moyen  des  ar^ 
teres  lymphatiques ,  qui  fom  les  extrc- 
xnitcs   des   fanguines  ,    lefquelles  con- 
tieni^ent  cçtte  terre  que  vous  avez  trou* 
véedans  les  os ,  qui ,  en  s'amaflant  couche 
Air  couche ,  forme  la  dureté  des   os  ; 
cette  même  terre  eft  rapportée  dans  les 
voies  de  la  circulation  du  fang,  pour 
être  éliminée  après  avoir  paffé  par  di* 
ver;s  organes  Je  ne  parlerai  que  de  ceux 
de  la  rranfpiration  &  -de  la  Tueur ,  comme 
faifant  le  jfujet  de  cette  lettre. 

Tous  les  An^itomiftes  conviennent  que 
la  peau  eft  tapiffée  d'une  infinité  de  pe- 
tites glandes  ,  qu'on  appelle  miliaires: 
elles  font  en  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité dans  des  endroits  que  dans  d'autres  , 
fuivant  les  bcfoins  de  la  nature.  Cette, 
même  peau  eft  percée  d'une  infinité  de 
petits  trous,  qu'on  appelle  porcs  i  Se 


Digitized  by  VjOOQIC 


1^6  Lettre 

c'cft  par  CCS  mcmcs  trous  que  paffcijt  les 
TaifTeaux  excréteurs,  qui  chaflent  de- 
hors ,  par  la  tranfpiration  8c  par  la  Tueur» 
des  humeurs ,  qui  dépurent  la  mafle  da 
fang  de  ce  qui  lui  étoit  fupcrflu ,  Se  qui 
n'ctoit  plus  d'aucun  ufage  dans  Tccono- 
mie  animale-,  &  c*eft  cette  matière  que 
vous  vouiez  faire  paffcr  par  les  urines ^ 
en  ûipprimantla  tranfpiration  &  la  fueur« 
Vous  mppofez ,  fans  doute  que  Jenkins  Se 
Thomas  Paré  ne  fuoient  Se  ne  tranfpi- 
roient  pas,  &  qu'ils urinoient beaucoup; 
leur  hiftoire  n'en  parle  pas ,  &  il  y  a 
tout  lieu  de  penfer  le  contraire  :  l'Au- 
teur de  la  nature  a  deftiné  toutes  nos 
parties  à  ditfcrens  ufages ,  dont  il  ne  nous 
cft  pas  permis  d'empêcher  les  effets,  fans 
expofer  l'homme  à  de  grands  dangers  ; 
auffi  les  plus  habiles  Médecins  attendent 
beaucoup  de  la  nature ,  &  ont  foin  d*c- 
pier  la  route  qu*elle  veut  prendre  pour 
le  débarraffer  de  l'humeur  morbifiquej 
&  lorfqu'ellc  n*a  pas  la  force  de  le  faire, 
ils  font  enforte  de  la  féconder ,  &  non 
pas  de  la  contrarier,  / 

Pour  appuyer  votre  aifcrtion,  vous 
avancez ,  Monfîeur ,  que  les  anciens  s'oi»- 
gnoient  d'huile ,  Se  que  les  Romains  fe 

{'ettoient  dans  le  Tibre  pour  empêcher 
a  tranfpiration  ;   je  ne  crois  pas  que 
leurs  onâions  fuflent  capables  d'empe* 
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cher  la  Nranfoiration ,  ou,  tout  au  plus, 
c^etoit  pour  je  moment  :  car  après  leurs 
exercices ,  ils   tranfpiroient  &  Tuoient 
plus    abondamment  ,    de    même    que 
ceux  qui   Portent  du  bain  ^  la    nature 
ne  veut  rien  perdre  de  ces  ufages.  On 
ne  fait  que  trop  la  quantité  de  maladies 
qui  font  la  fuite  d'une  tranfpiration  oq. 
d'une  fueur  interceptée,  qui,  faifant  ré* 
tirograder  Thumeur  dans  le  torrent  de  la 
circulation,  lui  devient,  pour  lors,  hé- 
térogène,  &  peut  caufcr  une  infinité 
d'accidens.  Vous  favez  que  le  trajet  fe- 
roit  difficile  à  parcourir^  &  l'on  venoit  à 
bout  d'intercepter  la  tranfpiration  pour 
la  faire  paflfer  par  les  urines ,  combien  de 
vaiffeaux  de  tout  genre  feroient  expofés 
à  des  engorgemens ,  Se  combien  de  glan** 
des  &  de  vifceres  fc  trouveroient  obftrués: 
d'ailleurs  il  faudroit  que  les  vaiifcaux  de 
tout  genre   augmentaient  de  calibre , 
en  fuppofant ,  comme  vous  le  dites ,  que 
les  conduits  de  l'urine  s'agrandiroienr. 

Par  conféqucntle  corps  deviendroit  fî 
volumineux ,  qu'il  nous  feroit  paroître 
comme  des  monftres. 

Vous  favez  à  combien  de  maladies  font 
expofés  les  reins  Se  la  veflie  h  outre  celles 
qui  leur  font  communes  avec  les  autres 
parties ,  oa  nz  voit  que  trop  de  dou- 
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leurs  néphrétiques ,  caufées  par  des  glâw 
tes ,  des  pierres  &  des  graviers  retenus 
dans  les  baffinets  des  reins  &  dans  la 
Ycflîe. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  que  ce  foît  un 

Srand  mal  que  nos  cartilages  s*oflîfient 
ans  la  vieillefle;  tout  au  contraire.  Je 
penfe  que  plus  nos  parties  ont  de  foli^ 
dite.  Se  mieux  elles  nous  foutiennenc 
dans  notre  caducité. 

Si  les  pay fans,  qui  font  exporcs  â  Tin- 
tcmpérie  des  faifons,  &  qui  mènent  une 
vie  ruftique,  fe  portent  mieux  que  ceux 
qui  n'y  font  pas  cxpofés,  je  ne  penfe  pas 
que  ce  fpit  le  défaut  de  tranfpiration  qui 
en  foit  la  caufe  -,  mais  bien  la  fueur,  excitée 
par  leurs  travaux  ,  pendant  les  grandes 
chaleurs  h  Se  comme  ils  ont  beaucoup  fué  ^ 
il  n'effi  pas  étonnant  que  la  maflTe  du  fang 
s'ctant  bien  dépurée  pendant  ce  temps^ 
ils  jouifîent  d*une  fanté  parfaite  dans  les 
plus  rudos  faifons. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 
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Sur  ks  fuites  d!unt  fiait  de  poitrine;  par 
M.  Gavelle  ,  Chirurgien  en  chef 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Pont-Audemen 

Lï  nommé  Nicolas  Mauchois^  agc  de 
14.  ans.  Soldat  au  Régiment  de  Bcrry, 
Compagnie  de  Courcelles  y  reçut  le  14 
Février  1774  un  coup  d'épée  furie  car- 
tilage de  la  troifieme  des  vraies  côtes, 
du  côté  droit ,  près  le  fternum.  On  le  con^ 
duifit  auflî-tôt  en  prifon ,  où  il  fur  panfé  , 
&  où  il  demeura  jufqu'au  lendemain; 
^ifon  Pamena  à  PHôtel-Dieu^  Je  Texa- 
minai  alors  conjointement  avec  le  Chi-i 
i:urgien  qui  l'avoit  panfé  la  veille.  Nous 
fimes  tous  qos  efforts  pour  découvrir  û 
la  plaie  étoit  pénétranre  ;  tous  les  moyens 
furent  mis  en  ufage  5  ils  furent  inutiles. 
Je  faignai  le  bleflc  -,  je  le  mis  à  la  diète 
la  plus  exadc;  je  continuai  à  le  pan- 
fcr,  &  fapperçus  au  bout  de  quelques 
jours  une  petite  fièvre  ,  accompagnée 
de  frifTons  rréquens ,  plus  ou  moins  con- 
iîdcrables  ,  avec  une  légère  difficulté 
dç  refpirer,  de  la  pâleur  &  du  gonfle* 
meot  dans  les  parties  fupérieures* 
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Ces  acçidens  m'annonçoicnr  un  epan- 
chement  dans  la  poitrine*  J'appellai  ta 
confultarion  M.  Grandin  »  Meaecin  de 
PHôtel-Dieu ,  &  deux  autres  Praticiens 
de  la  Villes  ils  foupçonnerent  auflî  un 
épanchement.  Je  dilatai,  en  tout  kn$, 
la  plaie  ;  je  cherchai  encore  y  en  leur 
prcfence ,  la  route  qu*avoit  fuivie  le  fer  ; 
&  ce  fut  fans  fuccès.  Comme  les  acçi- 
dens n'étoient  pas  très-preflfans ,  nous 
retardâmes  à  faire  l'opération ,  &  Ton 
employa  feulement  les  faignées  répétées  > 
les  purgatifs  enfuite,  avec  une  diète  con- 
venable pour  obtenir  la  réforption  des 
liqueurs  épanchées*  Ce  traitement  fut 
fuivi  jufqu'au  9  Mars  fui  van  t.  Les  acci- 
dens  étoient  alors  fi  violens,  ôc  les  fym<^ 
ptômes  fi  manifcftes ,  que  IWération  fut 
réfolue  unanimement  :  je  la  fis  de  la  ma- 
nière ordinaire,  &  au  lieu  d'éleftion*  Je 
tirai ,  par  ce  moyen ,  environ  cinq  livres 
de  pus  fanguinolent  :  le  lendemain  j'en 
tirai  encore  à- peu-près  trois  livres.  Cet 
écoulement  s'eft  foutenu  &  a  duré  pen- 
dant iix  mois,  à  trois  ou  quatre  onces 
par  panfement  du  foir  Se  du  matin  ,  de 
lur  la  fin  il  eH  devenu  noir ,  féreux  8c 
putride,  quoique  les  injeâions  déterfives 
&  balfamiques  ,  &  les  autres  moyens 
prcfctits ,  aient  été  mis  en  ufage, 

Uétat 
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L'ctac  de  la  fuppurarion  nous  faifane 
/ugcr  qu'il  étoit  fnrvcnu  de  la  carie  à 
la  i^ce  interné  des  côtes  :  nous  crûmes 
alors  qu'il  croit  ncceflaire  de  pofer  une 
canule  d'argent  dans  la  plaie  ^  devenue 
fifluleufe  ^  &  l'écoulement  a  continué  de 
même  nature  5  &  en  plus  ou   moins 

frande  quantité.  Le  malade  fe  portoic 
ien  d'ailleurs*  Le  10  Janvter  i77<>  ce 
malade  defirant  une  guérifon  radicale  ^ 
fc  tranfporra  à  Paris ,  fe  préfcnta  à  l'Ho- 
tel- Dieu  de  cette  ville  ,  où ,  après  un 
examen  fait  de  fon  état ,  on  lui  dé* 
clara  que  la  guérifon  parfaire  étoit  au-* 
dcflus  des  reflources  de  l'Art  5  qu'au  con- 
traire il  falloit  qu'il  confervât  ce^tc  fiftule 
toute  fa.  vie.  D'après  cette  déciiîon ,  il 
revint  à  Pont-Audemer ,  &refta  à  l'Hô- 
tel-Dieu jufqu'au  mois  d'Oûobre  der^ 
nier. 

A  cette  époque  il  alla  trouver  un 
Charlatan ,  qui  lui,  confeilla  de  retirer  la 
canule ,  de  ne  la  jamais  remettre ,  &  de 
n*y  appliquer  qu'une  emplâtre  de  fa  fa- 
çon ,  que  je  ne  connois  point*  A  l'appli- 
cation de  la  féconde  emplâtre,  la  plaie 
s'eft  trouvée  parfaitement  cicatrifée.  De- 
puis ce  temps  jufqu^à  préfent  aucun  ac* 
cident  n'a  reparu  5  cet  homme  fe  porte 
au  mieux ,  au  point  qu'il  doit  rejoindre 
Tome  XLVIL  (^ 
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ion  Régiment   au  mois   de  Mars  pro* 
chain. 

La  témérité  de  ces  deux  pcrfonncs 
a  été  heureufe  :  j'avoue  que  Je  n'cufle 
ofé  en  faire  autant.  L'écoulement  d'ua 
pus  ichorcux  ,  noir,  putride  &  de  fort 
màuvaife  odeur,  airnonçoit qu'il  y  avoit 
carie  à  la  face  interne  des  côtes  :  Meflîeiirs 
de  PHôtcl-Dieu  de  Paris  le  crurent  ainfi 
que  moi.  Cependant  cet  écoulement  , 
après  avoir  duré  trente-un  mois ,  a  été 
fupprimé  fur  le  champ-,  fans  qu'il  foie 
arrivé  aucun  accident,  &  le  malade  jouit 
de  la  plus  parfaite  famé.  J'ai  cru  qu'un 
fait  femblable  devoit  être  publié,  pour 
engager  les  Maîtres  dé  l'Art  à  s'aflurcr 
s'il  ett  auflî  dangereux  qu'on  Ta  cru  juf- 
qu'à  ce  Jour ,  de  refermer  les  plaies  de 
poitrine  devenues  fiftuleufes. 
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Sur  tOhfervation  de  M.  Bescher^ 
Maître  es  Arts  de  VUniverfité de  Fal" 
ris  y  Chirurgien  du  ROI^  &  Major^ 
Subftitut  à  r Hôtel-Dieu  de  Nantes ,  à 
Poccafion  <Pune  nouvelle  manière  d^ex^ 
tirper  le  polype  du  ne^ipar  M.  Bon-' 
j^ARDy  ancien  Chirurgien  alarmée  y 
Chirurgien  Juré  du  ROI  au  rapport, 
&  Maître  en  Chirurgie' des  Ville  & 
Bailliage  Royal  (FHefdin. 

Cb  n*cft  point  l*cnvie  de  contredire 
qui  conduit  ici  ma  plume  •,  c'eft  l'amour 
du  bien  public  qui  ahimoit  de  même  M^ 
J?f/r/%^r ,  lorfqu'il  publia  fa  réufïîrc.  Je  le 
prie  de  ne  pas  voir  d'autre  motif  dans  les 
réflexions  que  Je  fais  fur  le  titre, le  dcbuc 
&  le  fond  de  foh  Obferratiom 

Dans  le  titre  ,  M.  jff.  annonce  une 
nouvelle  manière  d'extirper  le  polype  dut 
nez.  Dans  le  début  «  tous  ceux,  dit-il, 
5>  qui  favent  ce  que  c'eft  qu'un  polype  , 
»  lavent  auflî  qu'on  n'avoit  employé  juf- 
3>  qu'ici  que  des  inftrumens  pouf  faire* 
i>  rextradion  d'une  excrcfccnce  auffifo* 

^^ 
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yy  ncftc ,  ou  des  efcharotiques  5  moyens  , 
»  qui  y  en  augmentant  les  douleurs  du 
i>  malade ,  rendent  la  cure  toujours  longue 
*>  ic  quelquefois  dangereufe.  » 

Tels  font ,  tout-à-îa-fois,  le  titre  Se  le 
début.  Cependant  le  polype  du  nez  eft  uti 
vrai  Protnée  ,  û  l'on  peut  s'exprimer 
ainfî  ,  par  la  différence  de  fa  forme,  de 
Ion  volume ,  de  fa  confiftance ,  de  fa  na- 
ture. 8c  de  fon  adhérence  :  variétés  qui 
conduifent  à  autant-  de  manières  d'opé- 
rer. Un  Chirurgien  expérimenté  choifir, 
parmi  les  fecours  de  l'Art,  ceux  qu'il 
/ugc  les  plus  cjfEcaces ,  félon  la  circon- 
ftance,  &  lés  moins  fajets  à  înconvé* 
niens  :  il  emploie  la  torfion  ,  l'arraciie- 
ment ,  la  ligature,  la  fedlion  ,  les  con- 
fomptifs  ,  les  pyrotiques  ou  efcharoti- 
ques, &c.  méthodes  connues  ,  &  qui ,  Je 
je  ne  crains  pas  de  le  dire ,  ont  chacune; 
leur  utilité.  Cette  affertion  eft  tous  Ics^ 
jours  confirmée  par  l'événement.  On 
voit ,  d'après  cet  expofé,  que  le  titre, 
dont  eft  ici  queftion ,  ne  peut  fe  foutenir , 
fans  induire  en  erreur  des  praticiens 
moins  inftruitsque  M.  ^. 

De  la  manière  dont  M.  B.  s'exprime 
dansjfon  début ,  on  feroit  tenté  de  croire 
que  quelque  chofe  de  iîngulier  fait  la  bafe 
de  fa  nouvelle  manière,  &  que  les  di- 
vci;fcs  méthodes  décrites  jufqu'ici  ne  dot 
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vent  point  valoir  la  fienne  par  les  incon- 
vcniens  qu'il  dit  qu'elles  entraînent ,  no- 
tamment celle  que  Ton  fuit  en  employant 
les efcharotiques ,  &  »  il  s'agit,  ajoute- 
99  t-il  plus  bas ,  d'extraire  le  polype  par 
yy  une  opération  plus  courte  ,  moins 
a»  douloureufe  ,  &  par  conféquent  pln^ 
i>  humaine  que  celle  qu'admet  l'ancien 
»  ufage»*  Qu'inférer  de  tout  ceci,  fi  ce 
n'eft  ce  que  je  viens  de  dire. 

Cependant  M.  B*  n'ignore  p^s  ,  en 
parlant  d'inft rumens  ^  que  le  fil  ciré 
dont  il  fait  mention  ,  &  qui  a  fait  le 
point  principal  de  fa  pratique  ^  ne  foie 
un  des  inftrumens  les  plus  anciens  de 
la  Chirurgie.  Ons'eft,  jufqu'à  prcfent, 
icrvi  de  ce.  moyen ,  dans  pluficurs  occa* 
£ons  y  auffi-bien  que  dans  la  cure  des 
cxcrefcences  polypeufes,  ayec  des  vues 
différentes ,  j'en  conviens  :  mais  au  moins 
IS/l.B*  conviendra,  que  fon  fil  étoit  un 
inftrument  connu.  Je  ne  crois  pas  qu^il 
y  ait  des  Chirurgiens  qui  puifleat  me» 
connoître  les  admirables  produâioiisd^Un 
des  plus  favans  hommes  que  la  France  ai& 
eu  dans  la  Chirurgie  des  parts  &c  des  po* 
Jypes.  Je  m'étonne  que  M.  J7.  n'eïi  dife 
rien  dans  fon  Obfervation,  ic  qu'au  Heu 
de  nommer  M,  Lcvnt  y  îl  parle  feùle- 
mçiît  de  l'ancien  ufage.  Ne  femble*t-il. 
f  as  oublier  qu'il  exiite  4c?s  modernes 

9Jn 
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auxquels  nous  devons  l'avantage  d'avoir 
|>ortc  à  leur  perfeârion  les  moyens  les 
plus  efficaces  de  combattre  les  polypes.  ' 

Je  lerois  très- fâché  cependant  ,  en 
fâifant  Téloge  de  ce  favant  Académi- 
cien ,  de  dire  du  mal  d«  M,  Jff»  On  ne 
peut,  au  contraire,  que  lui  fa  voir  gré 
du  zèle  qu'il  montre  pour  le  progrès  d'un 
Art  auflî  important  que  celui  de  guérir^ 
en  piibliant^  un  point  de  pratique  qui  rie 
peut  ê|re  trop  approfondi.  M.  -5.  croie 
avoir  rempli  fon  but  dans  le  cas  qu'il  a 
détaillé  :  mais  eft-il  fur  de  ne  point  ayoic 
fait  courir  des  rifques  à  fon  malade ,  pa^ 
Tarrachement  forcé  de  deux  portions  de 
J'qs  ethmoïde ,  de  la^grandeur ,  forme  & 
cpaiffeur  de  l'ongle  du  petit  doigt  ,  par 
le  délabrement  de  la  membrane  pitui- 
tairc,  par  le  déchirement  des  filets  ner- 
veux olfadifs ,  par  celui  que  le  fil  auroit 
pu  faire  au  voile  du  palais  dans  un,  mo- 
ment d'inattentijon  ? 

L'hemorrhagie ,  fi  plufieurs  vaiffeaux 
variqueux,  s'étoicnt  rencontrés v  n'étoit- 
cUc  pas  à  craindre ,  &c.  ? 
.  N'ajtroit-41  pas  été  prudent  de  cher-^^ 
cher  préalablement  lei  moyens  d^ampu- 
ter  les  adhérences  au  cas  de  poflîbilite  ? 

Ces  réflexbns  m'ont  paru  mériter 
attention.  Comment  M.;  B.  cmploya-l^il 
fa.  liqueur  oxy cacique  pour  opcrcc  des 
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eSczs  û  prompts  3  &  auflî  fûrs  qu'il  le 
dit,  dans  les  trois  hémorrhagies  abon- 
dantes &  confccutivcs  par  le  nez  &  par 
la  bouche  ?  Nous  voyons  ,  par  l'Obler- 
"vaxion,  que  le  malade  a  voit  une  tumeur 
confîdérable  ,  couverte  par  le  voile  du 
palais  portant  fup  la  bafe  de  la  langue  » 
&  que  les  deux   narines  croient  bou- 
chées, ce  qui  rendoit  la  refpiration  diffi- 
cile^ D'à  près  cet  état ,  comment  le  remède 
fiit-il  adminiftré?  Il  n'apuPctre  par  des 
4>ourdonnets  portés  dans  les  narines  8c 
les  arriéres  -  narines ,  puifqu'cUes  croient 
bouchées  :  il  n'a  pu ,  non-plus ,  par  la 
même  raifon  ^  &  par  celle  de  la  difficulté 
de  refpirer ,  le  faire  afpirer.  Il  n'y  avoit 
donc  de  reffource  que  dans  les  injcûions 
du  nez  &  dans  les  lotions  de  la  bouches 
c'efl:  ce  qu'il  ne  falloit  pas  laiflcr  igno- 
rer ^  parce  que  dans  la  defcription  d'une 
opération ,  tout  eft  de  conféquence.  Les 
panfcmens  ne  le  font  pas  moins  dans  le 
cas  d'extirpation ,  tant  à  caule  de  la  dé- 
nudation  des  os  &c  de  la  déperdition  de 
fubftance  des  autres  parties  ,  qu'à  caufe 
desaccidens  confécutifs  qui  peuvent  arri- 
ver. Ils  font  pourtant  également  paflfés 
fous  filence. 

Les  trois  hémorrhagies  ,  dit  M.  B0  ^ 
ne  furent  pas  de  durée  ^  car  je  m'y  écois 
attendu.  Ce  Chirurgien,  qui  prévoitdes 

QJv 

Digitized  by  VjOOQ IC 


148  RÉFLlXÏONS 
accidens  y  ne  peut  oublier  de  fe  mDfiir  des 
remèdes  les  plus  furs  ,  &  dans  lefqucjs 
il  a  le  plus  de  confiance.  Il  eft  donc  à 
f  rcfumcr  quc.M.  -B.  prit  ce  parti ,  &  que 
ceux  employés  lui  parurent  mériter  la 

ijréfcrence.  Cela  pofe  ,  il  a  dû  regarder 
'ârrét  de  chaque  efFufion  comme  PefFet 
de  la  liqueur  qu'il  avoit.  choifie.  Cepen- 
xlant ,  4ns  nier  abfolument  la  Tertu  de 
ce  remède ,  qui  feroit  d'une  bien  foible 
reflburce  dans  des  hémorrhagies  confîde- 
râbles ,  je  vais  développer  ce  que  je  re* 
garde  comme  la  càufe  qui  a  le  plus  con-- 
couru  à  l'empêchement  de  récoulemcnc 
<iu  fang,  &  à  quoi  M.  B^  ne  paroît  pas 
avoir  penfé.  Cette  caufe  eft  ,  ïî  |e  ne  me 
trompe  ,  dans  l'extraâiôn  même  de  la 
mafle  polypeufe#  Pour  éclaircir  cette  pro- 
portion ,  il  ne  faut  que  réfléchir  fur  ce 
qui  fe  paffe  dans  un  arrachement  for^ 
d'une  partie  de  nous-mçmes.  Dans  ce 
cas ,  abftraâion  faite  des  parties  dures  , 
tout  prête  ,  s'allonge  y  fe  déchire  ,  -fe 
rompt  &  fe  détache.  Les  yaiffeaux  ne 
peuvent  ainfî  s'^illonger  &  fubir  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire,  fans  qu'ils  ne 
perdent  en  même  çcmpsleur  calibre ,  leur 
diamètre,  leur  figure  cylindrique  pu  co- 
liique ,  &  fans  que  leurs  tuniques  ou  pa« 
rois  intérieures  ne  s'entretouchent  &  ne 
ie  collent  9  pour  ainli  dire ,  ^u  point  qu'il 
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n*cà  plus  poflîble  au  fang  de  s*cchap- 
pcr.  Cette  théorie  eft  vraie  &  facile  1 
concevoir. 

J'ai  vu  ,  il  y  à  quelque  temps,  une 
main  qu'un  Chirurgien  de  la  campagne 
m'apporta ,  &  qui  avoit  ctc  arrachée  par 
la  lanterne  d'un  moulin  à  vent  auprès 
du  village  de  Rouge-Failli.  Cette  main 
5'ctoit  détachée  au  poignet.  Les  tendons 
qui  en  fortoient  étoient  allongés  d'envi- 
ron un  pied  applati  en  forme  de  lanière. 
Le  garçon  Meunier  à  qui  l'accident  étoit 
arrive  ,  perdit  la  tête  ,  fortit  brufque*  , 
ment  du  moulin  &  ie  mit  à  courir  à 
toutes  jambes  c|ans  la  campagne ,  comme 
un  homme  aliéné  Se  forcené.  On  le  re- 
joignit ,  on  le  ramena  &  le  tout  fe  pafla 
fans  aucune  efFufîon  de  fang  d'une  plaie 
auffi  confidérable ,  qui  fut  panfée  heu- 
reufement  ^  &  conduite  à  parfaite  guc- 
rifon ,  fans  autres  fuites  fachcufes. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie  de  Paris  font  mention  de 
plufieurs  membres  arrachés  fans  qu'il  en 
ait  réfultc  aucune  hémorrhagie.  L'obfer- 
vation  fuivante  eft  encore  une  nouvelle 
preuve.  ; 

Un  Marchand  de  Fer,  du  Bourg  de 
Frévent,  vint  à  Hefdijti,  il  y  a  quelques 
années,  pour  fe  faire  guérir  d'un  po- 
lype dans  la  narine  gauche.  Il  fe  conâa 
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à  mes  foins ,  8c  Je  fis ,  avec  les  pîncês 
fcnetrécs,  Parrachcment  <lii  corps  ctran- 

f;cr,  qui  tenoit  à  la  partie  fupcrîeure  <te 
a  voûte  du  nez  ,  près  l'os  ethmoïde. 
Cette  excrefcence ,  d'une  fubftance  coni- 
paéte  carniforme,  avoit  le  tolumc  &  la 
"figure  de  deux  des  plus  groffes  cornouil- 
les,  de  longueur  d'environ  douze  lignes. 
Le  fang  coula  d'abord >  mais  en  moins  de 
douze  fécondes,  Pcconlement  cefTa  de 
lui-même*,  alors  je  panfai  le*  malade  avec 
quelques  bpurdonnets  trempes  dans  la 
liqueur  vcge'to-minérale  dcGouIardy  ce 
qui  fut  continue  jufqu'à  la  gucrifon. 

Ne  peut-on  pas  conclure  de  tout  ce 
qui  vient  d'être  dit,  que  les  trois  hé- 
morrhagies  qui  furvinrent  au  jeune  hom- 
me, opéré  par  M.  B.  ont  eu  pour  caufe 
"principale  de  leur  ceffation ,  l'alongement 
Yorcc  des  valflcaux,  &  que  le  remède 
employé,  y  entre  pour  fort  peu  dechofe? 
Je  fens  qu'on  va  m^accufer  de  n'être 
pas  d'accord  avec  moi-même ,  en  ce  que 
je  parois  donner  de  la  fécurité  dans  les 
cas  d'hémorrhagie ,  après  en  avoir  parlé 
de  manière  à  îes  faire  redouter.*  Mais 
qu'on  fe  rappelle  que  j'ai  avancé  que 
toutes  les  méthodes  différentes  d'opérer , 
avoient  chacune  leur  utilité,  relative- 
ment aux  circonftances.  Je  ne  prétends 
abfoIumeMt  point   appliquer  la  théorie 
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gue  je  viens  d^expofer  fur  l'arrachement 
des  membres ,  à  celle  dçs  polypes  i  il  7 
a ,  je  le  fais ,  une  (a)  dKparité  palpable 
de  cçs  excrefcenccs  paralîres,  aux  par- 
ties qui  nQus  compofenc  efTentiellement  i 
difparite  qui  ne  peut  empêcher  de  tirer, 
des  inductions  de  la  théorie  mè^\ç.  Il 
feroit,  par  exemple  >  imprudent  de  pro- 
céder à  Parrachement  d'une  maflc  poly- 
peufe,  carcinomateufc,qui,  communé- 
ment ^  fc  trouve  accompagnée  de  vaif- 
feaux  variqueux ,  &  doit  être  au  rang  des 
noli  me  tangere.  On  ne  pourroit  non  plus 
donner  la  préférence  à  l'arrachement 
dans  un  cas  où  1^  ligature  pourroit  être 
pratiquée  avec  facilité.  En  un  mot ,  c'eft 
de  la  variété  des  çirconftances ,  que  dé- 
pend la  variété  des  moyens  de  curation  ;  . 
réflexion  que  l'on  doit  mûrement,  pefer, 
afin  de  ne  point  prendre  ,  à  la  lettre ,  ce 
qui  eft  fufceptible  de  modification. 
M,  M*   fur  l'examen  qu'il  a  fait  des 

Ça)  Ces  excreflences  ont ,  lorfque  leur  bafe  cft 
large ,  une  infinité  de  petites  racines  vafcùleufes 
prelquUmperceptibks y  qui ,  rie  pouvant  prêtera 
l'allongement  mffifant',  le  caffent  &  laifTent  échap- 
per le  fang  qui  coule  d'abord ,  mais  pour  peu  de 
temps,  à  moins  qu'il  n'y  ait  diflblution  dans  la 
rnaue  fanguine  ,  ou  que  quelques  vaifleaux  vari- 
queux n'cntretiennentl'écoulcmcnt  par  leur  rupture. 
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deux  éclats  offcux ,  de  la  figure  de  Tongle 
du  petit  doigt ,  dit  qu'ils  faifoient  par- 
tie de  l*os  cthmoïde,  &  que  le  polype 
tiroit  (on  origine  des  cellules  de  cet  os. 
Il  faut ,  pour  cette  prcfbmption,  de  deux 
chofes  Pune ,  ou  que  la  turneur ,  en  for- 
tant  de  ces  cellules,  ait  fait  une  folucio^ 
de  continuité  à  la  membrane  pituitaire 
pour  fe  faire  jour  à  travers  ,  ou  que 
cette  tumeur  fe  foit  revêtue  de  la  même 
tunique  j  deux  hypoth^fes  que  M.  J5.  a  été 
plus  à  portée  que  moi  de  vérifier ,  &  que 
je  n'entreprendrai  pas  de  réfoudre.  Du 
refte,  ;e  crois  à  la  ceffation  des  accidens 
qu^éprouvoit  le  malade ,  de  même  qu'au 
retour  de  fon  appétit,  de  fa  digeftioiï^ 
de  fes  forces,  &  notamment  de  fon  foni- 
.Bieil, parce  que  le  corps  étranger  étant 
déloge ,  Paccès  libre  de  Tair ,  fans  lequel 
nous  ne  pouvons  refpirer  ni  repofer  ,  a 
été  rétabli ,  &  que  fubUuâ  caujâ ,  toUi-* 


''**^ 
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Des  Ohferyations  fur  VApopUxît. 

^t  temps ,  au  commencement  de  Maî, 
avoit  été  plus  doux  qu^il  ne  Pcft  ordin^i* 
rement  alors  dans  cette  contrée.  Il  y 
avoit  eu  même  quelques  Jours  de  chaleur 
vers  le  milieu  du  mois  :  la  liqueur  du 
thermomètre ,  avant  le  1 5  ,  s*étoit  por- 
tée â  la  hauteur  d*environ  18  degrés*  Un 
orage  y  furvenu  dans  la  nuit  du  2 1  au  1 2 , 
refroidir  coniîdérablement  le  temps  :  le 
vent,  qui  avoit  été  alternativement  nord 
&  Aid ,  avec  des  variations  du  fec  à 
l'humide  ,  s*étant  trouvé  fixé  au  nord  le 
24  au  foir,  la  malade,  ce  même  foir, 
fut  pjife d'une  apoplexie,  à  laquelle  elle 
fuccomba  le  1^  au  matin. 

Le  crâne  ayant  été  dépouillé  de  fes 
tégumens  ,  nous  apperçumes  un  petit 
trou  qui  perçoit  la  partie  écailleuie  de 
Tos  temporal  gauche ,  &  par  lequel  nous 
vimes  fottir  une  aflfez  grande  quantité 
de  {ang  fort  clair.  La  calotte  du  crâne 
ayant  été  enlevée  ,  noui^  reconnûmes 
que  ce  trou ,  qui  étoit  rond ,  ne  pouvoir 
pas  être  Peflet  d'une  fradure,.  mais  qu'il 
étoit  naturel»  Tos  fe  nouvant  très-mince 
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en  cet  endroit.  Le  f^ng ,  que  nous  zyioJlS 
vu  s'écouler ,  provenoit  de  quelques  ra* 
meaux  des  vaifleaux  de  la  dure-mere> 
qui  vraifemblablement  avoit  été  dctaçhcc 
de  Pos,  en  cet  endroit,  par  PefFet  de  la 
dernière  chute.  Après  avoir  écarté  les 
hémifpheres  du  cerveau  ,  &  pcrcéjc 
plancher  Tupcrieur  des  ventricules  laté- 
raux ,  nous  ti'ouvâmes  ces  cavités  dila- 
tées par  l'amas  d*un  fang  noir  &  gru* 
mêlé ,  fur-tout  le  ventricule  gauche ,  dont 
la  paroi  externe,  correfpondantc  à 'la 
partie  ^cailleufe  de  Pos  temporal ,  croit 
amincie  parla  côrnpreffibn ,  de  maniera 
qu'elle  avoir  perdu  prefque  la  moitié  de 
fon  épaiffeur.  Le  troifieme  veittriculc 
éroit  aufîî  gorgé  d^une  pareille  matieret 
elle  s'étoit  même  gliffée  jufque  dans  le 
quatrième  ventricule. 

Ces  épanchemens  datoient  au  moins 
du  temps  de  la  dernière  chute ,  où  la 
tète  avoit  porté  fur  le  pavé,  s'ils  ne 
provenoient  pas  même  des  chûtes  anté^» 
rieurfes.  La  nature*  &  la  couleur  du  fang 
épanché  prouvent  qu'ils  n'étoient  point 
récens,  La  compremon  de  la  partie  olan* 
che  du  cerveau,  qui  devoir  s*en  être  en* 
fui  vie,  fembloit  devoir  être  fuffifante  par 
elle-même  pbur  caufer  Papo^cxie.  Ceft 
néanmoiiïs  rintempérie  du  temps  qui  Ta 
déddée.  '  ''  '  '■  ' 
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II  eft  encore  une  autre  claffe  de  caufcs 
de  maladies ,  donc  nous  n'avons  pas  en- 
core fait  mention  :  ce  font  les  caufes  an- 
tcccdentes  ou  préparatoires,  qui  font  en 
partie  relatives  à  la  conftitution  fpéciale 
cia  corps  ou  du  tempérament  (a) ,  &  en 
partie  aux  ftx  chofes  non  naturelles. 
Cette  dernière  confidcration  nous  con* 
duit  à  Texamen  du  fol  de  la  ville ,  de  de 
rétat  dominant  de  fon  atmofphere« 

La  ville  de  Lille  eft  fitue'e  à  5  o  degrés, 
^7  minutes  50  fécondes  de  latitude  fep- 
tentrionale  ,  fous  le  même  méridien  que 
Paris  {b)y  occupant  un  terrein  plat, 
marécageux ,  &  peu  élevé  au-defTusdu  nir 
veau  de  TOcéan ,  dont  elle  n*eft  diftantc 
que  d'environ  quinze  lieues  commune^ 
de  France  ,  &  ayant  à  peine  foixante 


(  a  )  On  fait  qu^un  corps  petit ,  rablc  U  chargé 
d'embonpoint ,  une  grolTe  tète  &  le  coi  court  , 
un  tempérament  fanEuin  où  pituiteux ,  &c.  don* 
nem  aifément  prife  11  rapoplezie. 

(3)  Nous  avons  déjà  dit  qnelque  chofe  fur 
•et  objet  dans  le  Mémoire  des  obfervations  mé- 
téorologiques que  nous  avons  préfenté.  à  FAca-» 
demie  en  1753 ,  &  qu'elle  nous  a  fait  la  grâce 
d'inférer  dans  le  cinquième  tome  de  fon  Recueil 
des  Mémoires  de  Mathématiques  &  de  Phyfîquc 
•réfentés  par  divers  Savans  ,  &  lus  dans  fes  aflènv 
blées.  Nous  croyons  néanmcnns  devoir  oous  répé- 
ter ici  à  quelques  égards. 
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pieds  de  fupérioricé  fur  la  laifle  de  ba/Te 
mer  de  vive-eau. 

Des  forets  Se  des  marais  incultes  Pen- 
touroîent  autrefois  :  l'induftrie  Ôc  les  tra- 
vaux multiplies  des  habitans ,  tant  de  la 
ville  que  des  environs,  ont  remédié,  par 
les  dcfrichemens  fucceflîfs  ,  aux  incon* 
véniens  qui  dévoient  réfulter ,  pour  leur 
fanté ,  d'un  pareil  territoire  ,  &  en  pro- 
curant aux  eaux  croupifTantes  des  ccou- 
lemcns  fuffifans  par  des  canaux.  Mais  cc^ 
travaux  n*ont  pu  obvier  tout-à-fait  aux 
impreflions  peu  favorables  d*une  atmo- 
fphere  naturellement  humide  &  prefquc 
toujours  chargée  de  nuages.  Le  temps  y 
eft  pluvieux  pendant,  prefque  les  troii 
quarts  de  Tannée  :  les  pluies  font  ame- 
nées par  les  vents  du  fud  ,  du  fud-pucft 
&  de  l'oueû ,  qui  foufflent  le  plus  fou* 
vent  dans,  cette  région.  Les  brouillards 
y  font  communs  ,  fur-tout  dans  Tau- 
tomne  ,  en  hiver  Se  dans  une  partie 
même  du  printemps*  Nous  avons  cepen- 
dant des  automnes  fereins  Se  agréables. 

La  quantité  d'eau  dont  ratmofpherc 
fe  trouve  chargée  eft  relative  à  la  qua- 
lité du  fol  refpeûif ,  à  la  hauteur  de  font 
niveau  au-deffus  de  celui  de  la  mer ,  à 
la  diftance  de  cet  élément ,  des»  lacs ,  &c« 
On  conçoit  que  le  voifinage  de  l'Océan  , 
&  le  peu  d'élévation  du  fol  de  cette  ville 

au-deflfus 
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au-defTus  du  niveau  de  (es  eaux  ,  ain/i 
que  la  nature  même  de  fon  territoire , 
doit  rendre  fon  atmorpherc  plus  ou 
moins  furchargée  de  parties  aqueufes, 
qui  ne  pouvant  être  en  équilibre  avec  les 
parties  conftituantes  de  l'air ,  fe  ramaffent 
en  forme  de  nuages  &  tombent  en  pluie,- 
lorfque  les  vents  ne  les  emportent  pas 
au  loin  (  a  ).  Cet  état  de  Patmofphere  , 
chez  nous  ordinaire  ,  tient  les  fibres  ani- 
males dans  le  relâchement  >  le  Jeu  du 
poumon,  qui  eft  immédiatement  fournis 
a  fon  impreffion ,  en  eft  gêné  &  ralenti  ^ 
ce  vifcere  abforbe  une  quantité  furabon* 
dante  de  liquide  aqueux.  Il  en  eft  pro- 
portionellement  de  même  des  vaifTeaux 
inhalans  de  toute  la  circonférence  du 
corps ,  de*là  la  cacochymlie  pituitcufe , 

(  A  )  La  hauteur  ixx  mercure  dans  k  bai;»- 
mctrc  étant  toujours  relative  à  la  pefantcur  fp^- 
cifique  de  l'air,  on  fent  bien  que  aans  notre  cli- 
mat le  mercure  ne  doit  pas  s'elcver  à  la  hauteur 
oà  il  fe  porte  ordinairement  dans  les  contrées  otk 
l'air  a  plus  de  poids  &  d'élafticité.  Il  eft  très-rare 
que  le  mercure  9  dans  nos  baromètres  ,  fe  porte 
au-deffus  du  terme  de  vingt-huit  pouces  fix  lignes  , 
&  fon  plus  grand  abaiflèment  eft  du  terme  précis 
de  vîngt-fept  pouces.  Ce  font-là  les  deux  termet 
qui  fervent  depuis  quinze  ans  à  mes  oSftrvations 
météorologiques.  Ainfi  le  terme  mojta  de  nos 
baromètres  en  général  doit  être  cenfé  fe  trouver  à 
la  hauteur  de  vingt-fept  pouces  neuf  lignes* 

Tome  XLVIL  R 
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dans  laquelle  l'état  des  parties  conftira- 
tivcs  du  fang  eft  telle  ,  que  la  partie 
rouge  n*eft  point  eh  proportion  fufïifante 
avec  1^  partie  fércufe  ou  lymphatique^ 
Or  un  fang  de  cette  nature  ne  peut  aire 
(ur  les  parois  de  ks  vaiffeaux  qu'une  im- 
pulfion  fbibte ,  &  la  réaâion  des  vaif*- 
îeaux  doit  être  en  raifon  de  cette  im*- 
pulfion  y  en  conféquence ,  la  circulation 
&  Jes  diverfes  fondions  du  corps  doi- 
vent fe  faire  avec  moihs  d'aifance  que 
dans  ceux  en  qui  la  mafTe  du  fang  fe 
trouve  plus  abondante  en  partie  rouge. 
Ce  font  fur- tout  les  vifceres  dans  le^ 
^uels  i'aftion  des  vaiffeaux  eft  naturei- 
Icment  foibJe,  qui  fe  reflfentent  de  cette 
inertie  de  la  circulation ,  &  plus  parti- 
culièrement le  poumon  &  le  cerveau-, 
.par  les  raifons  que  nous  avons  alléguées 
aillçuj;s.  D.e-là  un  fentiment  d'inquiétude 
&  de  peianteur  dans  toi^tle  corps,  des 
laflîtudçs  fpontanées  ,  une  refpiratioa 
gênée,  &c. 

La  cphftitution  dçs  corps  animés  étant 
moulée  fur  l'état  dominant  de  l'atmo^- 
fphere ,  ce  n'cft  guère  que  Ip^-iqu'elle  fc 
trouve  chargée  d'un  furcroitd^iumidiré, 
^ue  ces  jndifpofitions  fe  font  reffcntir, 
ou  lorfqu'un  temp,s  doux  &  vain  a  lieiji 
dans  une  faifon  où  il  devroit  être  l'op*-» 
pofé.  L'une  Se  l'autre  circonftancc  ao*- 
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gmcntant  le  relâchement  des  fibres  ani^ 
ttiales ,  Paûion  fyftaltique  du  genre  vaf- 
aileux  fe  trouve  affoiblie  au  point  que  la 
rranfnpiiilîon  du  fang  dans  les  capillaires 
des  vaifTeaux  ouelleeft  naturellement  trop 
foible ,  tels  que  ceux  de  la  pie-mc rc  >  eft 
,  rendue  plus  ou  moins  difficile;  de-U  dfs 
ilafes  dans  ces/yai0eaux ,  dont  U  texture 
délicate  ^''oiFrant  preiqu^  point  de  reiî- 
fiancc  â  Pimpulfion  de$  liquides ,  leur 
permet  de  fe  dilater  s  d'où  s^enfuit  U 
compref&on  du  cerveau.  D'un  auti^t  c^tc 
les  extrémités  des  artères  capillaires  lym- 
phatiques fe  trouvent  dans  ce  ca^  relâ- 
chées au  point  de  laiflTer  4chaper  c^tie 
vapeur  ,  deftinée  ^  lubrifier  ,  comnic 
nous  Pavons  obfçrvé  ,  les  diverfes^  paç- 
ties  de  l'intérieur  du  crâne  ,  en  plus 
grande  quantité  qu'elle  ne  peut  ^tte  rc- 
forbéç  par  les  vaiflcaux  inhalans  :  d'où  r^- 
fulte  une  double  caufe  de  çompreiHon 
du  cerveau ,  bien/  prope  à  entraîner  la 
paralyfie,  l'apoplexie  même. (a) 

Des  observations  confiantes  nous  ont 

I    •*■    1 1      I      ■  II.     I      .    I         "    1 1 1  j  jiX 

(«)  Le  cara6):ere  dTeatiel  des  apofJeidcd  de 
pareille  caufe  fe  fait  aifémeaK  appcrcevoir  par  )a 
pileor  du  YÎfage  ,  par  la  lenteur  &  la  dëpreflion 
du  pouls ,  par  un  fentiment  intérieur  de  roibteflè 
&  dViléantîffi^ment»  La  faignée  tue  les  malades, 
ou  du  m^}iR$  rfod  la  iqaladiie  b^vcoup  ploft  ft-* 
dbeufe. 

Ri) 
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convaincus  que  la  grande  humidité  de 
Pair  cft  néanmoins  bien  plus  propre  i 
garantir  nos  corps  des  maladies  aiguës  en 

•  gênerai  qu*à  les  procurer.  Uapoplexie , 
tout  au  contraire ,  févit ,  principalement 
dan§  le  temps  <les  conftitutions  plu- 
vieufes.  L*année  17^8  a  ctc  très -plu- 
yieufe  :  le  mercure,  dans  le  baromètre, 

-  a  etc  pendant  le  cours  de  Pcté  &  de  Tau- 
tomne  ,  obfervc  conftamment  au-deffous 
du  terme  de  vingt-huit  pouces  ,  &  le 
vent  a  toujours  etc  fud  :  il  n*a  règne, 
pendant  toute  cette  année  ,  guère  d'autre 

-maladie  que  Papoplexie ,  qui  a  été  côm- 
muhc  pendant  tout  l*e'tc  &  la  moitié  de 
Tautomne.  De  plus  ,  un  grand  nombre 
de  perfonnesont  été  afFedées  de  pefan- 
teur  de  rcte ,  d*affeâ;ions  vertigîneufes ,  ^ 
d'éblôuiffemens,  de  tintemens  d'oreilles , 
Sccn  Se  beaucoup  ont  effuyé  des  accès 

'd'épilepfie,  auxquels  ils  n'étoient  point 

.,  ^'fujets.  Si  un  temps  vain  oii  décidément 

chaiid   fe  trouve  Joint  à  l'humidité  de 

^ratmofphere  ,  il  en  réfultera  de  plus 
fâc-heux  effets .  En  pareil  cas  les  fibres 
organiques  èfftiîent  une  double  caùfe  de 
relâchement,  favoir  ,  de  la  diminution 
du  poids  de  Pair  &  de  celle  defon  élafti- 
cité  ou  de  fa  force  compreflîve  ;  de-la 

•5'enfuit  l'afFaiffement  de  l'économie  ani- 
male ;  la  circulation  languit  en  raifon  de 
Ja  diminution  des  forces  dont  elle  cft 
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dcpcndailte;  la  portion  d'air,  renfermée 
dans  la  itiafTe  des  liquides  fournis  aux 
loix  de  la  circulation  »  ne  fc  trouvant 
plus  fuflîfamment  contrebalancée  par  la 
prelEon  de  l'air  ambiant,  dilate  les  vaif- 
îeaux ,  ce  qui  eft  vifîble  dans  les  vaif- 
feaux  cutanés,  &  fenfible  dans  ceux  du 
poumon ,  par  l'ctat  de  gêne  &  d'oppref- 
îîon  mie  loufFre  alors  ce  vifcere.  Lts 
vaiflcaux  du  cerveau  participent  de  cette 
cxpanfion  en  raifon  de  leur  texture  & 
du  peu  de  réiîftance  que  leur  oppofe  la 
fubftance  molle  &  flexible  de  ce  vifcere, 
qui  en  fouiFre  tous  \c&  inconvcniens. 
Les  effets  de  la  fauffe  pléthore  s'en  en^ 
ftiivent.  D'un  autre  côté  ,  l'état  violent 
où  fe  trouve  alors  le  poumon ,  contri- 
bue à  augmenter  l'engorgement  des  vaif<. 
/eaux  du  cerveau.  On  fait ,  en  général , 
que  la  portion  d'air  du  dehors  ,  reçue  â 
chaque  inspiration  dans  le  poumon,  di- 
late les  véncules  trachéales  en  raifon  de 
fon  poids  &  de  fon  élafticitéw  Si  l'un 
&  l'autre  fe  trouvent  confîdérablçment 
affoiblis  y  Pair  infpiré  ne  peut  alors  fuf- 
montcr  fuffifiammenc  la  réiîftance  que 
lui  oppofent  lts  fibres  contraâiles  qui 
compofentje.tiffu  de  ce  vifcere.  J>ans  ce 
cas  les  véfîcules  trachéales  ne  peirvenr 
^'étendre  &c  fe  développer  au  point  nc- 
cefTaire ,  pour  que  le  lang  traverse  libre^ 

Riij. 
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ment  les  diftributions  des  vaifleaiixdoht 
il  eft  compofé  :  alors  le  ventricule  droit 
&  l'oreillette  droite  du  cœur  ne  peuvent 
tranfmettre  en  entier ,  dans  Partere  pul- 
monaire, celui  qui  leur  eft  apporte  par  les 
deux  veines  caves.  En  conlequcncc  les 
veines  jugulaires  ne  fe  déchargent  qu'à 
^emi  de  la  portion  du  fang  qu'elles  rap- 
portent du  cerveau.  Ce  vifcere  fe  trouve 
donc  furchargc  de  cet  excédent.  DcJà  la 
pefanteur  de  tête,  Poppreffion  de  poi* 
ttine  ,  la  refpiratiôn  embarraffce ,  une 
pente  continuelle  au  fbmmeil,  &c.  fym- 
ptômes  prccuriêurs  des  maladies  fopo- 
reufes. 

Le  printemps  de  l'année  175  j  avoir 
été  très-pluvieux  ;  le  mercure  dans  le 
baromètre  avoir  prefque  toujours  été 
obfervéau-deflbus  du  terme  de  28  pouces 
pendant  les  mois  de  Mars ,  d'Avril  &  de 
Mai  :  le  temps  avoit  été  plus  chaud  que 
de  coutume  ce  dernier  mois.  Les  chaleurs 
avôient  confîdérablement  augmenté  en 
Juin  ,  Ôc  les  pluies  avoient  "été  abon- 
dantes dans  le  cours  de  ce  mois.  En  con* 
féquencc  nous  avons  eu  en  Juillec  beau^ 
coup  d^afifeâions  foporeufes  ^  des  apo- 
plexies ,  des  morts  fubi  tes.  L'apoplexie 
a  encore  attaqué  nombre  de  perionnes 
au  mois  de  Septembre  de  l'année  17^7  , 
à  la  fuite  des  pluies  abondantes  de  l'été 
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SUR  L'AFOPLEXIE  ,  &C.  1(^5 
&  d'un  temps  vain  &  orageux  (a).  Dans 
les  automnes  qui  fuivejnt  une  pareille 
conftitution  de  Tair  ^  le  contrafte  de  la 
fraîcheur  des  nuits  avec  le  milieu  de  cer- 
tains jours ,  où  les  chaleurç  fe  reVçiilent, 
faififlknt  les  fibtes  animales  relâchées  , 
trouble  &  intercepte  la  circulation,  altère 
W^  fccrctions  &  fait  refouler  dans  la 
maffe  commune  des  liquides  une  partie 
de  ceux  qui  devroient  être  évacues  i  d'où 
refultent  la  plçthore  humorale ,  les  ftafes 
&  les  engorgemens  des  vaifleaux  des  vif- 
çcres.  Dans  ces  çitconftances ,  fi  le  fang , 
par  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fe  trouve 
déterminé  à  fe  bortet- proportionnelle- 
ment plus  à  la  tête  qU'ailleurs ,  les  vaif- 
feaux  de  la  pie-mcre ,  dilates  forcement , 
céderont  à  cette  impûlfion  ,  &  feront 
forces*  D'où  s'cnfuivra  une  apoplexie 
forte  ou  par  épanchcment. 
.  Le  froid  de  l'air  ^  joint  à  Thumidité, 
n'eft  pa^  itioins  propre  à  caufer  ^  dans 
l'intérieur, dii  crâne  ,  dei  ftafes  ou  con- 
geftions,  que  la  challsur  humide;  ntâis 
par  une  méchaniqUe   bien  dift^re^te  y 


(  tf  )  Deux  hommes  refpc<^at)les ,  M.  i^Auhertj 
Premier  Préfideni  du  '  t^îfrlement  de  Flandres  ,  Zc 
M.  de  Id  Féuillit ,  Gotifciïkr-Clcrc  de  ce  Par- 
Itment  ^  otît  été  les  vi^itifcs  de  fcette  maladie,  daiat 
k^s  Campâmes.      ,   ,-  . 

R    iv  ' 
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1^4  Observations 
celle-ci  produit  l'expanfion  des  liquides 
&  un  excès  de  dilatation  dans  les  vaif- 
feaux  qui  les  renferment,  le  froid  engour- 
dit Pacâion  tonique  des  fibres  fyftaltiques 
relâchées  par  Phumidité  :  il  tend  à  cpaiifir 
la  lymphe  concrefcible  du  fane  déjà  na- 
turellement moins  déliée  qu'elle  ne  de- 
vroit  rétre  pour  la  parfaite  harmonie 
de  Péconomie  animale,  La  tranfpira- 
tion  d'ailleurs  fe  rrouvant  diminuée  par 
cette  conftitution  de  l*air ,  k  maflc  du 
fang  eft  furchargée  de  cette  lymphe  yit- 
queufe ,  &  Padion  fyftaltique  du  genrc^ 
vafculcux  fe  trouvant  ralentie  par  la' 
même  caufe ,  il  doit  s'en  enfuivre  des 
ftafes  dans  les  capillaires  fanguins  &  lym- 
phatiques :  mais  ce  fera  fur-tout  dans  les 
vaifleaux  de  la  pie-mere  que  le  ralen* 
tifTcmentde  la  circulation  fera  plusmar- 
que ,  tant  par  rapport  à  la  délicateffe  de 
leur  texture  ,  que  parce  qu'ils  font  pri- 
vés de  tous  les  fecours  acceffoires  qui 
pourroîent  fuppléer  à  la  foibleffe  de  leur 
aâion.  La  portion  de  cette  lymphe ,  qui , 
féparée  de  la  maffe  du  fang ,  pade  dans 
d'autres  vaifTeaux  pour  y  mbir  une  cir- 
culation particulière  ,  ne  pouvant ,  à 
caufe  de  (a  vifcofité ,  les  traverfcr  libre- 
ment, dilate  néceffairement  leur  calibres 
d'où  réfulte  une  autre  caufe  de  compreP» 
£on  de  la  fubftance  du  cerveau  ,  a  h^ 
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quelle  ces  vaiflTeaux  fe  diftribuent  :  arrê- 
tée &  croupiflTante  dans  ces  vaiffcaux  , 
elle  perd  de  plus  en  plus  de  fa  fluidités 
clic  entraîne  des  obftrudlions -,  &  une 
partie  de  fes  vaifleaux  venant  à  être  for- 
cée, ils  la  laiffent  échapper  dans  les  diver- 
fes  cavités  du  cerveau.  L'ouverture  des  ca- 
davres de  ceux  qui  fuccombent  aux  ma- 
ladies ,  qui  font  le  produit  d'une  pareille 
caufe  ,  préfente  les  vaiffeaux  lympha- 
tiques du  plexus  choroïde  plus  ou  moins 
dilatés,  &  ce  lacis ,  rempli  d'hidatides  8c 
de  grains  glanduleux  gonflés  &  durcis. 
Ceft  principalen^ent  au  commencement 
de  l'automne  de  17Ç3  ,  que  nous  avons 
eu  des  atteintes  d'apoplexie  produite 
par  une  fcmblable  conftitution  de  Tair, 
d'autant  plus  nuifible  qu'elle  eft  extraor- 
dinaire &  contraire  à  la  faifon.  Le  temps 
avoit  été  froid  ôc  pluvieux,  pendant  tout 
le  mois  d'Août ,  par  un  vent  conftant  dii 
fud ,  &  le  mercure ,  dans  le  baromètre , 
s'étoit  prcfquc  toujours  tenu  au-deffous 
du  terme  de  X9  pouces  9  lignes. 

L'été  de  1768  avoit  été  aflez  chaud; 
mais  la  fréquence  des  vents  du  fud  & 
du  fud-oueft  l'avoit  rendu  pluvieux.  Des 
brouillards  &  des  pluies  froides  ,  furve- 
.  nues  au  commencement  de  l'automne  , 
ont  caufé  des  pefantcurs  de  tête  ,  des 
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vertiges  ,  des  atteintes  <ie  paralyfie  & 
d'apoplexie. 

Il  cft  aifé  de  concevoir  pourquoi  des 
corps ,  dont  le  te'mperameot  eft  monté 
for  une  conftitution  de  l'air  naturelle- 
ment humide  >  doivent  recevoir  quelque 
altération  deis  grandes  &  longues  féehe- 
reffes  unies  à  de  vives  chaleurs.  Une  pa* 
rcille.  conftitution  eft  bien  projprc  à  faire 
éclorc  chez  nous  la  fièvre  lynoque  ^ 
putride,  la  fièvre  ardente.  Mais  un  air 
îcc  &  fort  froid  n'eft  pas  moins  nuifible 
à  la  fanté  de  nos  concitoyens.  Porté  à  un 
ccrtainx  degré  ,  il  rend  la  péri  pneumonie 
épidémique,  ôc  caufe  des  apoplexies  in- 
flammatoires. Nombre  de  perfônnes  ont 
été  prifes  de  cette  dernière  maladie  i  la 
fin  des  hivers  de  17^4  &  de  1757  ,  qui 
ont  été  longi  &  rigoureux. 

La  conftitution  de  Pair  de  1 7^  7  a  appro- 
ché de  celle  de  1754:1a  gelée  avoit  com- 
mencé dès  hs  premiers  Jours  du  mois  de 
Novembre-,  elle  continua,  à  quelques  jours 
près,  pendant  tout  ce  mois  &  le  fuivant  s  le 
aiDecembre  la  liqueur  du  thermomètre 
defcendit  à  6  degrés  au-deflbus  du  terme 
de  la  congélation.  Le  froid  fut  aigu  pen- 
dant la  première  moitié  du  mois  de  Jan- 
vier de  Tannée  1768  :  la  liqueur  du  ther-^ 
momefre  defcendit  le  7  &  le  8  au  terme 
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et  10  degrés  au-deflbus  de  celui  de  la  con- 
gélation. La  gelée  reprit  le  premier  Fé- 
vrier, &  perhfta  jufqu'au  14  :  le  ;  de  ce 
fliois  la  liqueur  du  thern\ometre  fut  ob- 
fervée  à  7  degrés  au-delTous  du  terme  de 
la  congélation  :  il  y  eut  ce  mois  &  le 
mois  fuivant  de*  apoplexies  de  nature 
inflammatoire. 

MALADIES  qui  ont  régné  à  Paris 
pendant  h  mois  de  Janvier  /  Z/j- 
ll  y  a  eu  des  fièvres  ,  qui  s'annon- 
çoient  par  des  friflbns  fuivis  de  Tueurs 
abondantes ,  quoique  partielles.  Ha  plu- 
part des  malades  n'àvôient  aucune  foif  ; 
ils  étoient  triftes ,  abattus ,  &  cprouvoient 
une  tenfion  douloureufe  aux  hypocon- 
dres;  les  fécrétions  étoient  fufpendues 
pendant  plufifcurs  Jours ,  &  il  fùccédoit 
une  jauniffé ,  qui ,  dès  que  la  fievrfe  fut 
ndifllpée,  céda  facilement  aux  apéritifs 
amers  »  aiguiies  avec  la  terre  foliée  de  tar- 
tre >  8c  enfin  aux  doux  purgatifs.  Chez 
plufieurs ,  cette  maladie  s'eft  terminée  par 
une  dyflfenterie  hémorrhoïdale,  La  petite- 
vérole  n'a  point  difcontinué  pendant  ce 
moi^  ;  mais  on  a  obfervé  bien  plus  fré- 
quemfnent  des  diarthées  férèufes ,  des 
fluxions  de  poitrine,  des  maux  de  gôifge 
&  des  crcfipeles,  qui  affe^ftoienr  plus  par- 
ticulicremcni:  le  vifage. 
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Uui    ^^  Matînh.  \   VAprh'Midù 


Vents  et  Etat  du  Ciel. 


U  Sait  k  ^h. 


I 

a 

31 
4 
5j 
6 

9 
lo 

II 

la 

^3 
U 

i6 

i8 

19 

ao 

il 

xa 

^3 

14 


N.  cou.neig. 
N.  couvert. 
N-E.iW.ncig. 
N-0.  nuages. 
N-O.  couvert 
N-0./<£.  ncig. 
O.  couvert. 
S-O.c,  giv.br. 
S.  beau.  • 
S.  c.  dég.  br. 
S.  idem, 
S.  cou.  gr.br. 
S.  beau. 
S.  C.V.  pi. 
S.  nuages.  .  < 
E.be.gel.bl. 
E,  cou.  gr.br. 
N-E.  c.grir. 
E.  cou.  vcrgl 
N-E.  cou.  br. 

bruine..  -  . 
N-E.  idem. 
N-O.  c.  grand 

br.  neige. 
O.  c.  pi.  neig. 
S-0.c.vig.p. 
:.  V.  h:. 


25  N-E.c 


a6 

a8 
19 
30 

31 


N-E.  couv 
S-0.  couv. 
S-O.c.  neige 
N.  couvert. 
N-E.  beau,  n 

la  nuit.  * 
N.  beau. 


N.  couY.  neige. 
^.  couvert* 
N-E.  liim  neig. 
N-O.  idem. 
NrOaVc/n.. 
N-O.  couvert. 
O:  idem. 
S.  couv.  neige. 
S-O.  Wffm. 
S.  c.  neige  fond. 
S-O.  couv.  brp.' 
SO.  couv.  pluie 
S.  nuages.  • 
S-O.  «uages. 
S.,  beau.  . 
E.  beau. . 
E.couv..gr.  br. 
Ni-E..couv.bro. 
N^E.  c.  br.  bru. 
N-E.  idem. 

Ni-E..  ,idcm. 
NrO.  idem- 

N-O.  couvert. 
N-O.  c.  pi.  ven. 
N.  c.  vent  froid. 
N.  couvert. 
S-O.  couvert. 
S-O.  couv.  neig. 
N-O.  nuages. 
N.  beau. 

N.  beau. 


N.  couv.  nçi, 
N.  couvert. 
N-E.  idem, 
N-O.iitf/m 
N-O.  idem. 
N-O.  idem. 
O.  nuages. 
S.  couv.  neig. 
S-O.  couvert, 

couvert. 
S-O.  nuages. 
S-O.  couvert. 
S.  nuages. 
S^.  couvert. 

Beau. 
E.  beau. 
E.  c.  gr.  bto. 
N-E.  c.  brou. 
N-E.  c.b.bru. 
N-E.  iJem. 

N-E.  idem. 
N-O.  idem. 

N-O.  couv. 
N-O.  couv.  V. 
N.  couvert. 
N.  couvert. 
S-O.  couvert. 
O.  couv. 
N.O.  couv. 
N.  beau. 

N.  beau. 
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X-jQ  Obs.  météorolociquss. 
RÉCAPITULATION. 

Plus  grand  degré  de  chaleur 8^  dcg. 

Moindre  degré  de  chaleur •  ^ 

Différence .i^^dcg> 

ÏPlus  grande  élévation  du  Mer- 
cure   •••  3.8  ^ojx» ^I. 

Moindre  élévatioa^  du  Mercure  •  •  ay         4^. 
DifiKrcnce  r  ..•...•♦...  o  po«  lo^* 

Nombre  4e  jpun  de  Beau  .•••••  J 

,    de  CouTert  •  •  •  aj 

de  Nuages  •  •  •  •  I 

de  Vent ••? 

deBromilard  •  10 

de  Pluie --J 

deNetgc  •  •  •  •  il 

Quantité  de  Plwc i$     lîgnei.f 

D'Eraporation •  «J 

Diffirence- •  •  • -ao^ 

IcTcnitafouflJéduN. $  fcîi. 

N..O. 6 

S. .J 

S.-E. o 

S.-0. $ 

2. a 

O. .-a 

l'empota  tiM^e  :  Fçpide  <(  humide 

CXyrXE ,  Prêtre  4e  l'Oîl^t.  CwH  d# 
Montmorency^ ,  Correfpondan^ 
de  l'Acad.  Roy,  des  ^Sciences  de 
PjHTÎs ,  de  U  Soc .  Koyate  d'Agric. 
de  Eaoj] ,  Adjk»nt  Via  Société  Sfi 
CorfeTponclaQce  Bboyale  de  Mé- 
decine. 

A  Montmormy^cc  i  Février  iJTjh 
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Maladies  REGNANTES^.  271 

Là  maladie ,  appclléc  Oreillons ,  a  été  fort  con^ 
muac  ;  les  enfafts  &  les  grandes  perfonacs  en  onc 
cté  attaqués  indiftindement  ;  elle  n'a  pas  eu  de 
fuite$  facheufcs.  Il  y  ayoit  àu(H  des  maux  de 
gorge  &  des  fluxions.  Nous  ayons  eu  quelques 
rougeoles. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

Faites   à   Lille  ,    au   mois  de    Janvier^  par 
3f.  Boucher  ,  Médecin. 

ta  gelée,  qui  avoit  commencé  la  nuit  du  1J 
au  28  Décemore ,  a  perfide  ce  mois  {ufqu'au  II; 
mais  elle  n'a  pas  été  forte,  la  liqueur  du  ther- 
momètre n'étant  defcendue  aucUn  jour  plus  bas 
qu'à  $  degrés  au-defibus  du  terme  de  la  congé- 
lation; &  ce  n'eft  que  le  8  qu'elle  eft  defcen- 
due à  ce  terme.  Apres  quelques  jours  d'interrup- 
tion ,  la  gelée  a  repris  le  17  ,  &  elle  s'eil  main- 
tenue ju^u'au  31  ;  mais  dans  aucun  jour  la  li- 
queur du  thermomètre  n'a  pas  été  obfcnrée  plus 
bas  qu'à  3  degrés  au-deâbus  du  terme  de  la 
congélation. 

lia  tomb^de  la  neige  à  différentes  reprîfes; 
mais  elle  n'a  pas  été  abondante;  le  baromètre  a 
dfiiyé  des  variations  :  cependant  le  mercure  ne 
s'cft  guère  éloigné  du  terme  de  l9  pouces, 
fînon  le  1 1 ,  qu'il  a  été  obfervé  à  la  hauteur  de 
a7  pouces  6  ugnes, 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquée 
par  le  thermomètre  ,  a  été  de  6  degrés  au- 
deffiis  du  terme  de  la  congélation  ;  êc  la  moindre 
chaleur  a  été  de  5  degrés  au-delfous  de  ce  terme. 

La  difitoice  entre  ces  deux  termes  eft  (b  IX 
degrés,  ^ 
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27iOBS.    MÉTÉOROLOGIQUES. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le 
baromètre ,  a  <fté  de  a  8  pouces»a  lignes  ;  &  fou 
plus  grand  abaidèment  a  été  deny  pouces  6  lignes. 
La  SiSércncc  entre  ces  deux  termes  ,  ell  de 
8  lignes. 

Le  Tcnt  a  foufiié  8  fois  du  nord ,  |  5  fois  du  fud  , 


a  fois  4c  Nord 
vers  Teft. 

3   fois  d€  Teft. 

3  fois  du  fud  , 
vers  l'eft. 


4  fois  du  fud    : 

vers  l'oueft, 
4  fois  de  Touefl: 
3  fois  du  nord 
vers  l'oucft , 


n  y  a  eu  24  jours  de  temps  couvert  ou  nuageux. 
9  jours  de  neige.  ")  8  jours  de  brouil- 
7  jours  de  pluie  ,5   lards. 

Les  hygromètres  ont  marqué   de   l'humidité 
prefque  tout  le  mois. 


Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  y  pendant 
It  mois  de  Janvier  ijjj. 

n  y  a  eu  ce  mois  peu  de  maladies  aiguës.  Les 
alternatives  du  temps,  eu  égard  à  la  température 
de  Tair ,  ont  caufé  des  rhumes ,  des  efquinancies , 
des  fièvres  catarrheufes  ,  des  fluxions  de  poitrine , 
mais  en  petit  nombre  ,  excepté  les  rhumes,  qui 
ont  été  aflcz  communs.  Quelques  perfonnes  ont 
été  travaillées  de  rhumatifmcs  inflammatoires.  Les 
faign^s  &  les  délayans  ont  été  la  bafe  de  la  cure 
de  ces  maladies.  La  qualité ,  ou  plutôt  la  confl- 
fiance  du  fang  ,  décidoit  de  la  quantité  que  Ton 
devoit  en  tirer  de  la  veine-  On  peut  aflurer  qu'en 
général  il  s'eft  trouvé  peu  coè'neux.  Dans  ce  cas 
les  doux  laxatifs  étoicnt  fouvcnt  indiqués  apr^ 
quelques  faiguées  médiocres. 

Nous 
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Maladies  regnaîitbs*  i^t 

ÎIous  n'avons  vu  perfonnc ,  ce  mois ,  attaqué  dà 
k  fietre  putride  maligne^  dont  il  a  été  ^t  mentioxi 
dans  le  mois  précédent  ^  &  -aucun  de  nos  confrères 
ne  nous  a  rapporté  qu'il  en  âk  traité.  La  force 
de  la  fièvre ,  au  commencement  de  la  maladie  ^ 
jointe  à  ia  violence *dû  mal  dô.têtc^À  .lai'oUgeur 
du  vifagc  &  à  Topprcffion  ,  oÙigeoiéùt  de  débu-* 
ter  par  deux  î^ul  .^^oîs  faignées.  Immédiatement 
après ,  les  ^^es  des  matières  faburrèufes  &  ver- 
minetifes ,  'dans  k^  ^fpremieres  voies  ,  obligeoient  ' 
à  recourir  aux.  Vomitifs  &  avÈt^i^Pïcmes  làtatifs* 
Mais  Tefyece  *  d'atoijie  ^^ilf^-fuccédoit  bientôt  ^ 
inar<jtiée  par  la^dépreffion  &  Tin^galit^,  du  pouls  , 
kc.  I  ointe  aux  foubfefauts  des  tendons  ^  indi- 
qtioiem  l'emploi  des  cordiaux  tempérés,  8c  des 
remedeç  antilpafmodiques  du  genre  des  toniques. 
On  xcmoliSbit  pleinement  cette  double  indication 
avec  Péllxir  de  quinquina  ^Huxhaniy  adminiftré 
dans  un  mélange  de  vin  &  d'eau.  A  Téeard  des 
malades  en  qui  la  déprelRon  du  pouls  n'etoit  pas 
fi  marquée ,  mais  dont'  la  langue  &  la  peau  mar« 
quoient  de  la  chaleur  dominante  dans  l'intérieur  ^ 
on  fuppléoit  à  ce  remède  par  la  décodion  dequin^ 

Îuina  nitrée  ou  acidulée  avec  l'cfprit  de  vitriol, 
.a  limonade ,  l'orangeade,  le  lait  de  beurre  ,  IcS 
décodons  de  tamarins  ou  de  pommes  aigrelettes, 
étoient  les  boi (Tons  communes  :  on  y  joignoit  du 
vin  jdans  le  cas  de  l'abattement  des  forces  vitales. 
Le  ïymptôme  le  plus  difficile  à  combattre  étoit  \p 
inéteoriûne  du  bas-ventre  ,  fUr-tout  Idrfque  la 
Conftipatiott  y  étoit  jointe  :  les  malades  alors  ,  fc 
trouvant  dans  un  état .  de  délire  ,  ne  pouv^ent 
recevoir  des  lavenicns,  ou  ne  les  retenoiçnt  point: 
nous  nous  fommcs  bien  trouvés  j  dans  ce  cas ,  de 
Remploi  d'une  potion  huileufc  ^  aiguiféc  de  jccrmâs 
ïïiinéral. 


Tome  XLVIL  S 
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PRIX. 


L'AcÀDBMiE  des   Sciences  ,  ArÇs  8é 
Belles-Lettres  de  Dijon  ,  avoit  propofç  4 
pour  le  ptix  de  1 77 1  i  la  queftion  luivanrc  : 
Déterminer   taâion  des  acides  fur  les 
huiles  i  le  michanifme  de  leur  combinai^ 
fort ,  &  la  nature  des  différens  compofù 
favùnneux  qui  en  réfuhent.  Elle  propofa 
|a  même  queftion  pour  Pannce  1774» 
Comme  cette  Compagnie  n'a  pas  été  fatls- 
faite  des  Mémoires  qu'elle  a  reçus  ,  elle 
remet  encore  cette  queftion  pour  le  prix 
de  17 77,  lequel  fera  de  trois  médailles. 
Sî  elle  trouve  (es  vues  remplies  dans 
plufieurs  des  Mémoires  qui  lui  feront 
envoyés ,  elle  partagera  le  prix  :  mais  fî 
fes  defîrs  ne  font  pas  fatisfaits ,  lés  trois 
médailles  feront  employées  à  exciter  Té* 
mulation  fur  d'autres  objets» 
•    L'Académie  invite  les  Auteurs  à  indi* 
quer,  dans  les  trois  tegnes,  les  produc- 
tions  naturelles  les  plus  /impies  ,  qui 
participent  de  l'état  favonneux  acide  »  à 
cffaycr  en  ce  genre  de  nouvelles  compo- 
iîtions  i  à  expofer  leurs  propriétés  géné- 
rales 5  à  défigner  leurs  caraftcres  particu- 
liers, fie  à  ne  préfenter,  leur  théorie  qu'ap- 
•  payée  flerobfcrvation  &c  de  l'expérience. 
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ijàris  la  Séance  que  tint  cette  Acadc- 
ftiie  le  I S  Aoiit  dernier ,  M.  Marct ,  Secrc^ 
taire  perpétuel ,  fit  là  proclàmatibtl  dit 
prix  qiii  ayoît  été  propofédès  I77î  >  Si 
dont  le  fujet  étoit  la  qlicftidn  fuiVanfe  : 
Quelles  font  les  maladies  dans  lefquelki 
la  Médecine  expeSante  eft  préférable  à 
tagijfante  ,  &  celle-ci  à  Fexpeâante  ^  & 
à  quels  Jîgnes  le  Médecin  reeonnoit  qu*it 
doit  agir  ou  rejier  dans  Pina3ion  ,  eri 
attendant  le  moment  favorable  pour  place f^ 
les  remèdes  ? 

Le  prix  étàiit  double ,  la  prémiert  nié* 
daille  à  été  donnée  à  PAuteur  du  Mémoire 
^ui  avoir  pour  devife  :  Optima  Medicifut 
interdum  éfi  Mediciham  non  facere.  CéfI 
M.  Vloujfbnne,  Codeur  en  Médecine  dé 
PUniveriité  de  Montpellier,  &  premièt 
trofeffeur  de  celle  d'Aviêndii. 

La  féconde  médaille  a  cré  le  partage  de 
M.  PlànckoA  y  Licentié  eri  Médecine  de 
PUniverfîcé  de  Louvàin  ,  &  Médecin  à 
Tournai  daiis  la  Flandre  Autrichienne** 
Son  Mémoire  avoir  pour  devife:  C^/z/r 
irgo  fint  occafiohes  qucedam  fàcieruti  | 
quœdam  cejfandi ....  dicendum  quasfihi: 
occafiohes  cufandi  âtque  abfiineadi  à  durais 
tionibus. 

VAcceJit  a  été  àctordc  ^u  Mémoire 
âyaht  pour  épigraphe  i  ffihil  forfan  lïO"' 
funis  nifàlterh  noyù  ordirU  digeftum.  Il  cft 
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lyê  Cours 

ccrit  en  latin ,  &  a  été  compofé  par  M; 
Jauhtrt ,  Dodeur  en  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier,  &  Médecin  à  Aix 
en  Provence. 

E'Académie  a  d^ailleurs  diftingué  trois 
'  autres  Diflcrtatîons  qui  ont  mérité  fon 
cftime  &  i^%  éloges. 

COURS. 

M,  Bucquet ,  Dofteur-Regent  de  la 
.  Faculté  de  Médecine  en  l'Univérfité  de 
Paris  y  Profeffeur  de  Chymic  ,  Cenfeur 
Royal ,  &c.  fera ,  conformément  au  dé- 
cret de  la  Faculté  du  i  o  Novembre  1 770  ,^ 
un  Cours  public  de  Chymie  analytique 
&  médicinale.  Il  commencera  le  Lundi 
ij  Mars  1777,  à  quatre  heures  après- 
midi  ,  &  continuera  les  Lundi ,  Mardi , 
Jeudi  &  Vendredi  de  chaque  femaine ,  à 
la  même  heure  5  dans  PAmphithéâtrc 
<îes  Ecoles  de  Médecine  ,  rue  de  la  Bu- 
chcrie,Tis-à-visle  petit  Px)nt  de  l'Hôtel- 
Dieu,  . 

M.  Alphonfe  tcroy ,  Dodcur-Régcnt 
<fe  la  Faculté  de  Médecine  en  PUnivcr- 
iîtéde  Paris,  commencera  un  Cours  pu- 
blic fur  les  maladies  qui  arrivent  aux 
femmes;  pendant  &  à  la  fuite  de  leurs 
couches  ,&!lardi  15  Février  1777,  à  deux 
Ijeures  préclfe*  après-midi,  &  continuera 
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■  Cour  s.  t^y 

)iifqa*à  Pâques , lef  Lundi ,  Mardi,  J^udf 
&  Vendredi  de  chaque  femainc.  Dans 
rAmphithe'âtre  des  Ecoles  de  la  Faculté, 
rue  de  la  Bucherie.  • 

A  là  fuite  dé  ce  Cours,  M.  Alphonfc 
Leroy  commencera  le  1 1  Avril  piocbain, 
à  neuf  heures  du^  matin ,  &  continuera 
quatre  jours  la  femaine,  à  la  même  heure  , 
des  Leçons  particulières  fur  les  femmeî 
conlîdérées  dan$  les  périodes  de  leur  vie, 
tant  en^fahtè  qu'tin  maladie  ,  &  fur  la 
.mahiete*  d'agir  des  principaux  médita* 
mens.  Là  démonftrarion  de  la  théotie  & 
de  la  pratique  des  Accôuçhemens  ,  re- 
commencera le.  2 }  du  même  moîsr ,  ^ 
fix  heures  du  foir.Les  Femme^  gfjçtfes, 
qui  font  dans  Pindf^cnce  ,  trouveront  les 
mêmes  fecours  que  ci-devant  ;  en  fon  Am- 
phithéâtre ,  rue  des  Anglois  ,  en  face  de 
la  rqc  du  Plâtre  Saint  Jacques. 

M.  Vicû  (fAiyr ,  Doâcur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Pam*,-—€oi»* 
nicnça  Lundi  24  Février  à;  5. heures  de 
relevée  ^  dans  l'Amphithéâtre  du  Jardin 


rurgie.  C'eft  la  troifiemc  annéc^  qtë  <c 
Médcciq  fupplée  M.  Antoine  Paité^rit 
l'exercice  de  cette  chaire ,  dont  ce  diilrfiîiît 
«ft  titulaire.  ''['\''   C^^ 

S  iij 
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LETTRE 


^  Mefiçurs  Us  auteurs  di^  Jqumgl  iç 
de  Médecin^.  ;  / 

MESSIEURS:» 

La  Gazette  de  Santé  ayant  ctç  anaonr 
cce,  4ans  quelques  écrits  publics ,  çomna^ 
l'ouvrage  de  la  Spciétc  Royale  de  Mé- 
iîecine-,  cette  Cpmpagniç  ^  cru  4evoiç 
déclarer  qu'elle  n'y  a  aucune  part ,  Çç 
clic  m'a  chargé  de  vous  adrefler  ccttç 
Jtçtre ,  qu'elle  vous  prie  d'inférer  da,ns 
yçtre  Journal^ 

r^  l'honneur  d'être,  &<, 

Votre  très-hùmble  &  très-obéiflant 

"-  '  '  Serviteur  VlCQ  D*AzYR,  Prc^r 

micr    Corrcfpondattt    Secrét^rc 

Pcrp^ucl  de  la  Société  Rpyale  As 

de  Médecine. 


A  N  NO  N  Ç  E, 

M.  Dupont ,  Dpcftcur  en  Médecine  dç 
J^  Faculté  de  Reipas ,  s'ctànt  préfcntç  cxi 
1771,  ep  vertu  de  fçs^  lettres,  pour  exercer 
h  iylédecine  à  Troyes,  effuy;^  beaucoup 
^ç/ difficultés  dç  la  P^rt  des  Médecins 
établis,  dans  cette  ville.  Ce?  I4eflîe^çs 
pf ^çndQiçpï  fermer  m  Cçllegc ,  Ic^uçJ 
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JiC  pouyoit  être  compofé  que  de  Membres 
reçus  Doâeurs  dans  les  Facultés  de  Pdjrt^ 
&  de  Montpellier,  Cette  prétention  tcn»- 
doit  à  exclure  M.  Dupont  du  droit  de 
faire  la  Médecine  à  Troyes  v  mais  comme 
il  ne  Ta  crue  ni  légitime  ni  fondée  ^U- 
5*infcrivit  contre  elle.  L'inftance ,  comr 
mencéc  au  Bailliage  de  cette  ville ,  fut  en- 
fuité  portée  au  Conlèil  Supérieur  de  Châ- 
Jons,  d'où  elleeft  paflfée  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi  ,  qui  vient  de  rendre  un  Arrcf 
(30  OdoDte  177^0  en  faveur  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Reims  ic  du  /îeur 
Dupont ,  Doreur  de  ladite  Faculté ,  qui 
déboute  les  fieurs  Jannard  ,    ThitJJct , 
Colkt  &  G/7&^ 3  Médecins  à  Troyes,  de 
leur  demande  en  caffation  d'un  Arrêt  du 
Confeil*  Supérieur  de  Châlons ,  qui  au- 
•  torife  le  fieur  Dupont  à  exercer  la  Mc- 
xlccrhe   à  Troyes  •,  ordonne  l'exécutioa 
dudit  Arrêt  •,  fupprime  les  termes  in'ju- 
rieux  à  la  Faculré  de  Reims  &  aii  iSèur 
Dupont ,  inférés  dans  les  Requêtes  & 
Mémoires  àtlàm   Jannard ,  Thieffit  ^ 
CoHet  Se  Gillet ;  ordonne  que  PArrêt'fera 
imprimé ,  affiché  aux  dépens  defdits  jFiz/z- 
nard,  ThieJJit ,  Colkt  &  GilUty  dans  Je^ 
villes  de  Reims,  Chalons  &  Troyes  i  les 
condamne  en  l'amende  &  auxdépeiis.    ^ 
Les  quatre  Médecins  qui  s*opofôienti 
1  éwbliffçment  que  M^  Dupont  yc 

S  ir 
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faire  i  Troycs,  &  qui  pritendoiént  jhr* 
mer  un  Collège  de  Médecine ,  n*acquié/ent 
ecpend^nt  point  par  cet  Arrêt  ce  droit 
qu'ils  ont  voulu  faire  valoir  pour  ex- 
clure ,'  de  leur  ville ,  ce  ÏDoâeur  de  U 
•  |P acuité  de  Reims. 


.    LIVRES    NX)UVEAUX, 

Mémoire,  fur  les  eaux  minérales  chaudes 

ou  thermales  de  Sylvanès ,  ù  fur  les 

eaux  minéraks  froides  de  Camarès  ; 

contenant  leur  anàlyfe ,  leurs  proprié-- 

tù  &  la  manière  d*en  ufer^  foit  inté-^ 

rieuremènt  fait  extérieurement  ;  par  M. 

MAtRiJBi/ y  DoSeur  en  Médecine^ 

\   rendant  ci-devant  à  Albi ,  6  aSuelle^ 

^'  ment  i  Vabres  en  Rouergue.  A  Touw 

.. .  Jpufe  j  çhe[  la  veuve  J.  P.  R  obert  ylmpr^ 

* .  lUhr^  rue  Sainte  XJrfvh ,  h  S^  Thomas 

,]j^Aguin , Mi  jyçç,  lxxvj, (  iw-ix ^ 

!.de  ^9 pages.) 

.  1*0^  donner  une  îcli^dc  l'ouvraccdé  M;  MaU 
l^fi^,  OUTrage  qu'il  aiiYiféen  14  chapiti:es>  UfliSr 
fira  4'inférer  le  rapport  qu'en  ©nt  faillie  1 8 Fé- 
yncr^i77$  »  à  l'Acadànic ,  les  Commîflaircs  nom* 
jij^/pbuf  ^apprécier. 

'<  '  <((  Nous  avons  eif aminé  ^M.  Cadet  8c  moi ,  un 
V  Mémoire  de  M.  Malrieu  ^  fur  la  nature  fie  fur 
n  les  vertus  de  Pe^i^  thermale  de  Sylvanès  ^  ca 
i>  Apuerçue  ,  fec^ttere  du  Languedoe< 
''>»"^î( ÇMlçttr  de-çétté  cau^pnfc à  ft  foorce  çft 
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M  Je  3a  degrés  du  thermomètre  de  M.  de  Réau^ 
^f  mur» 

ff  M.  Malrieu ,  pour  déterminer  la;  nature  des 
9>  principes  qui  y  font  contenus ,  a  employé  la 
•>  méthode  àzs  réaâifs  &  celle  de  Tévaporation. 
99  II  a  reconnu  par  ces  deux  moyens  que  l*eau  de 
w  SyWancs  conccnoit  I*.  un  efprit  volatil  incoer- 
»  ciWe ,  fulphureux ,  qui  uoircillbit  Pargent  ;  2*. 
9>  un.  peu  de  fer  ;  3*.  un  peu  de  matière  graiTe; 
99  4®.  beaucoup  d'air  fixe  ;  5**.  de  la  terre  calcaire  ; 
'99  6°:  du  fel  marin  à  bafe  d'alkali  fixe  ;  7*.  du 
^9  fel  d'Epfom.  M.  Malrieu  a  entendu  defigner 
99'  le  fe)  iilarin  à  bafe  Ciline  &  tcrrcufc  mélô  de 
f  y  fel  de  (riaubcr.  On  fçait  cependant  aujourd'hui, 
99  d*aprcs  les  décôuTertes  modernes ,  que  le  fel 
49  d'Epfom  eft  un  fel  vitri^lique  à  bafe  terreufe 
€t  particulière ,  &  qui  ne  contient  point  d'acide 
9}  fliarin^, 

99  M.  Malrieu  s'étend  enfuite  fur  les  propriétés 
99  médicinales  de  cç:&  eaux ,  &  fur  les  eiièts  qu'on 
99  dqiç  en  attendre ,  pour  la  guérifon  des  maladies. 
'99  Cet  ;^rtiçle  n'étant  pas  auffi  diredbement  du  reffort 
99  de  l'Académie ,  nous  nous  abfliendrons  de  lui  en 
»;  rendre  compte  ;  nous  dirons  feulçment  que  la 
19  i^ofîtion  de  la  fourcc-d'eau  thermale  de  Syrranès 
99  à  l'avantage  d'être  voifine  de  la  fource  froide 
w  de  Cantdres,  connue  depuis  long-temps  poiu:  eau 
99 .  acidulée  &  aérienne.  Il  eft  poluble  que  l'ufage 
'»  intérieur  de  ces  dernières  eaux  ,  combiné  avec 
» .  celui  des  eaux  de  Sylvanès  prifes  intérieuremeiit 
V>  ou  en  bains ,  pulile  être  très-avantageux  dans 
»  mielques  maladies  ,  que  chacune  de  ces  eaufx 
^99  Kparéhient  ne  ponrroient  guérir. 
;•  «  L'analyfe  contenue  dans  ce  Mémoire  nou$  a 
M  baru  bien  faite ,  conforme  aux  principes  de 
99  l'Art  5  &  nous  croyons  que  l'Académie  peut 
>»  en  aùtorifer  l'impreffion  ,  datls  le  Recudl  des 
99  Savans  Etrangers.  Sisné  Cadet  U  LÀVjQJ^ 
WSIE?..  :  'i; 
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»  Je  certifie  le  préfeot  Extrait  conforme  à  To^ 
•»  riginal ,  &  au  jugement  de  rAcadëmie  ;  ce  ^ 
w  Janvier  tyj6»  Signi ,  le  Marquis  DB  CoN- 
J>   DQB.CET.  n 

Btai  delà  Médecine ,  Chirurgie  &  Phar-^ 
macie  en  Europe  ,  &  principalement 
tn  France.  Pour  Vannée  1777.  Dédi£ 
à  Mgr.  le  Comte  d* Artois.  Par  une 
Société  de  Médecins.  Prix  5  liv.  bro^ 
ché.  A  Paris  \  che[  la.  Veuve  ThiBouft, 
Imprimeur  du  Roi ,  place  de  Cambrais 
(  in-i 2  ,  de  6^4^  pages ,  plus  3 1  pages 
pour  le  Titre  ,  PAyertiJfement  Ù  un^ 
PiJJirtation  préliminaire.  ) 

Nous  devons  cet  Ouvrage  à  MM.  DE  HORKB 
&  PE  LA  Servoixé  ,  <jui  ont  affocié  à  leur  tra^ 
Tail  M.  GOULIN. 

Ce  volume  s'annonce  par  un  EJpii  fur  la  ma'' 
nierc  dont  Us  Allemands  pratiquent  la  Médecinç 
relativement  à  leur  climat ,  à  leur  nourriture  ,  à 
leurs  habitudes^  fir  4  leur  çonJHtution primitive 
&  açquifc  ,  comparée  à  celle  qui  efi  en  ufage  en 
France.  Nous  ne  nous  arrêterons  ^oint  mr  cct^c 
Dîdêrtation  ^  nous  nous  bornerons  a  préfenter  fe 
plap  <Jc  rOuvrage ,  diyifô  naturellement  en  plu- 
fieurs  parties. 

La  première  eft  deftinéc  à  faire  connoître  Vir 
fat  de  la  Médecine ,  de  la  Cbirureie  &  de  la  Phar- 
macie a  la  Cour  ;  il  çft  pVécédé  d'une  lifte  cErç^ 
Hplogîque  des  premiers  Médecins  de  nos  Rpis  ^ 
depuis  1461  ;  efpace  durant  lequel  on  en  conàpi^e 
3a.  Ccft  la  lifte  la  plus  exade  qui  ait  «ncopB 
pam^  Ducange  ,  dans  {on  GlofTaire  s'étoit  trompa 
'^  cet  égard  :  car  il  a  mis  au  nombre  des  ^t^ 
imeri  Mé4ccias  ^  les  MédcÔAS  ordinaires  \  ttiçt^ 
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Î|iie  Chpinel  a  quelquefois  fuivie.  On  troure  en-r 
uke  la  lifte  des  premiers  Chirurgiens  ,  depuis 
1 544 ,  où  Vavaffeur  occupoit  cette  place ,  jufqu'à 
)a  mort  du  célebrç  la  Peyronie  ;  on  en  compte 

Après  eux  commence  Tétat  a£hiel  de  la  Mai- 
Ion  du  Roi  ;  yier^t  enfuite  celui  de  la  Maifofi  de 
la  Reine  ,  puis  celui  de  la  Maîfon  de  Monficur  ^ 
lie  Madame ,  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois  ^ 
de  Madame  la  Comtedè  d'Artois ,  de  Mefdames» 
4e  M^mfeigneur  le  Pue  d'OrJ^aus ,  &  enfin  dct 
Maifons  &  Infirmeries  Jlpy^c^f 

^  La  (econde  panie  contient  IVtat  de  la  MédciP 
çine  dans  la  Capitale.  En  adoptant  cet  ordre  ^  les 
Auteurs  n^ont  point  eu  defiein  de  fixer  les  rangs  ^ 
vX  de  blefier  le^  droits  de  la  Faculté  de  Paris  &  de$ 
autres  Corps  \  ils  ont  feulement  touIu  être  métho- 
diques. Cette  féconde  partie  commence  par  ua 
Précis  hiftorique  fur  l'origine  de  la  Faculté  de  Pa* 
ps,  extrait  des  Mémoires  littéraires  àt  M.  Gou^ 
lin ,  tom.  ij ,  pag,  1 1 9.  Il  eft  fuivi  de  la  lifte  de 
fous  les  Do^teur^  virans  de  ccçte  Faculté  ;  on  a 
foin  de  faire  connoître  les  Ouvrages  que  chacun 
d'eux  a  cqn^pofés  ;  attention  que  Ton  a  eue  à  J'é^ 

fard  de  toutes  les  perfoûnes  dç  TArt  nqmm^ 
ans  ce  Livre, 

L'article  qui  fuît ,  regarde  le  Collège  Royal  de 
France ,  mais  fculemeut  pour  la  Médecine  ;  on  j 
fixe  l'époque  de  cet  étabtiflèaicnt ,  dû  au  zèle  de 
François  premier ,  appelle  à  jufte  titre  le  Rcftau-» 
rateur  des  Lettres.  On  parle  enfuiçe  du  Jardia 
Royal  des  Plantes  ,  dont  la  fondation  fuç  projettéc 
dès  16 14,  &  réaliféc  en  1616  par  des  Lettres^ 
patente^.  Ces  deux  morceaux ,  curieux  ^  intéref- 
fans ,  font  fuivis  dés  noms  des  Profeflcurs  &  dci 
bémonftrateurs  chargés  de  l'enfcignement ,  cha^ 
çun  dans  fa  partie. 

Vhilloirç  ^  rétabliffcmcnt  du  Çpjléçc  4ç  CW- 
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nirgic  forment  un  autre  article  ,  dans  lequel  il 
s'cff  gliffé  unjc  faute  typographique ,  que  les  Au- 
teurs nous  prient  de  -  rectifier  ;  c  eft  p^^'e*  I04  , 
ligne  demUre^  où  Ton  voit  la  date  de  13  5a  ,  au 
lieu  de  1552,.  Le  tableau  des  Membres  qui  com* 
iporent  ce  Collège  troiive  enfaite  fa  place,  &  après 
lui  le  tableau  de  TAcadémic  de  Chirurgie ,  puis 
celui  des  Sages-femmes. 

/  On  jette  ici  un  coup-d'oeil  hiftorîque  fuf  l*orî- 
gîne  des  Pharmaciens  en  Corps,  &  fur  l'objet  de 
leurs  travaux  ;  on  donne  enfuite  les  noms  des 
membres  de  ce  Corps  dans  la  Capitale.  Le  refte  de 
cette  féconde  Partie  eft  employée  à  faire  connoî- 
tre  les  eaux  minérales  de  la  Généralité  de  Paris  ; 
l'état  de  la  Médecine  des  Cours  fouveraincs  & 
autres  Jurifdidions  ,  des  Hôpitaux  ;  les  différcns 
établiffemens  relatifs  à  la  Médecine,  tels  que  la  Corn- 
'miffton  Royale  de  Médecine ,  la  Société  &  CorreJ^ 
pondance  Royale  dh:  Médecine ,  l'Ecole  Royale 
'  'Vétérinaire^  lé  Bureau  des  Nourrices  y  les'fc* 
cours  pour  rappeller  à  la  viétts  noyés  ',  &  les  fuffo* 
qués  par  la  vapeur  du  charben  ,  les  Cours  de 
Médecine ,  Chirurgie  6r  Pharmacie ,  les  Cenfeurs 
Royaux ,  pour  ces  trois  objets  feulement 

La  troifieme  partie ,  qui  cft  aufll  fort  étendue  ^ 
comprend  l'état  de, la  Médecine,  Chirurgie  & 
ï^armacie  dans  les  Pi-ovinccs.  Les  Auteurs  ont 
fuivi  l'ordre  alphabétique  des  Gbuvememcns , 
fous  Içfquels  on  trouvera  les  Villes  principales' qui 
en  dépendent.  En  faifarit  Mention  des  Facultés  & 
'des  Collèges  de  Médecine ,  des  Collèges  de  Chi- 
rurgie ,  on  a  eu  foin  d'en  donner  une  hiftoirc 
Tuccinte.  On  y  voit  Ifes  noms  &  les  titres  des  Ou- 
vrages de  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  dévoués 
au  lérvîce  de  l'humaiité,  A  la  fin  de  chaque  ar- 
"tEicIc  vies  Provinces  ou  Gouvernemens  ,,  on  indiq'ue 
les  Eaux-Minéxales  qui  y  font ,  &  les  vertus  qù*oû 
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ta  quatriei^c  partie  a  pour  objet  les  Hôphauiç 
militaires  de  terre  &  de  armées. 
.  La  cinqoieme  partie  renferme  tout  ce  que  les 
Auteurs  ont  pu  recueillir  fur  Pëtat  de  la  Médecine 
dans  les  difftrens  Royaumes  de  l'Europe  ;  en  An* 
glctcrre ,  par  exemple  ,  en  Allemagne ,  en  Hollande  | 
ça  Italie ,  en  Ruflie ,  en  Turquie. 

La  fixîeme  partie  préfente  les  titres  des  Ouvra- 
ges de  Médecine ,  de  Chirurgie,  de  Pharmacie, 
&c.  qui  ont  parti  en  1776  ,  accompagnés  quel- 
quefois de  notices  plus  ou  moins  étendues. 
.  L'Ouvrage  eft  terminé  par  un  nécrologe  ,  oi 
l'on  voit  les  noms  de  quelques  Médecins  que  la 
mort  a  enlçvés  depuis  un  an. 

^pparatus  Medicaminum  y  tam  fimpli- 
[    cium  quant  prœparatorum  in  praxcos 

adjumentum    confidtratus*    Goctting. 

Dietrich.  177^. 

Cette  matière  médicale  ,  dont  le  premier  volume 
mrUt  l'année  précédente,  eft  de  M.  Murray ^ 
Profcffeur  de  feoetting  :  on  y  parle  de  20 1  plantes  , 
dont  on  donne  une  defcripfion  fuccinde ,  fuivic' 
de  i'expofîtion  de  ieurs  vertus  médicinales. 

Lettre  de  M.  dARR^RS  ,  Profejfeur' 
Royal  Entérite  de  Médecine,  Cenfeur 
Royal, MédecinduGarde-Meuble  delà 

Couronne ,  &c à  M.  Sachs R , 

Médecin  de  là  Faculté  de  Paris  ,  un 
des  nouveaux  Auteurs  du  Journal  dé 
Médecine,  ^in-8''  de  8  pages ,  fans 
'   nom  de  lieu  ni  ^ Imprimeur.^ 

Parmi  une  infinité  de  chôfes  étran- 
gères <:ontcnucsjdans  cette  Lettre,,'  on 
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croit  appercevoir  ou  dimékr  que  M.  Car» 
rere  it  propofé  d'abord  de  perfiiadcr ,  ce 
qu'il  croit  fermement  lui-même  y  que  la 
Bibliothèque  littéraire ,  hijiorique  &  eri-* 
tique  de  la  Médecine  ,*i/2-^^.  x  vùL  eft  unt 
Ouvrage  excellent,  opus  QXxod  OM-^ 
NE  TULIT  PU  NC  Tir  M  ;  mais  on  voit 
clairement  qu'il  n'eft  pas  fatisfait  du  Ju* 
gement  qu'on  en  a  porte  dans  le  Jour-» 
nal  de  Médecine  du  mois  de  Décembre 
dernier  177^*,  ce  qui  le  détermine,  en 
confe'quence ,  à  demander  à  M.  Bâcher 
les  raiforis  démonftratives  de  fà  critiqucfi 

Oh  fe  gardera  bien  d'cffayer  à  dcfa-^ 
bufer  M.  C  fur  le  premier  poirit  •;  c*cft 
,unc  opinion  de  compUifance ,  à  laquelle 
il  peut  demeurer  tendrement  attache  > 
mais  qu'il  auroit  néanmoins  beaucoup 
de  peine  à  faire  adopter  univerfellcment^ 

A  l'égard  du  fccond  point ,  M.  jffi  dé-» 
clare  qu'il  voudroit  avoir  pu,  fansbleC- 
fcr  là  vérité ,  exalter  cette  Bibliothèque  i 
mais  il  reconnoît  qu'après  l'avoir  lue 
attentivement  ,  il  s'eft  trouvé  mal  heu-*' 
rcufemerit  forcé  d'^en  pdifter  le  jugement^ 
qu'on  accufe  de  partialité ,  bien  qu'il  fôic 
ratifie  par  tous  les  Médecins  inftruits  de 
la  Littérature  médicale  ,  &  vèrics  dans  ];| 
Biographie  &  dans  la  Bibliographie. 

M.  C.  ajoute  à  fa  Lettre  unnôtabe/ii^ 
dans  lequel  il  rapporte  une  réponfc  qu'il 
a  reçue  de  M.  B.  Elle  eft  très-laconiqueî 

/ 
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&l'ôn  n'en  peut  rien  induire  >finon  que 
la  lettre-  tncnaçante  de  M.  C.  étoit  par- 
yenue  à  M.  £.  &  que  M*  B.  attendoît 
pour  prendre  un  partie  que  M.  C*  en 
ait  pris  un  lui-même. 

Comoie  ce  dernier  fomme  aujourd'hui 
Publiquement  M.  B.  de  rompre  le  fi- 
tence  qu*il  croyoit  devoir  garder  ,  Se 
d'apporter  i  de.  la  critique  de  la  nouvelle 
Bibliothèque ,  des  preuves  qu'il  avoir  eu 
la -difcrction  &  le  ménagement  de  fup- 
primer ,  il  avertit  que  M.  C.  auroit  déjà 
eu  dans  le  Cahier  de  ce  mois  une  par-> 
tie  de  la  fatisfadion  qu'il  dc/îre  haute- 
ment, fi  la  Lettre  imprimée  lui  eut  étc 
connue  plutôt  5  mais  ne  l'ayant  vue  que 
le  11  Février ,  il  eft  contraint,  maigre 
lui,  de  différer  ces  é^rlaircifTemens.  M.  j9« 
ne  fera  pas  beaucoup  attendre  M.  C.  il 
lui  promet  que  dans  le  Cahier  d'Avril , 
il  fournira  ces  preuves  convaincantes  de 
ia  critique,  &  qu'il  en  continuera  la  Ion* 
gue  cnumération  dans  les  Journaux  fui- 
vants  ,  tant  que  les  perfonnes  qui  les 
Ufent  prendront  qlielqu'intérêt  aux  dif-" 
cuflîons  curieufes  &  uiivies  qu'il  eft  en 
ctat  de  donner  fur  les  deux  volumes 
i/2-4^*  de  la  Bibliotheqm  de  M^decint* 
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EXTRAIT. 

JD^r  Pronoftic  dans  Us  Maladies  aiguHs; 
par  M.  LE  RoY^  Profcffiur  en  Mé- 
decine  au  Ludovicie  de  Montpellier  , 
■  Membre  de  la  Sotiété  Royale  de  la 
même  Ville  ^  &  de  celle  de  Londres , 
&c.  A  Paris ,  che'{^  P.  F.  Didot  le  jeune, 
libraire  j  quai  des  Augufiins^  tjyS. 
in-%^.  Prix  5  liv*  relié. 

V>ET  Ouvrage  cft  divifc  en  trois  par- 
ties. La  première  contient  les  pronoftics 

Tij 
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en  593  paragraphes.La  féconde  renferme 
les  pronoftics  d'Hippocrate  ,  qui  font 
difpofés  ,  à -peu -près,  dans  ^e  même 
ordre  que  ceux  de  l'Auteur.  La  troifiemc 
cft  une  colIeAion  de  notes  deftinées  à 
prouver  ou  à  développer  ce  qui>ft  avancé 
dans  la  j)remiere  Partie.  Le  tout  eft  pré- 
cédé d'une  Préface  fage ,  où  l'Auteqr  dé- 
montre les  avantages  du  pronoftic.  «  Il  eft 
donc  effentiel^  dit-il,  de  connoître,  dans  le 

J>lus  grand  détail ,  les  (îgnes  qui  indiquent 
'intégrité  des  vifccrçs  ,  le  bon  état  des 
principaux  organes  de  la  circulation  du- 
lang ,  &  ceux  qui  marquent  au  contraire 
Tinnuence  plus  ou  moins  fâcheufe  des 
maladies  aiguës  fur  ces  organes ,  ou  fur 
les  vifccres^^Ceu:jL-ci  annoncent  toujours 
un  danger  plus  ou  moins  preflant  :  les 
premiers  nous  raffurent.  Ces  fignes ,  tirés 
de  Texaftc  obfervation  des  lymptômes 
différens  que  preTentent  les  maladies  ai- 
guës ,  lorfqu'elles  tournent  à  la  mort , 
ou  lorfqu'elles  tendent  à  la  guérifon, 
forment  la  bafe  la  plus  foKde  de  Içur 
pronoftic  ,  &  font  le  fujet  de  la  pre- 
mière Seâion. 

Lorfqu'un  Komme  ,  atteint  d'une  rba- 
ladie  aiguë ,  en  guérit  par  les  feules  ref- 
fources  de  la  nature ,  &  fans  le  fecours 
de  l'art,  on  obferve  prefque  toujours  que 
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cette  heureiife  tcrminaifonde  la  maladie 
eft  due  ou  à  quelque  évacuation,  ou  à 
quelque  dépôt  extérieur,  ou  à  quelque 
éruption  ,  par  lefquels  la  nature  parole 

Jjorter  ,  hors  des  voies  de  la  circulation  , 
es  humeurs  dégénérées  qui  avoiènt  ex- 
cite la  maladie.  Les  Médecins  attentife 
obfervent  la  même  cKofe  chez  prefque 
tous  les  malades  qu'ils  dirigent. 

Les  évacuations ,  les  dépôts ,  les  éru- 
ptions qui  peuvent  furvenir  dans  le  cours 
des  maladies  aiguës ,  ne  font  cependant 
pas  toujours  également  falutaires.  Dans 
certaines  circonftances  ils  annoncent  le 
danger  ,  quelquefois  même  une  more 
prochaine  •>  il  eft  donc  intéreflantdecon- 
Jioître  Se  d'être  en  état  d'apprécier  tous 
les  fignes  qui  ferapportent  à  ces  évacua- 
tions ,  à  ces  dépots  ,  à  ces  éruptions , 
qui ,  fuivant  leurs  différentes  qualités  & 
ks  iymptômes  qui  les  accompagnent  , 
annoncent  ou  une  prochaine  guérifon  y 
ou  un  danger  plus  ou  moins  preflTanr.  Ces 
fignes  ,  qui  font  le  fujet  de  la  féconde 
Scdioh,  ne  fervent  pas  feulement  à  fon- 
der notre  pronoftic,  ils  font  encore  utiles 
pour  nous  diriger  dans  le  tuitement  des 
maladies  aiguës.  Faute  de  les  connoître 
ou  de  les  obferver,  un  Médecin  sVxpofe 
à  tomber  fréquemment  dans  les  erreurs 
les  plua  graves  >  foit  pour  compter  ^  fans. 

Tiij 
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raifon ,  fur  les  rcflburccs  de  la  nature  ^ 
jfoit  pour  la  troubler  ,  mal-à-propos  , 
par  des  remèdes,  dans  le  temps  qu'elle 
travaille  efficacement  à  terminer  la  ma- 
ladie* >'  ' 

M.  k  i?oy  a  raffemblc  dans  la  troifieme  > 
Seélion  un  nombre  confîdérable  de  fignes 
utiles  à  connoître  ,  &  qui  n*auroient  pu 
fe  ranger  naturelleifaent  dans  les  deux 
premières. 

L'Auteur  expofe  enfin  dans  la  qua- 
trième les  figncs  pronoftics  qui  font  par- 
ticuliers aux  inflammations  &  aux  abfcès 
de  poitrine ,  &  à  quelques  autres  mala* 
dies  aiguës. 

Les  paragraphes  qui  compofent  la 
première  partie  de  cet  Ouvrage  doivent 
ctre  regardes  comme  autant  d*apho- 
rifmes,  qui  font  le  rcfultat d'une  pratique 
éclairée,  fondée  fur  une  the'orie  lumi- 
jacufe ,  &  dont  la  ledèure  ne  peut  qu'être 
utile  aux  feunes  Médecins  pour  leur  in* 
culquer  de  bons  principes,  &  aux  an- 
ciens pour  leur  irappeller  ce  qu'ils  doivent 
avoir  toujours  prcfent  à  l'efprit  ^  quand 
ils  font  auprès  des  malades.  Nous  croyons 
cependant  devoir  faire  quelques  obferva- 
tions  fur  un  petit  nombre  d'aphorifmes 
donc  la  vérité  ne  nous  a  pas  paru  auflî  ab- 
folué  qu'à  l'Auteur.  N°.  9  i.Lorfquele  ié^ 
lire  eft  compliqué  de  mouycmens  convuljifs^ 
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foit  dans  Us  poign{t^^  AU  dans  lis  yeux  , 
ou  dans  ks  mitfcksr.^  la  face  ^  darïs 
ceux  du  cqI  ,  dC'la:téH  ,  H  eji  morteL 
Nous  croyons  cett^  prepô/îtion  prcfcft- 
téc  d'uiiç  manière  trppgcfîéraïc  5  car 
nous  avons  vu  plufieurs/iiaïadcsj^tiquÀ 
de  ces  mo.uvemens  .conviilfife ,  &  cepen^ 
dant  guérir.  Pour  poxter  un  ju^mcnt 
bien  àbfolu  fur  Iç  pronoftic  qu'o&  doit 
-tirer  des  niouvcmenj  .<o|ivulufs ,  ilftu- 
droit  être  parfaitement/ûr  de  Icurc^ufo; 
ce  qu'il  cft  fouvent  rrès-difficjlc ,  ^  qiiel- 
quèfoismçme  impoffible  de  connourc* 
VaGtion  des  difFcrens.  <orps  fUr  ie^p^erfs , 
l'irritabilité  plus  où  moins  grandjs  de 
ceux-çf ,  préfenre  tant  de  variétés,  qu'on 
jie.pcut  rien  affureri  ce  fujet  depafittf 
.&  d'abfolu.  J'ai  etc. le  Médecin, d'une 
Dame  ReligieufC:,  mocte  dans  un  âge 
avancé  ,  laquelle  ne  ppi»vpit  avoir,  un  ao 
cès  de  fièvre  fans  avoir  de  délire ,  &,à  qui 
la  plus  légère  irritation  dans  l'eftom^c 
caufoit  des  ,mouvem/?ns  convuliîfs  dans 
les  yeux.  Il  en  eft  de  cela  comme  des 
antipathies ,  qu'on  obfçrye  fans  pouvc^ 
en  donner  de  raifons  fatisfaifantes.  Lfe 
n«.  a  1 4  n'eft  qu'une. répétition  du  n*^.  ^i , 
excepté  qu'il  eft  plus  détaillé  :  nous  ne  le 
croyons  pas  plus  vrai.  N®.  119.  Surve^ 
nantdans.  une  maladie  M^ ,  à  la  fuite 
d'un  yqmijfement  fy.mptomaiique  verd^ 

Tiv 
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fortêéé  ^  âtrmhitairè\  U  hoquet  annonce 
vnt  mort  prochaine*  Ccrtàincfticnt  cet 
accident  eft  très*dahgereux  :  niais  on  a 
TU  quelquefois  ce  vomiffemetit ,  même 
avec  le  hoquet ,  être  une  crife  favo- 
rable au  malacife  ?  Et  d*ailleurs  tant  de 
caufei ,  fok  de  la  part  du  fujet ,  foit  de  la 

J)art  des  remèdes ,  peuvent  altérer  la  cou- 
eiic  des  e^ccrétiôns ,  qu^on^ne  doit  juger 
^  -d'après  la  couleur,  que  lorfqu*elle  con- 
^côurt  avec  d*aufrcfs  figues ,  foit  favo- 
-rableà ,  foit  dé&voràWes.  Combien  ne  fc 
•trortiperoit-on    pas    fi  ,  dans   certaines 
fièvres  malignes ,  on  prononçoitfur  Tctat 
d'un  ftiah>de  d'après-  Its  eVacuations  du 
ventre  &  des  urints  ,  qui ,  quoîqu'avcc 
toutes  les  apparences  d'une  bonne  coc- 
tioh  ,  n'empêchent  pas  de  périr  le  ma- 
Jade^  qui  fou  vent  en  rend  de  telles  deux 
-heures  avant  fa  mort.  Il  faut  donc,  pour 
porter  un  jugement  certain ,  fenfembic 
de  tous  les  figncs  j  encore  eft-îl  des  cas , 
où ,  malgré  cette  attention ,  on  ne  peut 
rien  affurcr ,  tant  la  nature  a  de  relTources , 
^  fait  fouvent ,  pour  le  falut  des  ma- 
lades ,  des  efforts  qu'on  n'auroit  dû  •  ni 
.attendre  ni  efpérer.  Nous  dirons  la  même 
chofe  fur  le  n®«  271.  Les  taches  livides, 
violettes  ,  sHl  en  furvient  dans  le  cours 
d?une  fièvre  pefiilentitUe  ou  maligne  ,  an^ 
noncent  une  mort  prompte  &   certaine^ 
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-T41es  font  nos  obfcrvations  fur  cette 
première  Partie  ,  précieufe  par  la  collec- 
tion des  vérités  importantes  qu'elle  ren- 
ferme. 

Le  choix  que  TAuteur  a  fait  des  pro- 
fioftics  d*Hippocrate  dans  fa  féconde 
Partie ,  eft  très-bon  •,  il  eft  rangé  dans 
yn  ordre  femblable  à  celui  de  la  première 
Partie,  ce  qui  met  leLedeur  dans  le  cas 
de  les  xetenir  avec  plus  de  facilité  ^  Se 
d'en  faire  la  comparaifon  plus  aifément. 
Il  y  en  a  316.  Latroifîeme  ic  dernière 
Partie  contient  41  notes,  qui  font, 
cbrame  nous  l'avons  dit,  deftinéesà ex- 
pliquer ce  qui  eft  énoncé  dans  la  première 
Partie.  Ces  noces  font  toutes  claires  & 

{>rccife^  :  elles  ne  s'écartent  point  de 
'objet  à  prouver  &  le  prouvent  bien. 
Quoiqu'il  y  ait  déjà  beaucoup  d'ouvrages 
fur  le  prorioftic  ,  celui-ci  mérite  d'être 
^diàingK^é  des  ailtres  ,  'ôc  ne  jpeut  que 
contribuer  à  confirmer  la  rcp«:jation  bien 
mpiritée  de  l'Auteur. 

La  Faculté  de  Médecine  d<5  Paris ,  tou- 
jours pleine  de  zele  pour  le  bien  public , 
a  cru  devoir  accéder  unanimement  à  la 
'requête  que  lui  a  préfentée  M.  le  Roy 
pour  être  coopté  parmi  (es  membres , 
-d'après  la  Déclaration  de  ï^^6.  Né  à 
iRaris  d'un  homme  célèbre  dans  ion  art ,  il 
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sVft  dccerminé  à  fe  fixer  dans  cette 
Capitale  ,  où  fa  réputation  Pavoit  de- 
vancé. M.  Uoi/XjCjui  fera  long-tern^p^ 
regretté,  &  difficilement  remplacé  par 
rapport  à  l'étendue  de  fes  connoiffances  en. 
tout  genre,  avoit  déjà  rendu  à  M.  le  Roy 
la  ;uftice  qui  lui  étoit  due  dans  les  Jo^tr 
naux  d'Avril  17^7 ,  page  39 1 ,  &  de  Nq- 
,  vémbre  1771  ,  page  587. 


QUATRIEME  LETTRE 

A  M.  An  T.  DE  HAENi  ProfeJJeur  en 
Médecine ,  à  Vienne  en  Autriche  ;  *  par    . 
M.  Louis  Odjer  ,  Dockur  en  Mé^ 
decincy  à  Genève ,  fur  la  mortalité  de 

.    la  petite-^vérole. 

Du  17  Juin  i77<>. 

Je  finiffdis  la  Lettre  que  feus  Mîon^enr 
de  vous  adreffer  dans  le  Journal  de  Mé- 
decine du  mois  de  Janvier  de  cette  année, 
par  ime  quefti  on  intéreffante>relativemcttt 

.  *  Comme  Tutilité  pubBquc,  eft  robjct  de  cette 
Lettre,  &  comme  elle  ne  contient  aucune  difcuf— 
£on  polémique  ,  nous  avons  cru  devoir  k  rendre 
publique  ,  quoique  M.  deHaentowtaon,  (  Voye^ 
Journal  <k  Médecine  O<^ot^e  1776 ,  page  3x5 .)/ 

Ai]     . 
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à  h  mortalité  de  la  petite- vérole  j  favoir  t 
fî  la  mortalité  de  la  rougeole  a  fuivi  une 
marche  différente  de  celle  de  la  petite- 
vérole  ,  fi  elle  a  toujours  été  uniforme 
avant  &  depuis  l'inoculation  de  celle-ci , 
ou  fi  elle  a  diminué ,  tandis  que  celle  de 
la  petite  *  vérole  augmentoit  :  c'efl  de 
l'examen  de  cette  queflion  que  |e  vais 
m'occuper  ici.  Son  importance  eft  afTez 
évidente  y  car  fi  la  mortalité  de  la  rou- 
geole a  fouffert  les  mêmes  révolutions 
que  celle  de  la  petite-vérole  ,  il  en  re- 
fultera  que  les  caufes  de  ces  révolutions 
peuvent  être  les  mêmes  pour  Tune  & 
l'autre  maladie ,  &  que  conféquemment, 
l'inoculation  n'y  a  eu  aucune  part ,  puif- 
que  l'on  n'a  point  inoculé  la  rougeole  : 
une  pareille  recherche  ne  peut  (c  faire 
que  fur  les  Extraits  -  mortuaires  d'une 
grande  ville  telle  que  Londres  -,  parce 
que  le  nombre  des  personnes  qui  meu- 
rent de  la  rougeole ,  efl  trop  peu  confi- 
dérable  ,  pour  que  ceux  d'une  petite 
ville  comme  Genève  puiffent  fournir 
aucun  réfultat  fur  lequel  on  pût  compter; 
en  çonféqucnce ,  voici ,  Monfieur  ,  une 
Table  de  la  mortalité  de  cette  maladie 
à  Londres  depuis  l'an  1661  ,  Jufqu'.«n 
1772.  Comme  j'ai  publié  précédemment 
le  nombre  total  des  morts ,  je  me  dif- 
pcnfe  de  le  ré|)étcr  ici.  Depuis  Tan  i6$j 
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jufquVn  X700  ,Ia  pecîte-vcrole  fut  con- 
fondue dans  les  Regiftres  avec  la  rou- 
geole ;  c*eft  pourquoi  j'ai  calculé  le  nom- 
bre des  morts  de  la  rougeole  pendant  1 6 
ans  avant  &  après  cette  période,  &  je  Taî 
évalué  en  conféquence  pendant  celle-ci  , 
à  114  par  année ,  comme  je  le  difois 
dans  qia  première  Lettre. 


il. 


Taj^ls  de  la  Mortalité  de  la  Rou^ole 
,  à  Zondresy  depi  z  66 1  jufq.   ij  i6. 
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•61 

*f74 

79s 

1694 

•114 

1714 

•199 

ifîîS 

•  •  •  I 

1695 

•114 

1715 

••36 

^1676 

•  •85 

1696 

•114 

I716 

•Z70 

♦1677 
1678 

•-87 
••93 

1697 
1698 

.114 
.114 

Tôt  •  ■  6444 

1679 

•117 

1699 

•114 

16B0  •  "49  I1700I 

•114 
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Suite ,  depuis  t  7  t  jjujqu'en  tjys.- 


Ann. 

1717 

morts 

•3  5 

Ann., 
I7î7 

morts 
•117. 

Ann. 

1757 

morts 

•"••14 

* 

1718 

'491 

'7î8 

■ti6 

1758 

••696 

17^9 

•Z4Î 

I7Î9 

•Ji6 

'759 

••}I<Î 

i  1.7^0 

■*■?, 

1740 

•  .4Ô 

1760 

•157 

. 

1711 

•X}8 

174^ 

•  '41 

176 1 

••394 

172.1 

.Ï14 

1741 

•981 

1761 

•  •  m 

i7iy 

^13/ 

174J 

..  .-t^ 

1763 

'•6i&~ 

' 

'7*4 

)it8 

'744 

. ...  j 

1764 

...6r 

ï". 

1715 

.  .70 

1745 

••*4 

•  1765 

• .  .54 

1716 

•156 

'74^ 

M", 

1766 

•  •481 

l'7l7 

•.71 

'747 

1767 

.••80 

1718 

••81 

1748 

•  .  10 

1768 

■'W 

17x9 

•  .41 

'749 

'io6 

1769 

•  •  ,^< 

; 

>7}o 

•511 

'7Î^P. 

jii 

1770 

'■%^ 

5 

'75  I 

•loi 

I75t 

•  -11 

'771 

•î'ii 

•'. 

17^1- 

I7ÎÎ 

•I7Î4 

•  .;o 
•60^ 
••zo 

575* 
'755 
1754 

•III 

.  •  IZ 

1771 

l••^'-^; 

j' 

•"r*'^' 

'17ÎS 

•  •lO 

'755 

.41} 

s   ','    " 

.  I7}6l -169 

li7S61-is6|I 

.  ■..-■» 

Depuis  1661  jufqu'cn  17 66\  nous 
àvon^  vu  qu*il  étoit^  mort  à  Londres 
1 1  ^  4479  perfoiinës  (  fans  compter,  celies 
qui  moururent  de  la  pefte)  defquéîles 
71996  moururent  de  la  petite  -  yerôle , 
0*6(1-4 -dire  ,  environ  la  lé?^  partie  , 
ou  62,  fur  1000  s  ^6444  de  la  rpfi- 
geole ,  c'eft-à-dire,  environ  la  1 79^  partie, 
ou  6  fur  1000.  Depuis.  17 17  jufqu'en 
1771  ,  nous  avons  vu  qu'il  ctoit  mort 
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a  Londtes  i38}97i  perfonncs,  defquelfcs 
iii4j6  moururcnrde*  la  petite-vérole  , 
cVft-à-dire ,  environ  la  1 1*^  partie ,  ou  8  S 
fur'ipoo ,  &  1 1 1  zo  de  la  rougeole ,  c'eft- 
diré^  environ  la  124^  partie,  ou^8  Aie 
1600.  La  mortalité  de  la  petite- vérole 
ayoit  donc  augmfencé  dans  la  proportion 
de ^1  à  88  ,  &  celle  dcf  la  rougeole  avoir 
aifgmenté  auflî  dans  la  proporrion  de 
6À  S.  Vous  voyez,  Monfieur 5  que  J*aug- 
mjentation  eft  à-pcu-près  la  même  de 
p^rr,&  d'autres  mais  luivons-la  encore 
dâi^5.;tous  fes  détails,  en  analyfant  la 
ta^frj  précédente.  Si  cette  analyfc  nous 
ofre^  }es  mêmes  réfultats  ,  il  s*enfuivra 
cdtft;  importante  vérité',  à  laquelle pér- 
fc  nne ,  jufqu'ici ,  n'avoit  encore  fait  at- 
te  ntion  ,  c'eft  /jue  les  révolutions  de  la* 
mortalité  des  maladies  contagieufes  ,  en 
général,  ou  au  moins  4c  la  petitçr vérole. 
&  de  la  rougeole ,  dépendent  probable- 
inent  des  mêmes  c^ufcs,  &:  quePinocu- 
lation  n'y  a  eu  aucune  part  5  ce  qjui  de- 
truiroit  abfolument  toute  la  force  de  votre 
argument  :  pour  cet  effet ,  voici  une  Table, 
de  la  mortalité  de  la  rougeole  ,  calculée 
de  7  en  7  ans  ,  depuis  Pan  16^1  , 
juiqu'à  l'an  1772.  la  première  colonne 
indique,  la  première  année  de  chaque 
période"  5  la  2*^3  le  terme  moyen  an- 
nuel des  morts  occafionnces  par  îa  rou-^ 
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gcofc  pendant  chaque  période  ;  U  }* ,  la 
proportion  du  nombre  de  ces  morts  à 
celui  des  cnterremcns;  la  4^,  la  propor« 
tion  du  nombre  des  morts  de  la  pctitc- 
vérole ,  à  la  totalité  des  morts. 

T^jSLE  de  la  plortalité  de  la  BjQugtoh 
à  Londres  y  dt  feptenfept  ans,  depuis 
t^6€t  jufqi^en  t^^z.  1 


I. 


J<Î75,&c. 

i7io,&ç. 

I7i4,&c. 
ï7îi,&c. 
-i7}8,&c. 
>ï745Ac. 

Ï7J2-,&C. 

I759>&c. 


IL 


•93 

zo6 

•79 

•78 

•86 
141 
111 
1x3 

Mi 
^î? 
IIS 
^}9 
Mî 
^45 


III. 


1:1910a-  5:1000 
l:»90foUI  i;looo 
l:i59ouv4  1000 
I:Z840U-4:1000 
I:I9I0U'  5:1000 
1:1}  jou -4:1000 
I:i50«i^' 7:1000 
m  iy^Ufruz-izi  000 
iMiSpu'Saooo 
1040Û;.  5:1000 
IjXoU'ijflOOO 
I  I  50Ûr'9r:ioOO 

aiiou- J2IOOO 
86ou;x:iooo 
9  joui  1:4000 
95oiti  i:iooo 


.IV. 


•44:1000 
•74.-1000 
•7^:1000 
'75îiooo 
•  5i.'iooo 
•'59-1000 
•^3.-1000 
•87^1000 
•90^1000 
•79:1000 
•Sociooo 
'7a*iooo 
•74-1000 
103:1000 
109:1000 

Io6:IOOQ 


Les  révolutions  de  la  mortalité  de  la 
petite- Vérole  &  de  1%  Rougcdlfe  ,  ont 
donc  été  fuGceflivcment  comme  fcs  nom-. 
Wcs  ûiîvants:  t 
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p.  V,.C44*  ^74-  >.    73-  _-73->5'-  >    39*  ^ 

R.      1  y.     '^   II.  '^     4*    —   4.   <   y.  4.    ^ 

P*  V.   f  ^  53'  <  ^7-  ^<P'  N.  79*  ^  8o.>70»<74* 


•  '^^   f  ^  ^^*  ^  ^^'  ^^°'  ^  "^9*  ^'  8o.>70»<74*  ^ 
R.     l /^  7.  >  5.        «•         5^        6.<9.>î.  ^ 
C  ^  103.  <  109.  >  106.  '    . 

(,   ^    12.    >    II.    =    II, 


P.V. 
R. 


Vous  voyez  ,  Monficur ,  que  pendmc 
Jcs  quatre  premières  pcrfodesja  marche 
de  la  petite-vérole  &  de  la  rougçoie  a  été 
à-peu- près  la  même  ,  c*eft-à-dire ,  que  , 
quand  la  mortalité  de  la  petite -vérole 
augmentoit  ou  diminuoit ,  ou  fe  foutc- 
noit  au  même  point ,  celle  de  la  rou-  ' 
geôle  augmcntoitj  ou  diminuoit  auflî ,  ou 
îe  /buwnoit  de  même.  Pendant  la  cin- 
quième période  ,  cette  uniformité  fe  de- 
rangé  5  la  mortalité  de  la  petite-vérole  di- 
minue de  75  à  «ji.,  tandis  que  celle  de 
la  rougeole  augnmite  de  4  à  5  ^  mais 
remarquez,  Monfieur,que  nous  n'avons 
pu  déterminer  ,  pour  ainfî  dire ,  qu'au 
nàfard,  le  nombrç.  des  morts  de  la  rou* 
feeole  pendant  cette  période -là;  il  eft 
probable  que  nous  ii'avons  pas  rencorttrc^ 
parfaitement  jufte,&  un  trçs-léger chan- 
gement dans  la  fuppofîtion  d'après  .la- 
quelle nous  fommes  partis.,  fuffiroit  pour 
rétablir  ici  l'uniformité.,  fans  faire  au- 
cune différence  confidérable  dans  nos 
calculs  précédens;' Pendant  les  deux  pé-, 
riodes  mi  vantes ,  cette  uniformité  fc  fbu- 

tinc 
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tîtlt  eticore  ^  elle  (t  dérangea  de  nou« 
veau  pendant  la  période  de  17  lo,  &c* 
pcndaitt  laquelle  la  mortalité  de  la  petite* 
vérole'  augmenta  de  5  3  à  87  ,  tandis  que 
celle  de  la  rougeole  diminua  de  7  à  5  *»  mais 
iious  avons  vu  précédemment  (  Joumil 
de  Médccihe  du  lîiois  d^Oâohtt  1773  » 
pag.  338  )  qu'il  y  a  quelque  raifoti  de 
croire  que  la  grande  mortalité  de  la  pe- 
tite* vérole  pendant  cette  période-là ,  fut 
accidentelle j  &  û  elle  ne  Pétoit  pas,  il 
faudroit  en  conclure  que  l'augmentation 
de  mortalité  de  la  petite-vérole ,  que  vous 
-attribuez  à  l'inoculation^  avoir  com* 
mencé  plusieurs  années  avant  cette  épo- 
que ;  ce  qui  renverferoit  les  conféquences 
4|ue  vous  en  tirez*,  mais  ruppofons 
tju'elle  fut  accidentelle,  comme  je  le  crois» 
éc  difons  que  }ufqu'alors  la  marche  de  là 
petite-vérole  &  de  la  rougeole  avoir  été 
très-uniforme  -,  que  cette  uniformité  fe 
ibutint  pendant  les  trois  périodes  fui- 
vantes;  qu'elle  fe  dérangea,  il  eft  vrai, 
pendant  la  période  de  1738,  &c.  pen- 
dant laquelle  la  mortalité  de  la  petitc- 
vérole  diminua  de  ^o  à  70  ,  tandis  que 
celle  de  la  rougeole  augmenta  dc6  i^i 
maii  cette  différence  fut  compçnfée  par 
la  mortalité  de. la  période  fuivante,  pen- 
dant laquelle  celle  de  la  petite-  vérole 
^augmenta  de  70  à  74  ^  tandis  que  celle  d« 
Tomi  XLVII.  X 
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fa  rpugeole  dimnua  de  9  à  $  •  Je  ne  /ail 
quelles  furent  les  caufes  de  ce  dérangcp 
ment  h  mais  ce  qui  me  paroîc  certain  ^ 
<*eft  que  Tinoculation  n'y  eut  aucune 
part ,  puifqiue  pendant  la  première  de  ces 
deux  périodes,  Pon  n^inocula  point,  & 
peu  pendant  la  féconde.  Pendant  les  trois 
périodes  fuivantes,  l'on  inocula  beaur 
coup ,  &  il  eft  vrai  que  la  mortalité  dç 
la  petite-vérole  fut  très-grande  5  niais  celle 
delà  rougeole  ne  le  futproportionnén^ent 
pas  moins ,  puifqu*elle  fe  loutint  entre  1 1 
&  ji  fur  loo^;  ce  qui  tfétoit  encore 
arrive  qu'une,  foisy  fayoir ,  pendant  la  pé- 
riode de  1 668  y  &c.  U  réfulte  de  Taiulyfc 
que  nous  venons  de  fair^,  que  la  marche 
de  la  petite- vérolç  &  de  la  rougeofc  a 
été  afiez  uniforme  pendant  une  très-^ 
longue  fuite  d'années»  pour  donner  lieo 
de  croire  q^ie  les  mêmes  caufes  qui  ont 
augmenté  la  mortalité  de  l'uiie ,  onç  augr 
mente  c^Ue  dç  l'autre ,  &  que  par  conr 
jféqièent  ,  rinoculatfon  n'a  eu  .  aucune 
parr  à  l'augmeatation  de  mortalité  dda 
|>etite-V'éroTc.  . 

Parmi  \c$  maladies  coiitagieufes  dont. 
)a  mottalit^  pouvoit  être  comparée  avec 
celle  de  la  petite- vérole,  j'ai  choifi  la 
xougçdle  de  préférence  ,  parce  que  ceç 
JeuxAT^aJadics  onteqtr'elles  la  plus  grande 
affinité*  RÂaiis^Haly^Abbas  ifC  Aris- 
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iinne  1  qui  font  les  ptcmtx^  Auteurs  qui 
aient  fait  mention  de  la  petipe- vérole  , 
(ont  les  premiers  au(H  qui  aient  parlé  de 
la  rougeole:  ils  confîderent  ces  deux  ma* 
ladies  comme  n'en  faifant  qu'une ,  avcé 
cette  difFérçnce  feulement  >  qu'ils  regar- 
dent la  rougeole  comme  plus  inflamma* 
toire ,  &  la  petite  -  vérole  comme  plufi 
putride,  différence  qu'ils  croient  teûic 
plutôt  à  la  difpofitiQU  du  fujet ,  qu'à  It 
nature  de  la  maladie  qui  ,  félon  eux  , 
cft  toujours  eflentiellement  la  mêmc^ 
Quelques  Auteurs  modernes  ont  ouver-^^ 
icment  embraiTc  ce  fentiment:;c  prou* 
vcrai  bientôt  qu'ils  ffr  trompent;  mai^ 
leur  autorité  ne  laifïe  pas  de  montrera 
grande,  affinité  de  cts  deux  maladies 
cntr'cUcs  5  il  eft  certain  au  moins ,  que 
les  cpidçmies  de  petito-vcrole  &  de  rou* 
gcole  y  loin  de  s'exclure,  mutuellement 
comme  les  autres,  s'accompagnent  prcfi 
que  toujours  ^  ou  fé  fuivcnt  immédiat* 
?cment  i'uoe  l'autre.  Si  vous  voiliez  bicii 
i^ousdohnerla  peine  de  comparer  la  table 
de  la  mortalité  de  la  petite-vérole 'avec 
celle  de  là  rougeole,  vous  verrez.  Mon- 
teur »  que  prcfque  coures  les  fortes  épî-» 
démies  de  petite- vérole  ont  été  ou  ac-*/ 
compagnées  (telles  quje  celles  dcrin^ôi  ^ 
^^6^^  i$jOyi67J^  i^8x,  1^85,  1708  i 
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diatcmcht  précédées  (  tcUcs^c  celles  de 

1719.  i7i7>  I7JI  »  1734»  1740,  ir4ii 
17^4,  1759)  ou  immédiatement fai vies 
(telles  que  celles  de  i663  y  1679  , 
1704,  1717*  n^U  ^7^9  j  ^749» 
1751,  I7S4,  i7S7^  17(^0)  de  fortes 
épidémies  de  rougeole  :  il  en  eft  de  même 
des  épidémies  les  plus  bénignes ,  de  ccHc« 
qu'on  ne  fauroit  diftinguer  par  leur  mor- 
talité. Pour  s^'cH^fTùrer  ,  il  n*y  a  qu'à 
confulterle  Journaîdes  Epidémies  de  ma- 
ladies exanrhématiques  que  M*  Huxham 
a  obfcrvées  pendant  11  ans  confécutifs. 
Il  le  termine  lui  -  même  par  cette  quef- 
tabn:  <<  Eft-nc  peculiaris  alijua  atmO" 
fphœrœ  conjtitutlo  ad  eruptiones  cùtku^ 
ùres gignendas  apta  ?»  Et  dans  un  autre 
endroit  il  s'exprime  encore  plus  pofitivc- 
ment ,  en  difant  :  Vidtturadcà  jam  ineffc 
fimguini  diathefis  :  quœdam  pecuUaris 
ad  cxdnthemata  gigncnda  ,  quod  fcepl 
fanl  notatur,  varioiis  nempè^  morbillis, 
papîdis  ,  fir  ormUumgenerumpuJiulisunà  ' 
grajfaatibus» 

-n  tarougcofc  a  d'ailleurs  bien  dés  carac- 
tères de  rcflcmblance  avec  la  petite-vc- 
folc  relie  n'attaque  le  même  fujet  qu'une 
fai&  dans  la  vie  :  ettç  fe  manifefte  d'abord 
piicttne  Çç  vrc  djcittbis  ou  quatife /ôurs{donC 
l^f  ^ptàmçs  ignt  quelquefois  à-pcu- 
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{ithé  les  méiTies  que  ceux  de  la  fièvre  <le 
a  petice'*yérole^)  puis  par  une  éruptiom 
plus  ou  moins  abondante  ;  Se  cette  éru- 
ption reffemble  quelquefois  û  fort  à  celle 
delà  petire-vcroîc^  qu'on  a  peine  à  les 
diftinguer  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  i 
M.  Sauvages  dVn  faire  une  efpece  dif- 
tinâx  fous  le  nom  de  Rubeola  varioloéks  ; 
&  il  avoue  qu'il  ne  fait  i  laquelle  det 
4ieux  maladies  la  rapporter*  Il  y  a  phà 
encore  ,  il  n*eft  pas  extrêmement  rare  de 
^oic  des  malades  qui  ont  en  mérae^tempc 
la  rougeole  &  la  petice-vérole  ^  &  l'on  a 
plufieurs  exemples  de  gens  qui,  a:yant  été 
inocules  »  ont  pris  d'abolfd  la  iFougeolc , 
&  puis  la  petite- vérole  ,  quoiqi^ils  en(- 
feiit  été  inoculés  pai;  le  venin  de  là  pe»- 
tite-vcrole  feulement.  ]SA.  Gatty  jtnz  va 
un  y  M.. le  Doâ:èur  Manget  un.autré^ 
M.  £van  Davis  plufieurs  îà  ht  fois. 
(Voyei  les  Tranfàâ:»  PKilof»  pour  l-zty- 
née  17 ^tp  N*^.  4*9»  I3Ç): en  voici  un 
autre  des  plus  remarquables  ,  que  M.  le 
Doâçur  Vignitr  a  eii  la  bonté  de  note 
communiquer.  Il  àvoit  inoculé  un. en- 
fant avec  un  fil  imprégné  de  matière. và^ 
riolique ,  prifc  fur  un.  lu  jet  que  lui-même 
avoit  inoculé  quelques  jours  auparavant^» 
qui  étoit  Ton  parent  y-  8c  dont  il.  étok 
parfàitcmcht  fur.  Àuboutde  fept  onl»uit 
jours  >  la  fièvre  éruptive  fe  déclara  \  maia 

V  iij 
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au  moment  où  Pcruprion  de  pctitC'^vérote 
commcnçoit,  Penfanc  (e  trouva  xrouvert 
<i'une  éruption  complctte  de  rougeole  bien 
caradcriiiée,  dont  Icy  boutons  (c  termi* 
uercnt,  comme  à  Tordinaire  yaui>ont  de 
trois  ou  quatre  Jour^  ,  par  des  écailles 
-ârineafess  &  alors  Tcruption  depetirie^ 
tTcfoIc  qui  avoit  étc^^urpendue  {kndant 
xc  tcmps^là  ,  s'^acheva  ,  &  die  iiit  fort 
^eureuie  :  il  n'y  avpît  alors  aucune  épc-^ 
■demie  de  rougeole  à  Genève  ,&  le  fujer 
îiluquel  on  avoit  pris  la  petite-vérole  pour 
inoculer  cet  enfatit /n'a voit  eu  aucun 
fymptome  de  rougeole^  Tour  cela  noiis 
montre  que  4a  petîte-vcrole)  &  la  irou*- 
-geôle  ont  entr'crles  lapliis'  grande  alfi* 
•fiitc.i  Se  que  l^oti  peut  affurer,  fansiêtrfc 
-taxé  <ie  partiilkc -,  qu^me  câufe  qui  n'ex*- 
^iqucroit  que  lés  =rév*ôiutiaris  -dé  l'une 
^ns  expliquer  celles  de  PauTre,'ier<ifr 
Hiné^  oaufe  purêmtenr4maginaïtc  ^,  i8f f  ^fë-^ 
.-micêde  toute  VraifeijihJàncc.  ^^ 
';  V6usm'obje(Sctqt^pem*ctrejîMônfoor, 
-ïjue'tout  ce  que  ije  viens  de  dire,'  tc^dt 
-è' confirmer  iè  fentinvent  des  Auteurs 
«•Arabes  &  modernes ,  qui  foutiennenrque 
ia  petite -vcrole  &r  la  rougeole  ne  font 
xju'unc  feule  &  même  maladie  >  que  par 
-conféquenr  ,  il  n'cft  pas  furprenant  que 
dPirioculation  de  la  pétite-vcroic  ait  con- 
tribue à   augmenter  la  morçalitç  de  Ja 
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«migcole  ;  qu*cn  répandant  la  contagion 
4c  h  pctitc-vérole ,  clic  a  pareillement 
t^pandu  celle  de  la  rougeole.  11  eft  aifé 
de  répondre  à  cette  objedèion  5  car  pre-^ 
micrement,  quelque  reflcmblance  qu'il 
y  ait|  en  certaios  cas ,  entre  la  pctite^yé- 
folc  $c  la  rougeole ,  l*on  obfervfe  cepen- 
lianc  toujours  quelque  différence.  Dans 
la  rougeole  boutonnée ,  par  exemple , 
{Rubcola  variolodcs  ,  Sauvages  y)  les 
iymptomes  qui  précédent  Pcruption  , 
font  les  mêmes  qui  précédent  celle  de 
la  rougeole  ordinaire ,  fa  voir  >  ime  toux 
/cche»  beaucoup  de  larmoiement,  beau* 
coi^p.  d'encbifrenetaent  5  ce  qui  arrivo 
bien.quelquefots  dftn&la  fièvre  de  la  pe^ 
dte^ vérole ,  mais  ^rarement  :  les  boutons 
font  bien  auffi  gros  que  ceux  de  U  pe* 
tice^véfolr,  mais  ik  font  plus  pointus  , 
*ie  durent  pas  auffi  long^tcmps  ^^ne  fe  rem- 
ptiiTcnt  point  de  matière  purmlçme ,  Se 
(t.  terminent  eh  croûtes  farineufcs.  Se* 
condement ,  dans  tous  les  cas  où  la  petite- 
jvérole  &  la  rougeole  opt  attaqué,  en 
même-temps  le  même  fujet ,  elles  w  font 
maintenues  fort  diftinâesJ'une.de  l'autre 
pendant  tout  le  cours  de  la  maladie.  Dans 
la  plupart  même,  la  rougeole  a  paru  re- 
garder ^  mais  non  empêcher  l'éruption  de 
•la  petite-vérole  raffurément  fi  ces  deux 
maladies  n'en  faifoient  qu'une,  elles  ne 

V  iv 
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/croient  pas  auffi  diftinûes  l'une  ie  ¥m^ 
trc ,  lorfqu'elles  furTicnncnt  enfemble^ 
Troi/îemcmcnr,  s'il  y  a  des  exemples  de 
pence*véroIe  ou  de  rougeole  qui  ait  at^ 
caqué  plus  d'une  fois  dans  k  vie  le  même 
fujet ,  ces  exemples  foiit^exceffivemçnc 
vares  ;  mais  il  eft  reconnu  qu^en  général  » 
tout  le  monde  a  la  petite- vér^Me  8c  là 
rougeole  une  fois  dans  la  vie,  &  jamais 
perionne  n'a  fongé  à  dire  qu'il  fuffifoit 
d'avoir  eu  la  petite-vérole ,  pour  n'^av»ir 
point  la  rougeole  »  &  réciproquement*  Si 
ces  deux  maladies  n'en  faifoient  qu'une  » 
il  femble  que  uour  l'ordinaire ,  l'une  |îcn« 
droit  lieu  de  rautrc.  Quatrièmement, les 
cas  oti  le  ve^iin  de  la  petite-vérole  a  com- 
muniqué la  rougeole,  ont  jufqu'à  pré* 
fcnt ,  été  fort  rares.  Si  ces  deux  mala* 
dies  n'en  faifoient  qu'une,  rieii  ne  feroit 
plus  ordinaire ,  au  lieu  que  cela  nVft  cer^ 
tainement  pas  arrivé  une  fois  fur  milles 
Cinquièmement,  toutes  les  fois  que* cela, 
eft  arrivé  ,  Piuoculation  a  communiqué 
fout  4  k  fois  les  deux  maladies  i  il  n'y  a 
pas  un  feul  exemple  de  rougeole  furve* 
Jiue  à  la  fuite  de  '  l'inoculation ,  fans 
petite- vérole  s  ce  qui  devroit  cependant 
arriver  très-fréquemment,  s'il  étoitvrai 
que  les  deux  maladies  n'en  f  îiTent  qu'une,, 

6  que  l'inoculation  de  la  petite  -  vérole 
ait  augmentéJ;;^  mortalité  de  la  rougeole; 
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il  me  paroîtdoncdcmontré  que  la  petirc- 
yixolc  &  la  rougeole  font  deux  maladies 
parfaitement  diftinâes,  quoiqu'elles  aient 
affcz  d'affinîrc  Punc  avec  l'autre ,  pour 
pouvoir  en  conclure  que  Paugmentatioa 
de  mortalité  de  la  première ,  eft  due  aux 
mêmes  caufes  qui  ont  augmenté  la  mor- 
talité de  la  féconde ,  &  que  l'inoculation 
û*y  a  eii  aucune  part. 

Quelles  font  donc  ces  caufes  ?  nous 
^ignorons  parfaitement  5  &  en  général , 
tout  ce  qui  concerne  les  malades  épidc-» 
iniques  ,  leur  retour  &  leur  caufe ,  eft 
clivcloppé  pour  nous  dans  la  plus  grande 
obfcurité  i  mais  cela  n'empêche  pas  que 
nous  ne  puifllons  examiner,  comme  nous 
l'avons  fait ,  jufqu'à  quel  point  une  caufd 
manifefte  &  évidente,  peut  iniluer  fur  leur 
mortalité. 

Permettez-moi,  Monfieur,  de  terminer 
ici  CCS  Lettres ,  en  réfumant  toutes  les  ré» 
flexions  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
adreflcr  dans  ce  Journal  5  il  en  réfulte  : 

Premièrement ,  que  là  mortalité  de  la 
petite-vérole ,  à  Londres ,  a  augmenté,  do» 

Imis  l'introdudion,  del'inoculation  ^  dans 
a  proportion  de  61  à  83.  (Voyei  m» 
première  Lettre  du  mois  de  Sept.  1773.) 
Secondement ,  que  cette  augmentatioti 
*  été,  jufqu'à  un  cettain  pbint,propor-» 
^nnéc  aux  progrès  de  l'inoculation  ^ 
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c*cft-a-dîre,quc  la  mortalité  a  augmenrc^ 
lorfque  Pon  a  commencé  à  inoculer  ^ 
qa^éUe  a  diminué ,  lorfque  rinoculatioii 
Cil  tombée  dans  Poubli  y  Se  qu'elle  a  été 

fins  confidérable  que  jamais  ,  lor/qua 
inoculation  eft  devenue  beaucoup  pW 
générale.  (  Foyeç  ma  Lettre  du  mois 
d'Oaobrei77}) 

Troifiemement ,  que  la  mortalité  de  la 
petite* vérole  à  Genève ,  a  augmenté  au 
commencement  du  iîecle  pané  »  &  aa 
comtpencement  de  celai  *  ci  ;  que  dans 
toutes  les  autres  périodes ,  elle  a  çonftami^ 
ment  diminué  lufqu'à  Tintroduâion  da 
^inoculation  ;  &  «Qu'alors  elle  a  augmenté 
de  nouveau^ 

•  Qiiatricmement ,  mais  cette  aumien-^ 
tation  n'a  point  été  proportionnée  aux 
progrès  de  l'inoculation  >  puifqu'elle  a  étc 
fort  irréguliere  ,  tandis  que  les  progrès 
de  l'inoculation  ont  été  plus  régoliecs  que 
par^tout  ailleurs  :  fie  comme  nous  ne 
lavons  point  les  caufes  qui  ont  augmente 
là  mortalité  de  la  petite-vérole  à  Genève 
«u  commencement  du  iîecle  pafle  Se  aa 
cotnmencemenf  de  celui-ci ,  il  eft  pro- 
bable que  nous  ne  favons  pas  mieux  celles^ 
qui  l'ont  augmentée  depuis  15  ans  en  çà; 
par  conféquent,  ce  ne  (croit qu'au  hatard 
que  nous  en  accuferions  l'inoculation* 
,(  Voye^  ma  Lettre  du  mois  de  Jaa^ 
vicr  1776.) 
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Cinquièmement  5  h  mortalité  de  Ja 
rougeole  à  Londres,  a  fuivi  prccifc- 
mettc»  h\  même  marche  que  ccile  ^e  la 
petite  -  vérole  ,  enfor te  qu'il  eft  poffi* 
ft>le  cpie  Paugmencationde  mortalité  êc 
crîle  -  ci  (bit  due  non  à  rinoculation  , 
xnm  wx  mêmes  caufes  qui  ont  augmenté 
la  mortalité  de  la  rougeole. 
-^  Sixièmement  ,*  cela  devient  extrcine- 
mcnt  probable  ,  qliand  on  coilfiderd  la 
grande  affinité  que  ces  deux  xnaladies 
(  quoique  parfaitement  diftinâes^rune  de 
l'autre)  ont  cntr*cHes,  &  l'uniformité  avec 
laqueUe  leurs  épidémies  s'accompagnent 
pu  fç  jtiivcnt  immédiatement  l'une  l'autre. 
,  Eç  voilà,  aflfcz ,  Moniîeur ,  pour  mon- 
trerrq^ier  l'inoculation  n'a  point  nui  au 
public,  comme  vous  l'avez  cru  :  c'étoiç 
la  feulp  confidcration  qui  me  laifToit  qucl- 
iques  doutes  fur  fon  utilité*»  maintenant 
j'çnjûzis  parfaitement  convaincu. 

-ï    yù  Phonneur  d'ctre,  ôcc.Ôcc^ 
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O  B  S  E  R  VAX  I  ON 

iïwu  maladit  pradmtt  par  ta  fimdr9 

<    dans  la  pcrfonnt  de  Dom  Robert  Se>» 

condiri ,  Abbé  Régulier  dit  Mohàftere 

de  Sainte-Marie-des-^Angcs  de  Faen{a, 

décrite  par  lui-même  (à)* 

Le  lo  Juin  ijj6  ,  fiir  les  7  heures  âtt 
tort  y,  ratmofphere  fe  cçûvrft  au-de&s 
de  la  ville  de  Faenza ,  &  fcs  environs ,  de 
vapeurs  baflTes^ ,  epaiflfes ,  groupées  par 
intervalles  5  les  unes  Hanchâtres  5  d^autrci 
iTune  coukur  noire  &  fombre ,  télteî-  ca 
on  mot  qu'  on  les  Voit  tfordinamPlorf^ 
quelles  font  le  prélude  d'un  orage.  Vers 
les  huit  heures  ,'fans  qu'il  y  ;eôt*  le 
moindre  vent  i  ces  vapeurs  s^épàHfôënç 
au  point  que  ,  féîbh  la  piété  mal-enten'- 
due  de  xettc  ville  &  dé.hoaucoupjd'aucces» 
on  fonna  toutes  les  cloches» 

Le  Monaftere  de  Sainte-Marie-des- 
Anges  eft  fitué  au  midi  de  la  ville,  fur 
un  terrein  qui  la  domine.  Le  clocher  de 
cette  Eglife  eft  au  nord ,  &  au  mojrcn  de 
l'avantage  du  terrein ',  il  s^éleve  au-delTus: 

(tf)  Extrait  du  Maga^ixxo  Tofian9f  Ottirrage 
périodi<juc  de  Florence 
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ijc;h)us  les  autres.  Ceft  une  touç  très- 
antique  ,  d'une  double  muraille  epaifle  , 
bâtie  de  briques  &  de  figure  octogone  t 
elle  eft  furmont^c  d*une  pyramide  oa 
pointe  conique  de  même  matière ,  lice  Se 
environnée  de  bandes  Se  de  chaînes  de 
fer ,  diff^ofées  horifontalement  8c  irrcgu« 
lieremenr.  Cette  tour  a  été  frappée  5c 
iBialtraitée  deux  fois  de  la  foudre  ,  an- 
ciennement &  dans  des  temps  plus  recens* 
Qu*on  fe  rappelle  Tctat  du  ciel.  J*ctois 
^lors  occupé  dans  ma  chambre  >  à  retirer  ^ 
avec  un  ni  de  fer ,  un  bouchon  tombé 
^ans  une  bouteille  qui  avoit  contenu  de 
r.encte,  &que  Je  voulois  faire  nettoyer. 
Tallai  tenant  la  bouteille  Se  le  fil  de  (ec 
Je  la  main  droite  vers  une  grande  fenêtre 
du  dortoir  qui  regarde  au  nord  ,  pour 
ôbfervcr  les  nuages  qui  s'amaflbient  Sc 
iioirciflbicnt  de  plus  en  plus  de  ce  côté. 
Je  pofai  le  bras  gauche  &  la  poitrine 
fur  rappui  dé  la  fenêtre ,  &  aufli-tôt,  ua 
trait  de  feu  partit  du  côté  gauche,  avec 
une  lumière  qui  éclaira  tout  le  clocher» 
£n  même  temps  je  reflfentis  dans  les 
iépaules  un  coup  pareil  à  ceux  que  fait 
éprouver  une  (ecoulTc  éleârique  affez 
/ortc#  Je  me  relevai  précipitamment,  & 
apuras  à  l'çxtrêmitc  du  dortoir  vers  la 
pénètre  oppofée  qui  rêgardoit  au  midi. 
^  JLe  c/cl  de  ce  côté  ctoit  ferein  &  Phorifon 


Digitized  by  VjOOQIC 


fît  OBSUïL^Arïo^' 
découvert.  Je  me  voydis  autour  du  brâè* 
droit  &  de  la  jambe  droite  des  filions  6C 
des  cancellcs  d*un  feu  d'une  couleur 
bleue  claire ,  &  dans  Pinftant  ou  j^allois 
atteindre  la  fenêtre  ,  il  vint  à  moi  ùa' 
nouveau  trait  de  feu  en  fcrperttant  & 
fans  aucun  bruit.  Alors,  effraye. &  tou- 
jours environné  d*ctincellès ,  je  courus  à 
une  petite  terraffe  expofé'e  au  couchant 
pour  appeller  du  fecouts ,  &  dans  le  itio-^ 
ment  même  un  nouvel  éclair  feporta 
vers  le  clocher  avec  une  lumière  uyiy/^ 
qu'elle  m'cblouit.  J'entendis  aufli-tôt^ 
dans  le  lointain ,  un  coup  de  tohnerr© 
éclatant  :  il  fut  fuivi  de  plufieurs  autre» 
très-forts  ,  accompagnes  de  pluie.  Le 
ciel  étoit  alors  en  feu. 

J'avoue  que  la  frayeur  m'avoit  mi$ 
hors  de  moi  -,  je  defcendis ,  du  mieux  que 
je  pus,  pour  rejoindre  les  autres  per- 
fonnes  du  Monaftere  :  je  fis  ceflcr  de  loh- 
ner  ,&  je  m'enfermai  dans  la  cuîfine.  Je 
feupai  avec  les  R  eligieux  fans  leitr  faite 
part  de  mon  trouble  intérieur  &  de  l'ar- 
deur confidérable  que  je  rcffentois  dln$ 
le  dos.  M'étant  enfuîce  retiré  daris  ma 
chambre  ,  f examinai  minutieufemcnt 
tous  mes  vctemens ,  &  ii'y  trouvai  pas 
]|â  moindre  marque  de  brûlure  ni  de  dé* 
chirure.  Après  avoir  paffé  rbiite  îa^uit 
fans  fommeil.  Se  dans  l'inquiéfUdfe-^  jt 
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recotiunençai  le  matin  Texamen  ^uc  /^a^ 
vois  fait  la  veille  -,  je  fis  pareillement  des 
recherches  à  la  fenêtre  où  favois  éprouve 
ia  fecoufle  »  mais  ce  fut  en  v^in  »  |e  nç 
pus  rien  découvrir. 

Cependant  mon  agitation  ,  &  la  cha- 
leur que  je  reffenrois  aux  épaules  «au-^ 
gmentoient  toujours  %  je  fentois  de  la 
pefanteus  au  bras  &  dans  tout  le  cote 
droit;  ma  langue  croit  convulfive  ôc  tetU 
rce  vers  le  fond  de  la  bouche  :  je  ne  par- 
lois  qu*^vec  peine ,  mes  gencives  &  mes 
dents  étant  couvertes  d*un  limon  falé  & 
très-amer  ,  dont  f  elTayois  de  me  dcbarr 
iraffer  avec  du  vinaigre* 

Quoique  je  fois  naturellement  fobre , 
mon  appétit  devint  bientôt  exceflif.  L» 
chaleur  &  la  péfanteur  qui  me  tourmen- 
tpient  devenant  au(fi  infupportables  »  je 
me  fis  vi(iter;on  trouva  des  traces  femi- 
fcJables  à  celles  qu*auroit  occasionnées  un 
frottement  rapide ,  une  tache  noire  fous 
le  pouce  du  pied  droit ,  Se  une  grande  par- 
tic  de  la  plante  du  pied  gauche  criblée 
comme  une  éponge. 

Je  commençai  l'ufage  dts  bains  &  desr 

1)édiluves ,  &  un  foir,  pendant  que  fa  vois 
es  pieds  dans  Peau  ^  il  s'ouvrit  une  plaie 
fous  le  pied  droit,  de  laquelle  il  sMcoula 
une  Ci  grande  quantité  de  fanie  vifqueufc 
noirâcre^jexttêmement  fétide^qu'clkm^acn* 
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roic  fait  cvanouif;,  fi  Je  n^euffe  été  prompt 
à  ouvrir  les  fenêtres  &  à  la  Jerter  dans  le 
jardin  >  la  douleur  &  Pardeur  des  épaules 
fe  calma  :  mais  pour  cela  je  ne  fus  pas 
encore  guéri  ;  au  contraire  ,  en  contir 
iiuant  à  mettre  mes  pieds  dans  l'eau  ,  il 
s'ouvrit  un^  féconde  plaie  près  de  la  pre- 
mière, mais  plus  petite ,  6c  une  troifieme 
fous  la  plante  de  Tautre  pied ,  <jui  four- 
nirent une  matière  femblable  à  celle  de 
la  première  plaie ,  mais  en  moindre  quan- 
tité ,  Se  fans  m'occafionner  aucune  dou- 
leur. A  cette  époque  Pccat  convulfif  de 
ma  langue  diminua  confidérablemenr  » 
ainfi  que  la  pefanteur  de  mon  bras  droit* 
Je  craignois  cependant  d'autres  fuites 
facheufes.  Les  plaies ,  en  peu  de  jours  » 
s'étoient  cicatrifées  en  laiflant  à  peine  des 
vertiges  :  mais  fctois  dans  une  fituatioa 
d'efprit  altéré ,  avec  une  vivacité  qui  ne 
m*éroit  pas  naturelle  -,  mes  idées  te  prc- 
fentoient  toujours  en  foule,  fans  que 
j'euffc  la  liberté  de  réfléchir.  Mes  forces 
augmentèrent  ,  &  mon  humeur  devint 
colère,  fufcepuble  d'irritation  pour  le 
plus  léger  fujer.  J'aurois  pu  me  livrer 
a  un  exercice  violent  &  continuel  fans 
jamais  me  laflct.  En  un  mot,  ma  fitua- 
tion  alors  étoit  celle  des  enfans  qui 
veulent  tout  avoir,  &  prefque  auflî-tôc 
-f^n  ennuiçi^r  &c  s'en  dégoûtent.  . 

A 
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A  tet  ctât  fe  joignirent  des  hémorrha* 
gies  ttès-àboftdantes  par  le  ne2 ,  un  cra- 
chement de  râng9  &  une  diarrhée  auffi 
languinolcûte  &  ttès-fctide.  Nonobftanc 
ces  nouveaux  âccidens ,  qui  durèrent  jufr 
qu*âu  lï  Juillet  ,  ma  vigueur  s*accruc 
encore  aiûfi  que  itiôti  appétit.  Toujours 
inquiété  par  des  fonges  8c  par  des  fecouffes 
c'ontînuelJcs,  mais  légères ,  je  ne  pouvois 

f>rendrc  de  repos  que  rarement ,  &  feu- 
ement  à  l'air  &  dans  la  campagne^  ôc 
monfommeil  étoit  de  courte  durée.  Après 
quelques  journées  écoulées  de  la  forte ,  je 
Téfolus  de  paffer  le  temps  à  la  campagne  , 
en  y  menant  la  vie  la  plus  dure  des  pay- 
ifans ,  de  marcher  au  moins  douze  heures 
par  jour ,  de  me  fatiguer  par  des  travaux 
ruftiques  à  Pardeur  du  foleil  :  je  me  pro- 
curai par  ce  moyen  des  fueurs  énormes, 
mais  je  n'y  gagnai  rien.  Je  foutins  cette 
vie  à  peu  près  quinze  jours;  mon  imagi- 
nation eut  la  même  vivacité  pendant  ce 
temps  j^  Se  mes  forces  ne  diminuèrent 
pas. 

Telles  fut  à  peu  près  ma  firuation  jus- 
qu'au 21  Juillet ,  comme  je  Tai  dit.  Ce 
|our  je  me  levai  avec  plus  d'inquiétude 
&  d'altération  que  de  coutume  ;  j'allai 
me  promener  lentement  à  travers  les 
champs  :  bientôt  Je  fiis  tourmenté  par 
«ne  colique  violente  qui  fe  termina  pas 
Tome  XLVII.  X 


Digitized  by  VjOOQIC 


3^2      Observation 

une  cvacwation  vermincufc,  fétide  à  l'ex- 
cès. Je  continuai  à  marcher  -,  mon  trouble 
s*augmenta  ,  &  j'eus  une'  fueur  fi  abon- 
dante ,  qu'elle  étoit  fenfiblc  par  de  groffes 
goutte^  fur  les  main$  mêmes.  Je  px^  fen-  * 
tois  brûler,  avec  des  tiraillemens  doulour 
reux  dans  tout  le  corps.  Je  crus ,  dan$ 
cet  inftant ,  touchpr  au  terme  dç  ma  vie. 
L'efprit  égaré  ,  je  m'avançois  pour  me 
coucher  dans  quelque  foffé  ;  mais  les.dour 
leurs  que  j'eprouvois  croiffant  de  plus  en 
plus ,  &  ne  lâchant  où  aller ,  je  m'enfon? 
çai,  prefque  défefpéré,  dans  une  çhene-r 
viere  voiune  4^  la  paroiffe  de  h  Cella , 
&  j'y  rendis,  par  haut  &  par  bas,  utiÇ 
fi  gravide  quantité  de  Cang>  avec  des  vers 
enveloppé^  dans  un  mucilage  fi  fétide , 
qu'à  peine  j'eus  la  force  de  me  relever 
&  de  me  traîner  quftre  pas  plus.  Ipipi , 
où  j'eus  une  fi^ul:  froide  &  i^nc  dé/aîly  . 
lance  qui  fiit  de  peu  de  durée. 

Je  penfe  que  c'cft  de  cet  inflant  que 
ma  fanté  a  co^Timencé  à  fe  rér^iblir  :  car 
je  revins  dîner  avec  un  efprit  tranquilc4 
mon  injiagitiation  fc  irégla*,  mes-inquié-* 
tudes  fe  calmèrent  ,  &  depuis  ce  jour , 
quoique  j'aie  éré  fujet  à  quelques^  diar- 
rhées ,  elles  ont  été  narurelles  &  ne  m'onç 
occafionné  aucun  accident  particulier. 

J'ai  cependant  encore  aduellemenç 
(  premier  Août  177^  )  une  vigueur  qui 
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ne  nj'eft.  pRs  ordinaire ,  &,  Hmagio^ioa^ 
vive,  quoique  modérée.  Je  n'ai  point 
.maigriv&;  ma  fancé  eftaafl^'boaaje  90'elle 
ait  été  depuis  long-temps ,  à  la  r^fet ve 
que  je  n'ai  pu  rcprcnArc  encore  le  fomî-^ 
meil.  .   ,r  '  \  ■  ^       i 

[Qn  ne  peut  dauçct.  de  Tcx^itudc 
de  cet  expofé  daiis  tpiitçs  {es  pvyes  > 
non- feulement  parce,  qu'il  eft  écrtt:  nar 
la  perfonne    même  qui   a  éprouve  les 
ac^dens  qu'elle  cfécrit ,  mais  parce  ^jbc 
ce^te  £er(onne  eft  Jiygnt;^^  ^  $c,  gjpfcffd 
la   pfiilofophie  ayec  réputation   depuis 
plufieurs  années,  Qn  i^'a  ajouté  au  récit 
aucunçs.réflexipns  5,  QlLûIfiliaJtiré  aucune 
conféquence.  Si  cependant  les  accidcns 
vermineux'qu'a  éproavés  l'Abbé  S4cm^ 
diti  ont  ua  rappo^rt  plus  ou  moins  pro-* 
chain.  avec  la  cotnmikiQii; ,  cau^e  pre- 
mière de  toute  fa  nnlaydiè^  nepoutroit-> 
on  pas  trouver  dans  les  fecoufie^  élec- 
triques un  moyen  dé  ^'affurer  de  Ja  pré- 
fçnce,  de5  vers  ,  que  l'on  a  queiqucfois' 
fî  grand  intérêt  à  coftftratei f  Tous  les 
fêcours  brddiiaires.fbnt  fouvent  inutiles, 
&  ce  n'eft  pas  une  chofe  rare  éc  voir  des> 
enfans ,  par  exemple ,  auxquels  oô  a  hh 
Topération  de  la  tailb ,  être  Diehtôt  ap^ès  ' 
tourmentés  cruellement  par  QC%}nkiktSj 
cpatre  kfquels  on  avoit  pris  auparavant 
cpiites  les  précautions  imaginables.] 

Xij 
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aBSERVATION 

Sur  tm^  Végétal  indigent ,  non  moins  effi-* 

tact  p  contre  la  fièvre  intermittente  i  jw 

-  k  qèinquina  ;  par  M.  SabarÔt  de 

[  XAy'ERNiERB,  DoSeur  en  Philo^ 

fogèie  &  en  Médecine  ,   Aggrégé  du 

.  CpUege  dçs  Médecins  de  Nimes^  &c. 

'^    Fcrtinet  ad  rem  omnium  proprietates  noilê* 
Cets.  L.  jr/.  C.  xri*p.  ^a* 

''^  L'homme  ae  doit  pas  fîmplemenc 
èxiftcr  pour  fbi-mémCy  il  eft  encore  fait 
pour  concourir ,  de  tout  fon  pouvok  > 
au  bien  général  de  fes  Conckojténs;  la 
nature  nous  donne  ce  précepte ,  &  Ta- 
inour  de  Phumanité  verra  toujours  un 
Cfime  dans  ces  perfonnages  à  fecret  »  qui 

f ►réfèrent  leur  propre  intérêt  i  celui  du 
public.  Animé  de  ce  fentiment ,  je  rends 
compte  à  la  Médecine  des  effets  d'un  re- 
mède qui  a  fait  le  vœu  de  T  Académie 
4e  Lyon ,  &  l'objet  de  mes  observations. 
Le  maronnier  d'Inde  nVft  plus  un  arbre 
exotique  depuis  i(>50'>  des  plantations 
multipliées  l'ont  rendu  indigène^  Ôc^ 
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l>oar  ainfi  dire,  domicilié  en  Europe^; 
Us  Botaniftes  le  connoifTent  fous  le  nom 
à^œfculus  ;  hippocaftanam  caftamct  folio 
multifido.  L'écorce  première  de  cet  arbte 
eft  auffî  efficace  contre  la  fièvre  inter- 
mittence »  de  quelqu'efpece  qu'elle  foit, 
que  le  quinquina  ^  dont  nous  ufons  de- 
puis i6^o.  Cette  ccorce  peut  être  dé- 
tachée du  tronc  de  Parbre  en  toucc  fai- 
fon  ^  c'eft  un  épiderme  écailjeux ,  inté- 
rieurement couleur  de  maroii  clair  ,  qui 
fc  reproduit  chaque  année».  &  qui»  con- 
nue de  tout  le  monde  >  n'a  pas  befoin 
d'une  plus  ample  defcription.  Il  faut  la 
choifîr  folide,  préférer  celle  qui  adhère 
à  récorce  des  arbres  de  .moyen  âge,  & 
qu'elle  foit  faine  &  bien  feche  :  on  doit  en 
feparer4a  mouffe  qui,  fouyent,  la  couvre* 
Pulvérifcc  fubtilement ,  une  once  de  cettt 
poudre ,  divifée  en  douze  portions  égales» 

Eeut  être  donnée  de  quatre  en  quatre 
cures  dans  les  jours  intercalaires  des 
fébricitans  ,  avec*  une  cuillerée  d'eau 
fucrée  pour  ceux  qui  en  craindroient  l'a- 
mertume I,  quoique  le  goût  en  foit  plus 
fupportabie  que  celui  du  quinquina^ 
Pendant  le  temps  de  l'emploi  des  prifes 
de  ce  remède ,  chez  les  uns ,  les  accès 
de  fièvre  s'éloigpents  &  chez  d'autres» 
ils  fe  rapprochent  5  mais  toujours  en  di^ 
minuant.  J'en  ai  donné  rarement  plus 

5c  ai 
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d*anc  once  pour  obtenir  cet  effet*  Affh 
d'affûter  le  fuccès  de  cet  antifébcile , 
fai  fouvent  fait  précéder  les  remèdes 
généraux ,  la  faignée  ou  la  diète  dans 
les  perfonnes  pléthoriques ,  &  rémécique 
^u  la  purgation  dans  les  cacochymes; 
<3c  remède  agit  fouvent  fans  évacuation 
/enfiblc,  ôc  quelquefois  comme  purga* 
tif  5  il  donne  de  Pappétit ,  Se  il  fortifie. 
Quelques  fcrfonnes  /e  font  plaintes  d*un 
léger  refferrement  de  poitrine  pendant 
fon  ufage  3  on  préviendra  cet  inconvé- 
nient, en  buvant  un  verre  de  tifane  mu- 
cilàgineufe;  donné  immédiatement  après 
la  prife  de  chaque  dofe.  Son  effet  s'é* 
tend  fur  toutes  les  fièvres  intermittentes 
cffcntielles ,  &  il  m'a  paru  même  plu^ 
confiant  que  celui  du  quinquina*  Je  Tai 
prefcrit  avec  fuccès  dans  la^evre  erra- 
tique ,  tierce ,  double -tierce,  quarte  j 
quotidienne  &  autres  intermittentes , 
toujours  avec  fuccès.  Les  faits ,  qife  f ex- 
pofe  ,  pourroient  être  Juflifiés  par  les 
perfonnes  mêmes  que  j'ai  traitées  en 
Vivarois  &  à  Nîmes,  où  Je  fuis  fixé, 
û  la  probité ,  qui  doit  être  ihféparable 
de  l'état  du  Médecin  ,  ne  me  difpenfoit 
ici  de  les  nommer  inutilement.  Ceft 
aux  Maîtres  de  l'Art  à  juflifier  ou  i 
improuver  mes  obfervations  par  feur 
prppre  expériences  mais  ces cxpcriencea 
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mcmes  ne  fauroicnt  jamais  infirmer,  en 
aucune  manière,  la  certitude  dès  faits 
détailles  dans  ce  mémoire.  La  décoâion 
de  cette  écorce  eft  un  peu  verdâtre  j  je 
l'ai  prefcrite  en  lavemens  -,  &  le  réfultat 
en  a  été  des  felles  copieufes.  La  poudre 
du  maronnier  d'Inde  m'a  réuffi  pour  ar- 
rêter l'écoulement  gonprihœique  opiniâ- 
tre, provenant  de.  l'atonie,  de  la  partie 
afFeftée,  &  il  a  retardé  trois  ou  quatre  fois 
des  accès  épileptiques ,  ainfi  qu'il    m'a 

5aru.  Je  laifle  aux  Chymiftes  le  foin 
'analyfer  l'écorce  de  ce  végétal ,  &  au 
zcle  &  à  la  prudence  des  Médecins  d'en 
multiplier  les  èfTais  dan«  divers  genres 
de  maladies ,  que  l'occurrence  pourra 
leur  fournir.  La  découverte  de  ce  re- 
mède ,  égal  au  quinquina ,  ne  m*eft  point 
due  5  c'eft  le  célèbre  Zannichelti  qui  en 
à  parlé  le  premier  5  j'ai  feulement  eu  l'a- 
vantage d'en  avoir  répété  les  expériences 
a  ma  fatisfadiori ,  que  je  référerai  tou- 
jours au  bien  public,  malgré  cette  maxime 
accréditée  de  l'émpiriAne  :  Ars  cfi  celarc 
àttcfh. 
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SUITE 
Des  Obfiryations  fur  r Apoplexie. 

La  gelée  roidit  les  fibres  animales  :  elle 
les  accourcit  &  leur  procure  en  épaifTeur 
ce  qu*elle  leur  fair  perdre  en  longueur  r 
elle  augmente  leur  force  de  contradiliré  j 
en  un  mot  elle  produit  en  elles  l'oppofc 
du  relâchement  :  en  conféqucnce  elle  prcr 
cîpite  le  mouvement  progreflîf  des  li- 

3uides«  Uépaifliflement  s  la  vifcoftté,  la 
enfité  du  fang  &  de  la  lymphe  concrcf- 
cible  en  font  1^  fuite.  Le  fang  eft  donc 
alors  plus  inflammatoire  :  il  a  inéme  une 
difpoution  aux  concrétions  polypeufcs* 
Le  tifTu  délicat  du  poumon  »  recevant 
immédiatement  tes  impreflîons  de  U 
gelée,  eft  auffi  principalement  affeété^ 
Pair  gelé ,  appliqué  air  la  furface  în-^ 
terne  des  vcucules  pulmonaires ,  froncé 
leurs  fibres  ,  les  roidit  y  les  deifeche  » 
arrête  l6  fang  dans  les  vaifleaux  caoil^ 
laircs ,  d*où  s'enfuit  Pobftrudtion  ,  l*in* 
flammation,  &c«  La  furface  de  toute  la 
circonférence  du  corps  s'en  refTent  »  à 

})rQportion ,  &  fur*tout  les  parties  expo- 
éesàTaétion  immédiate  de  Tair,  le  yi^ 
face  f  &c«  Les  fibres  cutanées  »  violem-^ 
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ment  contradées ,  zéttéciffcnt  le  calibi^ 
des  vaifTeaux  qui  aboutifTent  à  la  peau  » 
de  manière  que  la  conrraâion  du  carur 
&  des  artères ,  quoiqu'augment<?e ,  tfeft 
point  fuffifanre  pour  vaincre  la  ré/îftance 
qui  s'y  rencontre.  Alors  il  s'enfuit  un 
refoulement  >  dans  Pintérieur  du  corps  , 
des  fluides  circulans ,  qui  ne  peuvent 
être  admis  dans  les  capillaires  de  la  cir- 
conférence. Une  rcpcrcuflSon  con(idera-> 
ble  de  la  matière  de  l'infenfiblc  tranfpi* 
ration  cft  encore  l'effet  de  la  forte  con- 
traâion  des  fibres  cutanées.  Ainfi  toutes 
chofes  étanf  égales  d'ailleurs  dans  l'éco- 
4iomie  animale,  les  vâi/Teaux  des  parties 
internes  du  corps  ,  pendant  la  gelée  » 
doivent  fe  trouver  furchargés  d'un  plus 
grand  volume  de  liquides  que  dans 
toute  autre  conftitution  de  l'air.  L'aâion 
du  cœur ,  qui  fubfiftèdans  toute  fa  force  > 
cft  aiguillonée  par  le  furcroît  des  liquides 
repouflfés  vers  ce  centre  de  la  circula- 
tion ;  ks  battemens  en  deviennent  plus 
{^uiiTans  Se  plus  fréquens  \  (  c'eft  ce  que 
'expérience  vérifie  )  mais  cette  aâion 
ne  pouvant  être  vi<9:Qrieufe  de  la  ré/î- 
ftance  que  lui  oppofent  les  parties  prifes 

Sar  le  froid  »  la  portion  excédente  des 
uides   répercutés    dans    l'intérieur  eft 
poufTée  neceffairement  dans  les  orgahesii 
dont  les  vai/Teaux  offrent  moins  de  réii«-. 
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ftance  :  ce  ne  (cfnt  pas   les  vifcefcs  du 
bas-ventre  qui  fouffrent  le  plus  de  ce 
refoulement  j  cependant  leurs,  envelop- 

{)es  ne  les  ilîettent  point  tout-à-fait  à 
'abri  des  impreflîons  du  froid  ,  qui  di- 
minue la  foupleflc  des  fibres  conftituames 
de  leur  tiffu  ;  nous  en  avons  la  preuve 
dans  Te'tat  de  conftipation ,  qui  eft  ordi- 
naire dans  cette  conftitution  de  l'air  > 
c'eft  dans  les  vaiffeaux  de  la  pie-merc , 
qui  offrent  le  moins  de  réfiftance ,  que 
doit  fe  porter  en  grande  partie  cet  excé- 
dent y  d'où  réfulte  une  comprellîon  pro- 
ijortionnce  de  la  fubftance  du  cerveau  > 
'bbftrucaion  des  artères  capillaires  s'en- 
fuit d'autant  plus  aifément,  quclamafTe 
du  fang  eft  alors,  prefque  toujours, 
plus  compare  &  plus  folidc  que  dans 
d'autres  températures  de  l'air  :  les  vaif- 
feaux perdent  infcnfiblement,  par  leur  di- 
laution  forcée ,  le  peu  d'acîlion  qui  leur 
rcfte  y  les  artères  deviennent  ancvrifma- 
tiques,  &  les.^eines  variqueufcs  5  hs  ftafes 
&  les  congeftions:  'enfuivent  :  le  fang 
croupiffant  devient  polypeux  ,  l'inflam- 
mation eft  une  fuite  de  rengorgemcnr , 
ou  bien  les  vaiffeaux ,  portes  à  un  point 
confidérable  de  dilatation ,  font  forcés  , 
déchirés,  &  laiffent  échapper  lé  fang, 
qui ,  amaffé  à  un  certain  point ,  fait  fur  le 
cerveau  une  compreflfîon  funefte  en  câu- 
fant  l'apoplexie  forte. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


sua  L'Apoplexie ,  &c.    jji 
On  voit  quelquefbÎGxes  fâcheux  effets 
s*enfuivre  fubitement ,   &   en"  peu   cîc 
temps ,  des  froids  inattendus  &  préma- 
turés, qui,  faififfant  tout-à*coup  la  fur- 
face  de  la  circonférence  du  corps  ,  fait 
une  répercuffiod  fubite  &  confîdérable 
des  fluides  circulaires  dans  toute  l'éten- 
due de  cette  furface.  Ceft  d*une  întem- 
f)érie  de  cette  cfpece  que  font  provenues 
es  apoplexies  qui  ont  été  obfervées  en 
cette  ville  au  mois  de  «Décembre  de  Tan-  . 
née  1767 ,  &  au  commencement  d'autres 
hivers  prématurés.  Si  le  froid  fubit  ôuîâ 
gelée  prématurée^  fucôedent  inopinément 
&   promprement  à  un  temps  doux  ou 
chaud  ,  le  contrafte  qui  en  réfulte  rend 
ce  genre  de  maladie  bien  pïùs  formidable. 
Dans  ce  cas  les   folides   t^ombent  dans 
Tengourdiffement  j  les  fluides  circulaires 
fe  trouvent  arrêtés  &  coagulés,  en  grande 
partie  ,  dans  les  capillaires  de  la  circon- 
férence du  corps ,  par  Timpreffion  du 
froid,  &  fe  furplus  eft  repouué  brufque- 
mene  vers  le  centre  de  la  circulation. 
Nous  avons  vu  les   fâcheux   effets  de 
cette  intempérie.dans  Pautomncde  i7<>2, 
où  des  vents  froids  du  nord,  fûccédaat 
brufquement  à  des  chaleurs  affez  vives, 
qui  s'ctoient  fait  reffentità  la  fin  de  Sep- 
tembre. Se  au  commencement  d*0<9:obre, 
ont  cauic  des  apoplexies  &  des  morts 
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ubites.  Oeft  ce  qui  a  encore  été  obrerré^ 
dans  Pautomne  de  1765  ,  où  un  ftohl 
couddérable  Se  extraordinaire  fuccéda 
tout-à-c6up  ,  vers  k  mi-Septembre  ,  â 
des  chaleurs  vives  qui  avoient  periîftc 
dans  les  deux  mois  antérieurs.  Ceft  i  la 
gelée  9  amenée  prématurément  par  les 
vents  d'eft  dès  le  mois  de  Novembre  de 
l'année  17^7,  &  qui  fuccéda  promptc- 
ment  à  un  temps  doux,  que  nous  avons  du 
attribuer  des  apoplexies  ôc  des  paratyfies 
qui  ont  été  oofervées  dans  le  mois  de 
Décembre  fuivant. 

Dans  le  temps  des  longues  Se  fortes 

Îplées,  le  repos  &  les  grands  exercices 
ont  également  nuifibles.  L'inadtion  au- 
gmente Pinercie  &  PengourdifTemenr 
des  parties  du  cor 6s ,  expofécs  aux  im* 
prenions  de  la  gelée  >  &  répaiffiffcment 
de  la  maflfe  des  fluides  circulans*  La 
gelée  j  portée  à  cef  tain  point ,  tue  promp- 
tement  lès  animaux  cfomeftmues  qu'on 
laiffe  en  plein  air*,  ils  meurent  apopleâi-- 
ques  :  c'eft  ce  qui  atri ve  aufll  aux  hommes 
qui  ,  étant  dans  le  mémà  cas  ,  ne  fe 
donnent  point  aflez  de  mouvement  pouc  ' 
vaincre  l'imprcffion  du  froid.  La  chaleur 
naturelle  s'éteint  d'abord  dans  les  parties 
qui  y  font  le  plus  expofécs  v  les  parties 
molles  perdent  leur  fouplcflej  toute  fen*^ 
éition  y  eft  abolie»  en  un  mot  elles  font . 
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gclccs  :  tout  le  cohtour  de  la  tète  fe  trouve 
^atriculicrcment  dans  cet  état  j  oti  la  fcnt 
comme  preffce  par  une  forte  ligature  :  le 
froid  même  perce  le  crâne  Se  failic  la 
fubftance  corticale  du  cerveau  :  en  con- 
séquence on  eft  entraîne  â  un  fommcil 
d'autant  plus  infidieux ,  qu*il  caufe  une 
fenfation  délicicufc  ;  fi  l'on  s'y  livre  ,  la 
mort  fuît  bientôt.  On  conçoit  qu'elle  eft 
r$flfet  de  la  fuppreffion  abfolue  de  la  fc- 
crétion  du  fluide  ncrval  {a). 

L^adion  mufculaite  outrée  ,  en  fon- 
mectant  la  maflfe  générale  des  fluides  i 
nn  broiement  trop  confidérable,  eft  ca- 
pable d'entraîner  leur  diflblution ,  &  en 
même  tempis  la  deftrudlion  des  folides  : 
elle  enlevé  à  ceux-là  leurs  parties  Ie5  plus 
affinées  &  les  plus  mobiles  :  elle  conver- 
tit le  furplus  en  une  mafle  denfe  Se 
prête  à  s'engorger  dans  les  petits  vaif» 
ieaux.  Il  n'eft  guère  ,  pendant  la  gelée, 
de  caufe  de  deftruéh'on  du  corps  plus 
prochaine  Se  plus  décidée  que  Texercice 
&  le  mouvement   mufculâlre    général 


{a)  Dans  la  Çuneufe  retraite  de  Prague ,  qtâ  a 
eu  lieu  par  ua&ohl  très-rigoureoz»  nom  avons 
perdu  beaucoup  de  foldats  de  cette  manière*  Leuis 
Officiers  en  ont  cependant  fauve  un  grand  nom- 
bre ,  qui  écoient  piiêts  à  péfir  ^  ea  les  réveillanc  i 
graad&€Oups  de  fouets. 
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j>orcé  au  point  de  le  mettre  au-defius 
des  impreuîûns  delà  gelée, en  excitant, 
dans  tout  le  corps  ,  une  chaleur .  iupé^ 
rieure  à  ces  impreffions  ',  c'eft  ce  qu'oa 
concevra  ai fcment ,  fi  l'on,  compare  le 
degré  ordinaire  de  la  chaleur  du  cofps  » 
qui  eft  de  92  degrés  du  thermomètre  de 
Farenhcity  &  Iç  degré  de  la  congélation 
de  Peau,  qui  eft  de  53^  degrés  du  même 
thermomètre.  DaiM  cette  conftitution  de. 
Patmofphere  ,   le  mouvement    njiufqir^ 
laire,  doit  donc  êtrç  porté  au  point  de 
faire  récupérer  au  corps  les  ^o- degrés 
de  chaleur  intermédiaire  >  que  l'air  ab^ 
fbrbe  continuellement.  Quel  prodigieux 
degré  d'adiptî  des  folide^  fur  les  liquides  , 
&  de  réadion  de  ceux-ci  fur  les  falides  , 
n'eft  point  requife  a  cet  effet  ?  Il  fiwiC; 
même  que  ce  mouvement  {bit  porté  Vjk 
point  ae   furpaffçr   cette  •  mefurç  pour 
mettre  le  corps  ^u-dcflus  des  impreffions 
de  Pair  gelé.  Si ,  dans  Iç  cas  d'une  gelée, 
forte  &c  de  durée  ,  ce  mouvement   eft 
proporçionnéme^ït  continué  ,  il  entrai-, 
nera  la  deftrudion  des  organes.  Ceft  à 
cette  caufe  que  Pon  doit  rapporter  les 
çoups,-de-fang  &  les  morts  fubites  qui 
arrivent  dans  le  temps  des  grandes  & 
longues  gelées. 

Mais  c'eft  fur-tout  au  dégel  qu^  fé-- 
viffcnt  les  apoplexies  &  les  maladies  dç^ 
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^  ce  genre  ,  fur-tout  quand  la  gelec  a  c'tc 
forte  &  de  longuç  durée.  En  Tannée  ij66 
la  gelée  commença  à  la  fin  du  mois  de 
Novembre ,  &  pçrfifta  jufqu*aux  derniers 
jours  de  Janvier  1 767,  La  gelée  fut  forte 
ce  dernier  mois.  Le  7  la  liqueur  di^  ther- 
momètre de  Riawnur  defcendit  par  un 
vent  d*efl:  à  13  degrés  &  den^  au-deflbuj 
du  terme  de  la  congélation  ,  &  le  zo  i 
doi;?e  degrés  fous  ce  même  terme.  Pans 
le  mois  de  Février ,.  au  temps  du  dégel, 
beaucoup  de  perfonnes  furent  prifesde 
vertige  ,  de  tintçmens  d^oreilles ,  4'af- 
fedions  fopofeufes,  &c.  .    • 

Il  gela  fort  en  Janvier  17^8,  le  tner- 
mometre  fut  oWervc  le  j  &  <5^de  ce  mois; 
au  terme  de  1 2  degrés  &  demi  au-dcffous 
<le  celui  de  la  congélation.  Nombre  de 
pcrfonnes  ont  (uçcombé  à  l'apoplexie 
dans  le  n^oi^  fuivanu  ^ 

Au  dégel  »  les  fibres  animales  ^  dot^ 
le  ton  a  été  forcé  par  la  gelée,  tombant 
dans  l'afFaiffement ,  leur  tiflii  même  fc 
trouve  en  partie  détruit.  Ces  effets  font 
plus  faucheux  dans  les  perfonnes  en  qui 
le  mouvement  mufçulaire  a  été  le  plus 
mis  en  adion  -,  ce  font  nos  ârtifans  qui 
s'en  reflentent  le  plus.  Si  un  temps  vaia 
pu. chaud  fuccéde  immédiatement  à  la 
gelée,  les  effets  du  dégel  font  encore  plw 
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â  craindre.  L'atonie  confécutive  des  /b- 
lides  eft  bien  plus  marquée*  L'aâion  Ty- 
ftaltiquc  du  genre  vafculeux  languit  au 

rint  que  la  fccrcrion  du  fluide  nerval 
trouve  intercepté.  De-là  Tapoplexic 
forte  &  la  mort  lubite. 

L^  fituations  oppofécs  des  corps  ani- 
més y  dans  le  dégel  ôc  la  gelée  y  doivent 
faire  preflentir  combien  les  alternatives 
de  i*un  &  de  Pautre  état  de  Pair ,  font 
en  général  nuifibles  à  Téconomie  ani- 
male >  &  en  particulier  au  germe  ner« 
veut.  Au  mois  de  Novembre  de  è^annéc 
1757 ,  nombre  de  pcrfonnes  furent  affail- 
lies  d'accès  d'épilepfîe  &  d'atteintes  d'a- 
poplexie. Qiielqucs  -  uns  même  furent 
frappés  de  mort  fubite.  Cétoit  la  fuite 
des  alternatives  de  ce  genre.  Il  en  a  été 
de  même  des  apoplexies  obfervées  à  la 
fin  de  l'année  1761.  A  la  fin  du  mois 
<î*06fcobre  de  cette  année ,  un  froid  aflcatf 
notable  fuccéda  tout-à-coup  à  des  cha« 
leurs  peu  ordinaires  dans  cette  faifon  » 
Se  fut  enfuite  interrompu  par  une  douce 
température  y  qui  fit  bientôt  place  à  la 
gelée.   Enfin  c'eft  aux  alternatives   de 

Îrelée  &  de  dégel  y  qui  ont  eu  lieii.  dans 
e  cours  du  mois  de  Janvier  8c  au  coni* 
mencement  de  Février  de  l'année  1771  , 
que  l'oQ  a  du  attribuer  les  attaques  d'apo* 

plexie. 
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plexie ,  qni  ojat  été  en  vigueur  dans  ce 
temps-làé 

La  neige ,  qui  précède  la  gelcc ,  n'eft 
pas  moins  nui(ible  à  Téconomie  animale 
que  la  gelée  elle  -  même.  Lorfqu'elle  eft 
iïifpcndue  dans  ratmofphcrc  ,.  elle  af- 
feûe  nos  corps  d'une  manière  pa|ticu-« 
licre;le  froid  ,  qu'elle  caufe  alors  i.  eit 
bien  plus  incommode  que  celui  que  la 
gelée  nous  fait  rcffcntir ,  lorfqu*elle  cou- 
vre la  furface  de  la  terres  nous  nous 
fcntons  le  vifage  comme  déchiré ,  lorf- 
<}ue  nous  l'expofons  i  un  air  chargé  de 
neige  ;  Pirritation  lînguliere  qu'elle  caufe, 
dans  les  houppes  nerveufes  qui  aboutif- 
fcnt  à  la  peau ,  fc  rranfmet  Jufqu'à  l'o- 
cigine  des  nerfs ,  &  entraîne  des  pefan- 
teurs  de  tête ,  rafToupifTement,  le  vertige^ 
le  coma  y  Tapoplexie ,  &cc.  maladies  que 
nous  avons  vues  févir,  principalement 
vers  la  fin  de  Thyver  de  1770,  à  la  fia 
des  neiges  abondantes. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  fur  les  caufes  antécédentes  de  l'a« 
poplexie ,  relatives  à  l'état  de  l'air ,  que 
cette  maladie  peut  provenir  de  diverfes 
intempéries  de  cet  élément ,  même  op- 
pofées  entr'elles.  La  conftitution  générale 
de  nos  corps  eft  tellç,  qu'ils  peuvent  fe 
prêter  à  certain  point  >  aux  4îverfes  con« 
itirutions  de  l'air ,  &  ils  s'y  prêtent  d'au- 

TomcXLVII.  Y 
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tant  mieux  ,  qu'elles  s'éloignent  ntoîiîf 
de  la  conftitution  dominante  du  fol  oà 
ils  vivent  :  s'il  £e  fait  des  changemens 
fubits  &  répètes  dans  l*état  de  Pair ,  on 
conçoit  que  réconomie  animale  ne  pourra 
fe  conformer  de  fuite  &  à  point  nommé, 
i  ccS promptes  mutations;  ainfi  lésai* 
terhatives  >du  fec  i  Phumide ,  du  chaud 
au  froid  ,  &  viœ  ytrsâ,  en  donnant  des 
tendances  dianlétralement  ôppofécs  à  Té- 
tât des  folideî  ôc  de  la  maffc  des  fluides,^ 
entraîneront  néccffairement  des  irrégu- 
larités dans  la  circulation ,  eau  feront  des 
ftafes  ,  dts  congeftions  ,  des  engorgc- 
mens  dans  les  vaiffeaux  de  tout  genre  ^ 
&  fur-tout  dan^  ceux  dont  Padion  cft 
foible  *>  la  déviation  des  fluides  circuv 
lans  s'enfuivra  s  ils  feront  forcés  de 
paiTer  dans,  des  vaiffeaux  qui  ne  leur  font 
point  propres  :  ces  effets  auront  lieu  , 
fur -tout' dans  le  cerveau  &  dam  le 
poumon. 

En  Tannée  1757,  les  gelées  que  nous 
avions  eifuyées  dans  le  cours  des  mois  de 
Janvier  &  de  Février ,  furent  prolongées 
jufque  dans  le  mois  de  Mars  :  le  1 1  de  ce 
mois  )  la  liqueur  du  thermomètre  fut ob* 
iervée  à  4  4.  degrés  au^deffous  du  terme 
de  la  congélation.  Un  air  doux  fuccéda 
atz  froid  dans  les  tlerniers  jours  de  ce 
-mois  :  la  température  de  Tair  varia  beaur 
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toùp  ilanS  le  courant  d'Avcil  s  la  liqueur 
du  thermomètre  s'approcha  certains  jours 
du  terme  de  ia  congélation ,  &â  dans  les 
derniers  |ours  du  mois  ,  elle  s'cleva  à  tel 

Eoint ,  que  le  50  elle  fot  obfervcc  àU 
auteur  de  1 9.  degrés  au  •  defTus  de  ce 
terme.  Le  thermomètre,  dans  le  cour$ 
du  mois  de  Mai  ,  préfenta^  encore  bien 
des  variations.  Il  en  fut  de  même  des 
vents ,  qui  ayant  été  du  fud  pendant 
une  grande  partie  du  mois  d'Avril ,  naf*»- 
ferent ,  dans  le  cours  de  cetut-ci ,  reitc* 
rativemcrtt  du  fud  au  nord  ,  &  du  nord 
au  fud.  Le  vent ,  ayant  cnfuitc  conftam- 
ment  foufflc  du  côte  du  nord-cft ,  âmeni 
quelques  chaleurs  dans  le  mois  de  Juin; 
la  lîqueut  du  ther«iomctrc  fut  obfervce 
da;nsr  ditflérens  jours  de  ce  mois  »  i  la 
hauteur  de  1 1  degrés  :  elles  furent  plus 
vives  ^n  Juillet  ,  par  le  vent  d*cft  :  Iz 
liqueur  du  thermomètre,  pendant  les  deux 
tiers  de  ce  mois ,  fut  obfervée  conftam- 
mchf  au-deffus  du  terme  de  10  degrés: 
Je  9  &  le  10  ,  elle  s'éleva  de  iç  degrés;' 
il  en  fut  de  même  du  16  \  mais  le  lô 
elle  fe  porta  jufqu'à  la  hauteur  de  i^  ^ 
degrés.  La  dernière  moitié  de  ce  mois 
fut  fort  orageufej  on  entendit  très-fou- 
Vent  le  tonnerre  gronder  :  ces  chaleurs 
tvoient  été  accompagnées  de  féchereffc  i" 
U  vint  néanmoins-dcs  pluies /i  lafiadt 


dby  Google 


^40     Observations 

Juillet ,  qui  ccffcrcnt  dans  les  premiers 
Jours  d'Août ,  Se  reprirent  après  le  1 5  de 
ce  mois  :  les  chaleurs  s'amortirent  dans 
le  cours  de  ce  même  mois  >  de  manière 
qu'après  le  15  >  la  liqueur  du  thermo* 
mètre  ne  fut  ^uerc  obrcrvéc  au-^delTus 
«du  terme  de  1 5  degrés  :  il  y  eut  encore 
au  contraire ,  quelques  retours  de  chaleur 
à  la  mi-Septembre;  lerentdu  nord  »  qui 
fouffla  conftamment  pendant  tout  le 
cours  de  ce  mois  y  maintint  la  féche* 
irefTe:  dans  Its  derniers  jours»  la  liqueur 
du  thermomètre  s'approcha  du  terme  de 
la  congclatiom  En  Novembre ,  les  vents 
conftans  du  fud  ramenèrent  un  air  tem* 
péré ,  avec  des  pluies  abondantes  :  ce  fiic 
dans  ce  dernier  moi^  »  qu'il  y  eut  des 
accès  d'épilepfie  ,  des  apoplexie;  ,  des 
n^orts  fubites  ^  ef&ts  évidens  des  ùé^ 
quentes  variations  que  nous  venons 
d'obferver. 

^  Des  maladies  de  cette  nature  ont  du 
encore  ^re  pareillement  attribuées  aux 
fréquentes  variations  de  l'atmofpherc , 
dans  l'Automne  4ç  ï7$9-  Des  chaleurs 
vives  s'ctoient  fait  reflcntir  dans  le  cou-^ 
xapt  dcf  mois  de  Juillet  &  d'Août;}  JuiU 
Jet  avoit  été  fec  &  Août  pluvieux  ^l'air 
s'eft  maintenu  à  un  état  de  température 
moyenne  pendant  le  mois  de  Septembre  ? 
il  y  eut  quelques  Jours^  de  chaleur  jufqui:; 
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vers  le  milieu  de  ce  mois  i  mais  dans  le 
courant  de  la  dernière  moitié ,  le  temps 
a  c'tc  nuageux ,  pluvieux  &  chargé  de 
nuages.  En  Odobre,  le  baromètre  ef- 
fuya  beaucoup  de  variations  5  il  J  eue 
une  alternative  de  jours  fereins  '6c  de 
jours  pluvieux. 

En  17(^5  ,  un  froid  Aibît  fucccda  ea 
Juin  à  des  chaleurs  vives  :  la  liqueur  du 
thermomètre  s'ctoit  élevée,  chacun  ics 
douze  premiers  jours  du  mois  ,  au  terme 
de  10  degrés  au-moins5  elle  s'étoir  por- 
tée \c  4  ^Je  ^  &  le  I  l/ài5  degrésj  le 
}  elle  s'étoit  même  portée  au  terme  de 
14.  degrés  ,  &  le  y  un  peu  au-deflus  de 
celui  de  2^  :  tout  au  contraire,  dans  les 
derniers  jours  de  ce  mois,  elle  fut  ob- 
fervée  chaque  matin ,  dans  le  voifînagô 
dû  terme  de  la  congélation  :  il  gela  même 
à  la  campagne  la  nuit  du  i8  au  19  :les^ 
chaleurs  reprirent  néanmoins  vers;  la  fin 
de  Juillet  >  &  continuèrent  jufque  Vers  la 
mi- Septembre  :  la  liqueur  du  thermo- 
mètre, le  premier  &  le  izd* Août,  fut 
obfervée  à  la  hauteur  de  près  de  1^ 
degrés  •,  mais  à  la  fin  de  Septenibre ,  Pair 
fc  trouva  confidérablement  refroidi-  par- 
le vent  du  nord  \  il  gela  même  la  nuit 
du  25  au  2<J  dc.ce  mois». 

Nous  avons  obfervé  (ptfg^  2<>i.  )  que 
Ik  cooftituton  de  Tair  ,  naturellement 

Viii 
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humide  dans  cette  contrée ,  y  rend  TapoM 
plexie  &  les  autres  maladies  foporeufcs 
prefqu'endémiques ,  abftraâion  faire  des 
changemens  ou  alternatives  de  Tatmo- 
fphere ,  qui  déterminent  plus  ou  moins 
efficacement  ce  genre  de  maladies.  Nous 
avons  à  ajouter  que  l'habitation  dans  des 
cantons  dont  la  furface  du  fol  eft  plus 
bas  que  le  niveau  obfervé  du  territoire 
de  la  province  en  général,  &  en  parti-» 
culier  de  celui  de  notre  ville  de  Lille 
(pag.  i5$»)  l'y  difpofe  plus  particulière- 
ment» Il  eft  des  endroits  a  humides  , 
que  l'eau  fource  à  un  ou  deux  pieds  de 
profondeur*  L'atmofphere ,  plus  chargcç 
qu'ailleurs  dans  les  territoires  en  queftion» 
de  parties  aqueufes ,  perd  en  proportion 
de  fa  pefanteur  fpécifique.  Si  le  tcrrein  fc 
trouve  entouré  de  coteaux  ou  de  bois 
de  haute-futaie,  l'air  y  croupit,  n'étant 
point  renouvelle  par  les  vents  :  il  fc 
corrompt  faute  dcv  circulation  ,  fur- 
tout  dans  les  chaleurs  de  l'été,  &  alors 
il  devient  la  fource  de  nombre  de  ma* 
l^dies  tant  aiguës  que  chroniques.  Se  en 
particulier  de  celles  qui  portent  fur  le 
genre  nerveux  &  fur  le  principe  des 
nçrfs. 

Si  le  territoire  s'élève  du  côté  du  nord, 
&  qu'il  s'abaiffe  aU  midi  &  au  couchant, 
les  nuages  abondans  Se   fréquens   que 
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châtient  les  vents ,  qui  foufflent  de  ces 
dcf nictes  tcgions ,  fe  ttouvent  at tctcs  Se 
intctccptcs  pat  Pcrpece  de  digue  que  leur 
oppofc  le  tetfitoite  qui  s'flcve  du  côte, 
oppofé  •,  autf  e  fout  ce  d*humiditc  fut  a* 
bandante*  Les  payfans ,  qui  habitent  de 

{)âteils  tet ritoires ,  éludent  ,  en  partie , 
es  eflfets  de  ces  intempéries  de  l'atmo- 
iphete  par  Icuts  travaux  Joutnaliers  , 
qui  tiennent  Taétion  mufculaire  de  tout 
le  corps  dans  un  exercice  ptefque  con- 
tinuel {a).  Mais  au/H  dans  les  grandes 
chaleufs  de  Pété  cette  adion  ,  en  déter-^ 
minant  ttop  vivement  le  cours  du  fang 
yets  la  tcte ,  contribue  aux  maladies  in* 
Hammatoires  du  cerveaji ,  auxquelles  ils 
font  enclins.  Au  contraif e  ,  dans  ic  fort 
de  l'hivet ,  la  cefTation  de^  ces  exercices, 
jointe  à  l'inertie  de  Patmofphere ,  livre 
en  entier  les  habitans  de  ces  mêmes  Ueux 
aux  impreflions^de  cette  conftitution* 
Les  effets  en  font  bien  plus  fâcheux  dans 


(  tf  )  On  fait  que  les  exercices  du  corps  ten- 
dent à  rendre  aux  folides  le  ton  &  la  iiieueur 
qu'une  pareille  cooftitution  leur  ôte ,  ^  prévient 
la  furabondance  des  humeurs  pituiteufes  qui  en  eft 
Tefièt.  La  vie  fobre  &  uniforme ,  ainfi  que  le  genre 
d'alimens  dont  nos  payfans  fe  nourriflènt ,  ne  con« 
trii^uent  pas  peu  à  leur  faire  éluder  les  e^^  de  ce 
vice  de  Taunofphere. 

Y  ir 
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le  temps  des  brouillards ,  très-frcquent 
en  automne ,  d'autant  plus  que  nos  pay- 
sans font  continuellement  ejcpofés, dans 
cette  f;»iron  ,  à  leurs  impreffions  y  pour 
préparer  les  terres  aux  nouvelles  fe- 
mailles  &  à  la  plantation  des  colfats.  Le 
concours  de  ces  circonftances  facheufes 
cft  encore  aggrave  dans  les  territoires 
marécageux  Se  dans  ceux  qui  font  ail 
voifinage  de  la  mer.  L'atmofphere  dcf 
cantons  marécageux  fe  trouve  toujours  ^ 
plus  ou  moins,  charge  d^xhalaifons  fui* 
fureufes  &  de  matières  feptiques  ,  qui  lui 
font  perdre  beaucoup  de  ion  élafticitc 
naturelle  ,  &  en  font  un  principe  de 
deftrudion  des  folides  &  de  dilTolution 
putrklc  des  liquides.  On  peut  avoir  une 
idée  du  défordre  que  peut  entraîner  une 
pareille  conftitutiôn  de  Tuir  dans  le  cer- 
veau dans  Pobfervation  rapportée  plus 
haut.'  Les  exhalai/bns  de  la  mer  ne 
font  pas  moins  pernicieufes  à  ceux  qui 
habitent  (es  bords ,  ou  qui  n'en  font  pas 
éloignés.  Ces  exhalaifons  renferment  un 
principe  falin  acrimonieux ,  qui ,  s'infî- 
nuant  dans  la  malTe  du  fang ,  en  diffont 
h  partie  rouée  ^  ços^uld  la.  lymphe  & 
détruit  le  timi  des  petits  vaiflTcaux  du 
corps.  Dc-là  la  cachexie  fcorbutiqiie  Se  le 
fcorbut,  maladies  endémiques  dans  ççs 
cantons.       . 
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De  pareils  féjours  font  fur-rout  nui- 
fiblcs  à  nos  citoyens  aifés  ,  qui  y  vont 
établir  leur  demeure  pendant  la  moitié 
de  l'année.  Leur  conftitution ,  bien  moins 
robufte  que  celle  de  nos  pay fans ,  qui  y 
font  nés  &  élevés ,  affoiblie  encore  par 
la  vie  molle  qu'ils  mènent  en  tout  temps , 
&  par  le  défaut  d'exercices  habituels  du 
cotps,  eft  bien  plus  fortement  afFeâ:ée 
par  ces  états  vicieux  de  l'air.  Le  peu 
d'exercice  du  corps ,  que  la  plupart  d'cn- 
tr'eux  y  font,  eft  un  foible  prcfervatif 
contre  les  fuites  des  excès  de  table  aux- 
quels ils  fe  livrent. 

La  plénitude  de  l'eftomac,  &  la  dit 
ficiilté  des  digeftions  ,  détermînentVers 
la,  tête  une  plus  grande  quantité  de  fang  , 
cToù  s'enfuivent  la  pefanteur  de  tcte ,  de 
tout  le  corps,  les  vertiges ,  les  cblouiflTe- 
mens ,  &c.  qui  font  les  avant*coureurs 
des  maladies  en  queftion.  Ce  font  fur« 
tout  les  perfonnes  de  cabinet,  les  gens 
de  robe ,  ceux  en  un  mot  qui  font  çxcès 
des  travaux  d'efprit ,  qui  en  font  le  plus 
/ufceptiblcs.  Si  l'exercice  du  corps,  qui 
eft  peu  familier  à  cette  clafTe  d'hommes , 
eft  pouflfé  un  peu  loin  dans  un  temps 
vain  ou  chaud ,  ôc  qui  foit  en  même 
temps  nuageux ,  il  ne  fcrt  qu'à  engorger 
davantage  le  cerveau.  Mais  c'eft  fur-roue 
ilans  l'automne  ^  à  h  fuite  des  chaleurs 
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vives  de  Tctc' ,  que  Tcngorgement  cîu  ccr* 
veau  fera^  plus  à  craindre  pour  les  pcr- 
fonnes  en  queftion ,  i  caufe  du  relâche* 
ment  plus  confîdérable  des  folidcs  de  de 
Tetat  du  fang ,  qui  le  trouve  dépouillé 
d'une  bonne  partie  de  fa  férofîtc.  Nous 
en  avons  vu  des  exemples  funcftes  au 
commencement  de  Tautomne  de  17^7  ^ 
dans  la  perfonne  de  deux  illuftres  Ma* 
gittrats  qui  ont  fuccombé  à  Papoplexîe 
dans  leurs  maifons  de  campagne ,  muces 
dans  des  terreins  bas  &  numides , /7ûge 
26^3.  L*oifivetc  abfoluedes  perfonnes  qui 
habitent  conftamment  les  villes  ,&  donc 
h  condition  n'exige  aucune  forte  d'exer- 
cice «du  corps  y  doit  être  auffi  mife  au 
nombre  des  caufes  préparatoires  de  Tapo^ 
plexie,  ce  qui  fe  conçoit  aifémeht.  / 
Mais  il  en  eft  une  véritablement  dé- 
terminante pour  ce  pa.ys  i  c*eft  Tufagc 
de  la  grofle  bière.  La  bière  récemment 
faite ,  eft  une  fubftance  mucilagineufe  » 
jreYuItante  de  Ja  partie  gélatincufe  de 
l*orge,dont  elle  eft  plus  ou  moins  charr 
gee  ;  ainfî  elle  ;^bonde  en  parties  orga* 
niques  ou  nutritives ,  qui  n'ont  prefquç 
pas  bpfoin  de  préparation  dans  les  pre-^ 
piieres  voies  pour  augmenter  le  volume 
delà  partie  cfTentielle  du  fang.  Le-fang 
de  ceux  qui  y  font  habitués,  eft  toujours 
çpais.  Ceux  qui  en  boivent  avec  excès  ^ 
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ont  généralement  le  teint  rubicond  »  le 
vifage  gonfle  ,  les  yeux  faillans  &  les 
Jolies  d'un  rouge  fonce.  On  conçoit  que 
fctat  des   vaificaux  de  l'intérieur  de  la 
tcte  eft  proportionne  à  celui  des  vailTeaux 
quiarrofcnt  le  vifage.  Les  capillaires  de  la 
pie.-mere  fe  trouvent  plus  ou  moins  en- 
gorges;  ces  vaiffeaux  dilatés,  par  les  Alités 
des  obftruâions ,  deviennent  variqueux  ;  ^ 
la  compreffion  de  la  fubftance  du  cerveau 
s'enfuit  ;  enfin  les  vaiffeaux  font  forces  : 
l'apoplexie  funefte  en  eft  l'effet. 
.  D'un  autre  coté  la  bière-,  récemment 
braffée,  abonde  en  parties  ondueufcs, 
qui  ,  fe  dépofant  dans  les  cellules  de  la 
membrane  adipeufe ,  vont  augmenter  le 
volume  de  la  graiffe  :  auflî  nous  voyons 
que  les  perfonnes  habituées  à  un  ufage 
abondant  de  la  groffc  bière  ,  ont  beau- 
coup d'embonpoint  ,  circonftance  que 
nous  avons  reconnu  devoir  être  rangée 
parmi  les  caufe's  produAives  ,de  l'apo- 
plexie. Les    travaux  journaliers  &  les 
autres  exercices  de  ceux  de  nos  citoyens 
qui  compofent  le  peuple,  préviennent 
en  grande    partie  les   inconvénicns   de 
cette  boiffon.  Les  autres  en  font  garantis 
par  l'ufage  du  vin  qu'ils  lui  fubftituent, 
4ès  qu'ils  fe  tiennent  *  fur  fon  ufage , 
d^ns  les  bornes  de  la  modération. 
L*ufage  du  vin  eft  devenu  très-com* 
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mun  dans  cette  contrée  depuis  un  cer- 
tain temps»  L'expérience  journalière  fait 
voir  que  les  excès  de  cette  boiflTon^ 
caufent  des  maladies  foporeufes ,  &  en- 
traînent même  Papoplexie.  La  bière  fer- 
mentée  caufe  les  mêmes  maladies ,  mais 
d'une  manière  différente  que  la  bière 
récemment  braffée.  La  bière  n'eft  po- 
table qu*autant  qu'elle  a  fubi  une  certaine 
dépuration,  qui  eft  l'effet  d'une  fermen- 
tation» Si  on  la  conserve  un  certain 
temps ,  elle  fubit  une  féconde  fermen- 
tation qui  la  rend  vineiffe  &  lui  donne 
même  les  qualirés  du  vin.  La  fubflance 
gélatineufe ,  dont  elle  étoit  fut:chargée  , 
le  trouve  atténuée  par  cette  féconde  fer- 
mentation ,  de  façon  que  la  bierc  efl 
devenue  plus  légère,  plus  coulante,  & 
plus  ou  moins  abondante  en  principes 
ipiritueux»  Elle  en  efl  donc  plus  propre 
à  s'infinuer  dans  les  petits  vaifleaux  du 
corps,  &  à  paflTerdans  les  divers  couloirs» 
Mais  les  excès  de  cette  boiflfon  entraînent 
les  mêmes  d -fordres  que  ceux  du  vin  ^ 
en  déterminant  le  fang^  en  trop  grande 
abondance  vers  le  cerveau  »  de  là  U  dh-' 
latation  forcée  des  artères  de  la  pie- 
mere,  laquelle  étant  portée  à  un  certa^ia 
point  par  l'ufage  immodéré  de  cette boif-: 
îbn  ,  prépare  prochainement  à  Papa- 
plexie. 
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L*ufage,  de  i'cau-de-vie  &  des  liqueurs 
/ortcs  eft  très  -  commun*  chez  nous  dans 
Ja- partie  du  peuple  qui  comprend  les 
artifaas  &c  les  journaliers*  Ceft  fur-touc 
le  matin  qu'ils  en  boivent  étant  à  jeun. 
Beaucoup  même  en  font  cxchs.  On  con*- 
içoitque  la  continuation  de  ces  liqueurs  ^ 
^ritant  continuellement  les  tuniques  ner- 
veufes  &  mufculeufes  de  Teftpmac ,  doit 
cmouffer  confidérablement  leur  aâion  , 
Pabolir  même  &  les  rendre  calleufes* 
I-'irritation  même ,  fe  portant  jufqu'aux 
orifices  du  canal  cholédoque  &  de  celui 
ide  Virfungus  ,  ils  fe  rctrécitfent  de  raa^- 
nierç  qu'ils  ne  peuvent  plus  verfer  dans 
Je  dilodenum  la  quantité  refpeâive  de 
liqueur  requife  pour  l'œuvre  de  la  di- 
geftioi?»  L'effet  même  de  cette  irritation 
ic  tranfmet  par  les  nerfs  &  ^ar  la  com- 
inunication  des  vaiffeaux  jufques  dans 
les  organes  fécrétoires  de  la  bile  &  des 
autres  fucs  fervans  à  la  digeftion  :  deJi 
le  défaut  d'appétit,  la  pefantèur de  la  ré-- 
gion  épigaftrique ,  les  naufçes  ,  les  di- 
geftions  difficiles ,  devenues  même  im* 
poffibles  pour  la  plupart  des  alimens 
ordinaires.  Il  ne  peut  en  réfultcr  qu'un 
chyle  peu  louable  &  dénué  des  principes 
xiécefTaires  pour  fournir  de  bon  fang: 
celui  qui  en  réfulte  eft  d'autant  moins 
propre  à  traverser  les  petits  vaiiTeaux 
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de  la  pic-mcre ,  que  toat  le  fyftêmc  vaC- 
cuieux  a  perdu  plus  ou  moins  de  fa  force 
fyftaltique  par  les  excès  en  queftion.  Pe^  . 
là  s'enfuit  ,  <fun  côte  ,  une  diminutioft 
confidérable  dans  la  fécretion  du  fluide 
nerval  -,  Tctat   de  foiblcffe  &  d^'anéan- 
tiffemenc  où  fe'trouvent  fouvcnt  ces  per^ 
fonnes  ;  les  lipothymies  fréquentes  qui 
leur  arrivent ,  en  fourniflent  la  preuve  ; 
d*an  autre  côté ,  s*enfuivent  des  ftafes  8c 
des  congédions  dans  ces  mêmes  vaiflcaux, 
des  concrétions  polypeufes ,  des  dilata- 
tions  anévrifmales  des  artères  ,  &  dei 
veines  variqueufes.  L*apopIcxic  eft  le  pro 
duit  de  cet  état.  Couverture  de  quelques 
cadavres  nous  a  donné  la  preuve  de  pa-^ 
reils  défordre$. 

Des  effets  auffi  funeftes  font  par  fois , 
dans  cette  contrée  ,  le  produit  d*une 
cachexie  ,  dont  la  caufe  eft  oppofée  à 
celle  que  nous  venons  de  dé/îgner>  c'eft 
un  relâchement  confîdérable  des  folides 
Se  un  défaut  de  confiftance  dans  les 
liquides ,  fuite  d'une  abondante  boiffoU 
d'eâu^-chaude ,  dans  laquelle  on  a  fait  in* 
fufer  quelques  feuilles  de  thé  ,  boiffoii 
dont  la  plupart  de  nos  femmes  font  un 
abus  fingulier. 

La  mafle  du  fang  fe  trouvant  en  con* 
féquence4énuéede  parties  rouges,  &  de- 
venue prefque  toute  fércufe ,  ne  fait  plus 
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fur  le  cœur  &  fur  le  fyftcmc  artériel  les 
imprcflîons  propres  à  aiguillonner  fuffi- 
fammenc  leur  aâion  pour  la  diftribucion 
librç  des  liquides  dans  toute  l'étendue  du 
corps*  Le  cerveau  doit  fe  relTentir  fpé- 
clalement  de  cette  inertie  par  les  raifons 
que  nous  avons  alléguées.  D'ailleurs,  un 

{>areil  fang  eft  bien  peu  propre  à  fournir 
a  matière  de  la  fécrétion  du  âuide  ner- 
val.  Il  eft  aifé  de  concevoir  <juc  l'apo- 
plexie doit  être  âifément  la  fuite  de  cet 
ctar. 

Nous  avons  développé  une  partie  du 
dédale  des  caufes  produdives  de  l'apo^ 
plcxie.  On  fent  la  difficulté  qu'il  y  a  i 
ies  reconnoître  &  à  Us  apprécier ,  diffi-? 
culte  qui  eft  augmentée  par  le  peu  de 
^onnoifTance  que  nous  avons  de  la  ftru- 
âure  intime  du  cerveau  Se  de  fon  i^é- 
ichanifme.  On  ne  pourroit  y  parvenir 
que  paf  un  exanicn  fcrupuleux  des  fyiu- 
ptômcs  ide  la  maladie  &  des  divers^é- 
fiomenes  qu'elle  préfente.  Ceft  un  rra- 
yail  auquel  nous  ne  croyons  pas  devoir 
nous  livrer  ,  du  moins  pour  le  préfent. 

Fin  des  Obfcryations  fur  VApàfUxU;: 
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RÉPONISE 

Vt  M^  Sacber  f  DoSeur-Régcnt  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  à 
M*  Carrsrs,  Médecin  du  Garde^ 
meuble  de  la  Couronne  ,  Profeffeur 
Royal-  Emérite  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  fUniverfité de  Perpignan  ^ 
ci 'devant  Direâeur^  Garde  &   !?/-• 

[  monftrateur  du  Cabinet  d^Hiftoirc 
naturelle  de  la  même  Vniverfitéy  ancien 
Infpeckur  -  général  des  eaux  minérales 
de  la  province  du  RouJJiUon  &  dit 
Comté  de  Foix ,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier ,  de  PAca^ 
demie  Royale  des  Sciences ,  Infcri^ 
ptions  Çf  Belles-Lettres  de  Touhufe \ 
de  rAcadén^ie  Impériale  des  Curieux 
de  la  Nature ,  Bachelier  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

Vous  m'avez  demandé,  MonCèur  ,*par  une 
Xcttrc  écrite  de  votre  main  ,  les  preuves 
du  jugement  viaî  ,  maïs  trop  féverc  ,  fcloa 
vous ,  qui  a  c'té  porté  (  Jourm.  de  Mtd.  de 
Décembre  1776,  fag.  ^(lO,  561  ,  56X  )  de 

la 
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de  U  Hédecimê  Mm€i9nm$  et  moditm.  Cctca 
lettre  étoicditëe  da  ^  D^embre  177$.  Je  me 
toatentâi  pcmr-iors  de  roai  ca  accufer  la  ré* 
cepcion  $  &  malgré  là  menace  (]Ue  vOus  me  faî- 
fièx  de  la  pabliet ,  fi.  je  ne  re»clois  pal  eompce 
des  motifs  de  la  noeicc  crîtkiae  que  J*afoît 
4oûii^ ,  j*ai  cru  it'tcnx  garder  le  fileûce ,  per* 
iil^dé  que  xfxût  itiitt  attea  prudent  pour  ne 
point  halarder  une  diémarche  qui  tous  corn- 
promett^oit  f  Arement.  Je  me  fuis  trompé  ,  je 
l'ayoue*. Votre  licnÀbilité  extrême,  9c  une  autre 
dtfeâîon  non  moins  puiflante  ^  tous  ont  foUt- 
cité  Tivement  à  effeducif  votre  menace ,  &  à 
manifefter  »  par  U  vote  de  rimprcf&on,  vos 
jnrécendus  griefs  &  vos  nlaintcs  ameres ,  efpé- 
tant  fans  douce  retirer  ae  cette  pUUIcxté  »  tant 
pour  TOUS  que  pour  la  JBibliotbeque  littéraire , 
4ea.aTaBtag;es  que  pourtant  xs^m  n'obtiendrez 
pas*  Âttfli'-côt  que  le  hafard  m'eut  procaré  un 
exemplaire  imprimé  de  votre  lettre  >  fnivie  de 
ina  reponfe  plus  que  laconique  ^  )e  n'ai  point 
perdu  de  temps,  je  Tai  annoncée  dans  le  Jour- 
nal de  Mâts  ,  avant  même  qu  il  vous  tôt  permis 
^e  répandie  ce  témoignage  authentique  de  votre' 
inodeftie  }  & ,  en  Tannonçant,  fe  n^  fuis  en- 
gagé de  produire  ces  nreuvcs  >  que  tous  fei- 
fncz  defirer  avec  tant  d'empienement*  Je  me 
ite  de  tenir  parole  ^  je  ne  flatte  oue  vous  aU- 
ttt  plos  même  ».  que  vous  ne  vouliez.  Mats  je 
«léclare  que  c*cft  a  rcjjret  que  je^mcts  fons  les 

Îreux  4u  public  les  mottfis  d'un  jugement  quicft 
e  âen  depuis  que  la  Bibliothèque  »  paru  ,  3c 
j'ajoute  que  c>ft  avec  la  plus  grande  répu- 
gnance que  je  me  iétermine  à  vous  donner  une 
iatisfaâion  fi  peu  avantageufe  pour  un  Ou- 
Trage  que  vous  chériffe^  avec  trop  d'inquié'* 
tode,  Scqne  vous  vantez  vous-même  a vr^  irop 

tomcLXXriL  Z 
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i'enclioufiaûne.  Cepen<iaiic  Je  dois  tous  averur, 
Monfieur ,  auc  ces  preuves  (ont  très-mulcîflliVeSy 
&  que  >  malneurcufement  pour  U  Bibliotncque 
liaeraire^  je  ne  fuis  embartafllé  que  du  choix. 

Coihme  tous  nos  Lcâcurs  ne  lifcnt  probable- 
ment pas  le  Journal  Encyclopédique  ,  non» 
croyons  devoir  les  préf  enîr  que  dans  les  Ca- 
hiers du  15  Oâ:obre&  du  i^Norembte  1776  y 
on  a  déjà  indiqué  plufieurs  Auteurs  &  plufiêuis 
Ouvrages  omis  dans  la  Bibliothèque  littéraire , 
&c.^  •  .  Nous  avertirohs  auffî  que  M.  Cêtrere  a 

f>ris  la  plume  9  non  pour  remercier  abfolumejit 
e  Critique  anonyme  du  foin  qu'il  a  pris  de 
marquer  ces  omiffions  ,  comprîtes  dans  vingt* 
quatre  articles ,  mais  pour  s*efForcer  de  prou- 
▼cr ,  d'une  manière  peu  concluante  ,^  à  la  ré- 
lité ,  que  ces  omî/Kons  ne  doivent  point  pafier 
pour  telles.  (  Leu.  de  M.  CarrCre,  Jour».  Emcy- 
elof.  1 5  Décembre  177^-  ) 

Pour  nous  ,  qui  lommes  forcés  Je  mettre 
fous  les  yeux  du  public  d'autres  Auteurs  6c 
d'autres  Ouvrages, qu'inutilement  on  cherche- 
roi  t  dans  la  Bibliothèque  kttérjûre ,  que  le  mo* 
dclfic  Auteur  donneroit  pourtant  volontiers , 
maîsaflez  gratuitement,  comme «n  modument 
durable,  élevé  à  l'honneur  de  l'Art ,  &  dcftiné  à 
conferver  les  annales  &  les  fades  de  la  Méde- 
cine, nous  ne  pouvons  pas  nous  flatter  d'ètise 
pluf  heureux  que  le  Critique  anonyme.  Ain£ 
que  lui  nous  craignons  de  ne  pas  réumr  à  proa- 
Tcr  à  M.  C..p ,  un  peu  trop  aveugle  fur  les  éé^ 
fauts  de  fes  produdîons  ,  que  les  hommes  ^ 
plus  ou  moins  célèbres ,  omis  dans  fon  nou- 
veau Diûionnaire ,  Revoient  y  occuper  une 
place.  Mais  nous  ne  réullîrons  que  trop  ,  peut- 
«tre,  auprès  des  perfonnes  judicieules  Se  iin- 
partialts.  11  nous  répondra,  fans  doute,  aaiS  , 
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comme  II  Ta  déjà  fait ,  par  des  diftiadicms  ;^r 
exemple ,  fi  venant  à  découvrir  un  ou  plufieurt 
Auteurs  qui  ayent  écrit  fur  THiftoire  naturelle , 
nous  difions  qu'il- auroi^  fallu  les  inférer  dam 
fa  compilation ,  il  répliqueront  fans  kéfiter  ,  & 
pour  la  féconde  fois ,  que  les  Ouvrage^  d'Hi- 
Aoîre  naturelle  n'oiit  abfolument  aucun  rapport 
à  la  Médecine  ;  qu'il  ne  donne  point  une  Bi- 
bliothèque d'Hîft^îrc  haturellc  j  que  s'il  parle 
quelquefois  d'Ouvrages  ntatifs  à  cette  dernière  , 
ce  n'eft  que  lorfqu'elle  y  cft  traitée  médkitM^ 
'  Umenté 

Ç'cft  pour  cette  taifon ,  fans  doute  ,  qa*il  a 
^accordé,  dans  fon  Dictionnaire,  une  place 
à  Bochart  ^  &  qu*il  doit  en  accorder  une  à 
M.  Valmont  de  Bpmure  fous  la  lettrine  V.  C'efl: 
pour  cette  raifon  qu  il  a  indiqué  une  â^Sent* 
tion  furies  pierres  ngurées.de  P*  B^rrereiVHï" 
toire  des  abeilles  par  Bm:(m  ;  un  Traité  de  figm- 
ris  varisrum  rerum  in .  lÊtfidibus  &  ffeeititim 
fiffilihêf  Comitatès  Mansf^dii ,  par  Valere  AL^ 
"hérti  5  plufîeurs  écrits  de  Btllon;  l'Hiftoire  natu-> 
relie  du  f avant  Chancelier  Bace»  ;  VOrnithâ» 
.fhoni»  de  Bsërius  ;  les  UBiones  efticerum  fhâ^ 
n^menorum  êLifaac  Bsrrow ,  Db6ieur  en  Théo- 
logie j  le  fchediafma  curiofàm  de  unicornm  fofr 
fin  de  7*  Ldur.  Bsu/ch  ;  la  théorie  de  la^  vue ,  par 
George  Berkley  ,  Dodcur  en  Théologie,  puift 
Evêqi^e  >  les  Ouvrages  de  Vincent  Brunu$ ,  &€• 
ôcc.  &c- 

Si  nous  .rapportons  les  noms  de  ceux  qui 
ont  compofé  des  diiïertations  infétées  dans  tes 
Recueils  Académiques  ou  dans  les  Joumaur , 
M.  C...  a  fa  réponfc  toute  prête:  tif  ne deivent 
point  trouver  flace  dans  mon  Ouvragé .  • .  •  ih 
n'entrent  foint  dans  mon  pi  ah  i  Mais  cette  t4* 
*|>onfe  paroitra  plus  qu'incohféqttente  à  ceu& 
qui  jetteront  les  y  eux  for  les  ajrtiçles  Albîai 
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liMtHih  Att«tcht }  Aounan  { Paul)  i  Ange  ( D^ 
«M  J  ;  AiiMOûC  (  Armbhfc  d*)  <  fiarthoUn ,  pcrc , 
IXhoÊKM)  5  Birtholiû  (Gafpard)  5  B«ketc 
i  GnWU  )  s  iditeiis  (  Coarad  Bcrthauld  )  5  Back 
<Abt»ba«i}flcc.  dc«.  a&c,.  . .  articks danslct^ 

eu  9ft  ra}»porce  at ce  coniplaîftncc  les  objctf 
ditfmatîoas  contoines  dan»  des  Recueil» 
AcUimi^fa».  .  ,  ,     ». 

Mais  £ ,  poux  fatûrfki»  la  curiofité  des  Bi- 
Miôeri^cs ,  nous  trojons  dcvoit  rapporter 
ici  ks  ttoflis  omis  de  ceux  qui  ont  produit 
quelques  pièces  fugitives ,  M.  Ci. ,  poursci^ 
cufcrilr  ks  atok  ignorées,  £c  tirera  cacprc 
ziSémanc  J'affaire  il  lui  fuffira  de  répéter  :  ce 
fom  defimfkffeuMiS ,  des  ierùs  iîHtuBRSS  <» 
^Oqu^s  fa^s  »  éomt  Im  dmiê  if  Ms^if^^' 
«ttRi  ^  &  llantylmfvmticirt  mt  fafft  ff^V^^ 
jtÊmàis  Vrmmut^B  Im  tMg  oh  ils  ff»t  puBuic- 
•On  sffim4itùttjptmt-èackccttt  téfonk^  fi  * 
l'axticit  Mloftt ,  Jms.  j.  fmg.  4ï 4 ,<»  nctrou- 
iii6it  |«f^raimonoe  dVn  Trsité  ém  Uetakn  de 
-^  %  paegct  y  éorît  éonc  la  publicité  «ft  à  la  rente 
JAoï  grande,  aaas  ùiqocmenc  fait  pourao- 
«MitiiKt  k  débit  des  plluks  Biercutielies  >  do&t 
la  icdtnpofitîpn  â'fcft  fdus  un  iccrct  ,  &  po^^ 
itidif  iaer  le  Heu  oÂ  elies  fc  débitent. 

M^  Citrrwe  iroudra  bien  fc  fou  venir  que 
«bas  £(Mi  Diâîonaaire  il  ne  cite  auc«n  garant, 
.aotwa  tépnftignaage ,  aucune  preuve  des  faits 
qu  il  avance  :  nous  efpérons  qu'il  n  exigera 
«iMixtJo  ttous  tmecKaâràide  &rupuleufc,  à 
éÂQpséktii  n'a  pas  ^vwuiu  «'aftreindite  lui-même. 
Qemmt  nous  ne  iaifons  pas  udae  Bibliothèque 
'Jméraître ,  bons  ne  nous  en^igerons  pas  à  don- 
<te!r  rhs^ive  ies  hommes  que  nous  allons 
itonuneff  t  il  doit  ît  coocencer  de  l'aeeencîoa 

Sffious  -av^ms  de  ^liii  'fiDumii:  ide  quoi  p^t 
&ee«ea  ^a'ilalecoucagf  de  l'achever ^^  de 
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rimprimer  )  en  lui  dtfcoUTwnt^  te  IIO«M.mr 
coïinus  pour  lui*  Quaat  aux  é4ici9iî^  >.  ti  fOOl^ 
roît  fort  bien  arriver  que  nom  9e  m;in)«^Q9# 
pas  coi»|our$  Tannée  >  le  Uea ,  (eiir  iK>9ibrf .,  )f 
fermât.  Nous  prévenons  M..  C4mr#^f  «om 
sonar  côptentons  4e  copier  lei  noc»f  <(D9  iioof 
avons  faites ,  n'ayjuic  pas  en  le  nmf^  dftUl  ^ 
rîfier  inr  les  Onvraoês  mimes  i  mm  Ufft  91^ 
bliojËraphe  ^  ks  Yen{t|(^fiiifn(  les  pln^^^çs 
lui  fUiEroat ,  intMifemi  »  M«f a. 

Cependant  »  avimt  q^  d!entrer  4aiis  U  difr 
cuifion  immcnie^uç  n^iw  avons  evtfepritt ,  U 
m>as  ptfoit  ImpoTCani  de  «<ms  a? i^icf  w  Q^o- 
ment  fur  la  Pr^Éwe  du  premier  volmne  iq  la 
BéUi0Êh0fU0  UH4féi9r$ ,  *  fur  l^^Ça^Usm^q^i 
fuU  cette  Pr^focc,  le  aui  ci^  dépend* 

Bile  eommente  aîni  ;  <^  Tobj^t  dopi  nouf 
991  nou9  occupons  auîoufd*hill«  m^i^r^ti^r 
9>  lion  de$  r4|i$  gr^md»  maitrei.  Oit  a  logi^ 
»  comme  t (lentîel  de  f^imit  »  daoi^  uii  même 
.9»  tableau  »  les  OiKirii|«#,  les  ftmfîmêp^  »  1^ 
»  Âéf0H^êftês  dea  matties  4*^  VAît ,  H  dit  i^îiwfr 
9t  me»ie  à  U  poftériii^  les  t^^m  Hé  Vbifi^H  de 
9)  eeu^  qui  Ce  foRt  dtftinguéa  d^ns  (^ufilque 
99  pMtie  de  la  Médecine  n« 

D'apriH  cet  énoncé  tfè«^préclt>  Il  iemt>tirode 

^ve  U  nouvelle  BiUiPihequeallpU  «nîriieu  ifi 

tous  les  Ouvrages  quiavoMnf  M  bAn  in(w3i 

'  ce  four.  On  devoit  d*4U(e«l  fk^^  ^*y  niWMie  » 

que  M«  C««4 ,  en  pafifmteo  re yue  ee^qut  T^t 

précédé  dans  la  carfietc  oàil  s'q(1  >eiié  >  p<^ft%> 

des  travaux  de  laplâp art,^  un  {ug^meftt  qui  doih 

«Qît  aux  Médecins  refpoîr ,  oousdîrlon^  pre&iuci 

la  certitude  »qu*îl  les  ittrpii0eri>n  Wîf  :  criti-KJt 

a  feulement  efleuré  U  macieie  1  cel9î-lMemplî 

4c  fables ,  mérite  à  peine  d^éire  lu  rlcti|as»*Qftt 

pa$  fait  eounohre  le»  Médecine  qui  ont  ciw- 

i(Cfiiim  à  U  pefff <|t<m  de  ïAft  >  leir  ^ucrei  >  ^ 

*    '  Ziij 
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indiquant  les  Livras  >  en  ont  omis  un  grand 
nombre  :  on  reproche  à  plufieurs  autres  de  n'a- 
toir  donné  que  des  notions  fuccîntcs.  Il  ré- 
fultc  de  cette  critique  que  tous  ces  Ouvrages 
réunis  (ce  font  tes exprefllons  de  M»  C... ,)  m 
fuuf  oient  frire  un  corps  complet  relatif  à  VHifioirê 
de  la  Médecine  ;  page  xiij.  Il  étoit  réfcrvé  au 
récent  Écrivain  de  proéMire  ce  chef-d'œuvre: 
îls'en  eft  lui-même  flawë;  <ju*on  l'écoute  par- 
ler :  c(  Nous  ne  craignons  potnt  de  le  préfenter 
99  {  fbn  Ouvrage  )  comme  le  plus  par  frit  de 
y»  TOUS  CEUX  qui  ont  paru  dans  ce  genre  ».• 

Il  faut  être  bien  fur  de  fôn  fait  pour  s'ex- 
primtr  avec  ce  ton  d'aflurance.  M*  C*..  a  cru 
pouvoir  le  prendre ,  aprts  s'être  donné  la  peine 
de  pttifer  dans  une  infinité  de  fources;  &  afin 
que  le  Public  jnee  des  efforts  qu'il  a  employés , 
des  travaux  pénibles  auxquels  il  s'eft  livré ,  du 
courage  qu'il  a  eu  pour  conduire  au  point  die 
perfsdion  la  fiibliothcfqâc  qu'il  a  mîfe  au  jour  » 
il  n'a  pas  oublié  d'en  produire  les  brillans  té-  . 
inoignages.  Ils  font  confignés  <<  k  la  frite  dt 
3>  cette  Fréfrce^dans  un  Catalogue,  par  0rdrt 
9>  alphabétique  ,  de  tous  les  Ouvrages  (dit*il  ) 
3>  que  nous  avons  cën frites^  on  y  verra  (  ajoute- 
9>  t-il)'  quelle  a  été  Vétendtie  de  nos  recherches ,  Ô* 
9>  que  nous  n*avons  rien  négligé  pour  rendre  e^ 
9»  Ouvrage  complétai,  fi^cxr» 

Nous  ferons  de  bonne  foi ,  nous  conviendrons  * 
qu'on  trouve  dans  ce  Catalogue  l'indication  de 
778  Ouvrages,  dont  lOl  font  in-folio ^  x)i 
in-jÇi  0c  445  ,  ou  «if^li  ou  f9-8^ 

Ce  nombreux  Catalogue  n 'annoncent- il  pas 
la  vafte  érudition ,  autant  que  la  patience  de 
TAuteur  ?  Néanmoins  en  le  parcourant,  nous 
avons  été  tentés  de  le  regarder  ici  comme  un 
luxe  bîbliographîaue  ,  d'autant  plus  déplacé  , 
iqu'il  cft  capable  4  en  impofcr  s  mais  nous  avons 
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itê  plusloin^^nous  avons  même  pr^fumé  que 
la  plupart  des  titres  qui  compofeat  cette  fa- 
fittcufe  nomenclature  ,  ont  été  copias  fur  det 
Catalogues.  Voicîles  principaux  motifs  qui  ont; 
fait  naître  cette  préfomption. 

P4^exx).  on  ^crit  âlbiric  ,  Auteur  d*ua 
Ouvrïige  Italien.  11  falloit  Albba  ici. 

Jkd*  At^BMANO   (  Louis  -  Augufte  )•  On  le 
nomme  tomme  Auteur  d*un  Ouvrage  relatif  à 
1â  Mi^decine,  intitulé  Secret  de  la  Médecine  des 
Chèneirjk^Grenohle^  Ié71,f>r-ix.  Onconnoic 
bien  ordinairement  un  Livre  qu*on  a  confulté; 
comment  arrtvc-t-il  que  le  titre  de  celui-ci  foit 
aial  totli^ué  »  car  au  beu  de  Secret ,  au  fingulier^ 
il  ialk>it  les  Secrets  f  Maison  Tattclbuc  à  Louis* 
Augufte  Alemand,  cequ'onne  trouve  pas  énoncé 
dans  le»  titrer  on  y  lit  à  la  vérité  ces  mots  :  >>  •#• 
9»  entoyés  de  la  Chine  par  Un  François,  homme 
»  de  granci  périte  99  •  D'où  fait-on  que  '  ce 
François  eft  Louis- Augufte  Alemand  ,  rAvo*- 
cat ,  doftt  (Qn  trouve  rhtftoîre^4^«  8^.  Ce  qui 
cft  .1  :^orté  de  Itd  en  cet  endroit  >  prouve  qu'il 
ne  peut  être  l'Auteur  de  ce  Livrer  l®.  fanaif* 
faiice  y  eft  fixée  à  l'an  165  )•  Donc  en  16171  il 
n'avoît  que, dix-huit  ans  s^  ce  ne  pouvoit  être  en- 
core un  homme  de  grand  mérite*  i*.  Ce  Iran» 
Îois  étoit  à  la  Chine ,  d'oà  il  envoie  le  manu* 
îcrit ,  tandis  que  L*  A.  Alemand  étoit  à  Gre» 
noble.  }^  L'Avis  au  Leâeut  eft  daté  du  xi 
^dobre  166Z  i  l'Ouvrage   étoit  compofé  à 
cette  époque,  à  laquelle  L.  A.  Alemand  n'avoie 
que  quinze  ans.  4***  L.  A.  Alemand  ne  pouvoir 
être,  à  cet  îge ,  dans  le  cas  où  étoit  ce  Fran- 
çois ,  qui ,  dans  ion  Avis  au  Jte^eur  ,  s'exprime 
en. Ce;!  tecmesji.  (<  Voici  un  petit  Livre  qiii  vous 
»  vient  entre  les  Ihains  du  bout  du  monde» 
19  envoyé  par  un  Ffançois  amoureux  de  foa 
»  fayt^  ac  ddSreux  dtt  bien  de  fes  compa* 
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M  crîocet ,  lequel  fe  oromraat  à.prëfcur  tama} 
»  à  Canton  ,  ptr  Scnceficc  ie  la  Cour  de  Pc* 
»  kîn ,  ioo»^  il  y  a  trois  ans  pour  prêcher 
))  la  loi  de  Dkn  ,  «  •  ,  a  <Wffobd  <{mel^«es 
»  momcns  à  fes  dérocions  poar  s'ocooptr  a 
»  ramaâèr  les  coiuMÛflàiices  -qii'il  avoir  iwîfes 
»  hors  de  France  ,  ^tf^cê  dé  j^  mus  ^d  y  m 
y%  qn^l  ççmr$  le  fnû»de  »«  11  voyageoié^  c#mine 
on  voie ,  des  165  X ,  on  an  av«ic  la  ttaiiraacc4e 
L*  A*  Alem^d  ,  ^i  ne  naquh  que  Vkai6$^. 
Qai  ofera  dire  ^  apr^  cek ,  que  ce  dernier  air 
oompofé  le  Livre  donc  il  ell  queftion  i      v. 

Mais  pul£aue  M.C.  aiconfuicé  ce  pedc  Ou* 
vrige  9  &  qn  il  s  eft  engagé  de  donner  ianôtice 
de  tous  ceux  qui  regat^toitnt  la  M^eéioe  ^ 
pourquoi  fe  contentei^il  d*^n  préfenter  ledtre 
fsge  f  9  ?  Pooxquoi  tt*a-f-il  jpas  rattendon  <l'a-* 
Yerdr  que  c'eft  un  Trais^  du  pouls }  Atov^oi 
ne  fak-il  pas  connoicre  ee  que  If  idoârise  du 

Elis  )  contenue  dans  ce  Ttâii;^ ,  a  de  fefibm* 
pt  ou  de  iitUtcut  avec  celle  qu^  tfouro 
dans  les  Ouvrages  4^  <^9y€9^  des  fetta  9^m  M 

i  M  ftfoâc  Jtrop  long  d'entrer  ém%  ce  détail , 
kauel  5  d*aille«Ts  ,  n'efr  pas  de  nocre  ôb|ct  ^ 
disons  feulement  que  otsSirrm  focment  wi 
livfuc  de  1 5  f  JjMg.  im-tz. 

jW.  Albert  (Salomon  )>.  Vous  avez  eoii- 
faké,  Moti£ettr  ,  un  Dtfeours  de  ce  Mddeci» 
far  la  Mddecine  y  furceuxqui  Tonc  exercée,  Jcc« 
Vous  auriez  dfi,  fuivane  votre  plan  »  en  hÏT9 
l'ânaihrfe^  ou  en  porter  votre  jag|ciiieat,if4R{# 
^3.  Il  n*^  a  pourcaac  ni  Tune  ni  Taucre* 

Ihidé  Albekti/  Midi*  )  Vous^ous^tes/ervi^ 
Monfieur,  pour  la  coafeâioa  de  v^icrrBâUio^ 
tlieque  ,  <k  deux  Ouvrages  de  cet  Auteur  ';  oi« 
en  trouve  les  titres  vépms  fsgk  |$£  6citô  ,*  de 
vous  ne  vous  y  ar«t«ex  {«•  ^i^q^q^T  %*M|  tOM 
étoient  i«coj^us« 
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Jkid.  At^m  (  Brrnard  )i.  lia  fait  un  Bîficoiirs 
ék  jnmit  ff^grpfif'  Medisi»^  ,  dans  lequel  il 
doit  y  aroir  des  ckofes  curkufes.  M«  C,.  le 
mrcjau  tang  des  Livres  où  il  a  puifé  >  cepen- 
dant ,  ôi  l'annonçant  f i»^«  yç ,  il  fe  contente 
d!ajoœcçr ,  c*efi  u»  Dtfcûun  ffonmci  U  l^OUobtê 

:  Mé»  AiEiCAMsiaiN  (Jules).  Pourquoi  nous 
apprendre  ici  que  foa  Ouvrage  de  Medicitm  ^ 
de  MedicQ  a  été  consulté,  pour  l'indiquer  fagê 
95  ,  «omme  Ton  feroitun  Livre  dont  on  con* 
noît  à  peine  le  tkre  ?  Ne  contenoît-îl  rien  de 
bon  4  irien  d*attie  ,  rien  d'exaâ  \  il  falloit  au 
«mns  le  dire* 

.  J^.xxij.  AN^miAAs  (  Valerius  );  Il  étoitda 
Brabant.On  infcrit  trois  Ouvrages  comme  étant 
de  lui:  M*  C«*.  les  a  confultés,  &  furement  plus 
d'une  fais  1  c'eft  donc  avec  connolâanee  de 
caufe  qu'il  ^trihse  ces  trois  prpduâions  au 
même  homme.  Cependant  eft-il  bien  fur  que  ce 
Fui.  Andri  foit  l^Autcér  duCatêlogm  CUt^um 
Jàijj^dmi,  s^ift^tMmy  lâoyrNotre  doute  eft 
fondé  fur  deux  motifs  j  l^  à  cette  époque  de 
X  ùoj  f  VaU  A»dfixityoa  que  1 9  aus ,  étant  né 
le  %y  Novcmb.  1 588  s  %^*  "Pr.  Swert ,  qui  avoic 
été  orés'lié  avec  lui ,  ne  met  point  ce  Catahgus 
au  nombre  de  fes  écrits.  Ce  point  méri toit  bien 
d'être  éd^irci  par  un  Bibliographe  profond* 

IM,  Nous  voyons  parmi  les  anonymes  une 
JHff^reétim  eemtetmAnt  Îm  Chirurgie  des  Aecotiche* 
jmm.  Un  Bibliographe,  aufli  favautque  M*  C.  , 
ne  devoir  pas  ignorer  que  ce  morceau  t&  de 
VevsMif  y  Chirurgien  de  Paris  ,  celui->là  même 
qvdz£9itV$sdex/knereuu 

.  jHd»  Les  ftêeb0rche»cr$ûfMef&lnfiorff$eesf»r 
I0  Chirurgie  ont  été  compofées  par  un  homme 
Uen connu, M*  Quefnsf$.ptr  quel hafard  un  Mé- 
decin auffi  verfé  que  ^4.  C»  •  dasis  THiftoirè  lit-» 
lémre,  plaçç-ç-il  ce  Livre  parmi  ks anonymes? 
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i^iV.  L'Auteur  de  VAhf4gé  chfowlogUpte  te 
tUifioire  EccUpAfiiquê  n'cft  ignoré  de  pcrfonnc 
^c  de  M.  C...  C'eft  M.  MMcq$ter  ,  l'Avocat. 

ihtJ.  Afin.  (Sîgîfmond-Jacques).  L'Opuf- 
culcde  ce  Profcflcur  de  Métapbyfîqué  ,•  intitulé 
^ê  KiifuUUd  Vfûrihetgenfis  mttmficentiÂ  ,  6*f.^.« 
dont  M»  C««.  reconnaît  avoir  eu  befoin ,  ne 
Tant  pis ,  fans  doute ,  la  peine  d'être  rcchefcWi 
car  il  fc  contente  d  en  indiquer  le  titre  f^i^ 
1  ^4 ,  fans  y  mettre  aucune  aocîce. 

PMg,  xxîij.  Artidi  (  Pierre  ).  Sa  BihlinbeeM^ 
ichthyclogica  eft  indiquée  ici  coinme  un  Livre 
dont  on  a  profité.  On  en  rapporte  le  long  ^tre 
fétge  X 10  9  mais  on  ne  dit  rien  de  fon  mérite: 
ce  que  M.  C...  devôit  faire  pour  être  fiddt  au 
plan  qu'il  s'étoit  propofé. 

UiJL  Badublius  (Claude).  C'eft  parce <jiic 
TOUS  avez  en  ,  Monfîeur,  fous  les  yjcux  »  le  Dif- 
cours  de  cet  Auteur ,  de  laudihus  y$rtis  MedUéti 
que  vous  l'avez  confulté ,  &  que  vous  Tavcï  lu 
pcut>^tre ,  que  nous  fommes  étonnés  de  ne  pal 
trouTcr  énoncé  fous  quel  format  il  a  été  im- 
primé. Nous  efperions quon  l'y  vcrroît  à  l'ar- 
ticle fiADUELLus  i  vain  efpoir.  En  y  recourant 
nous  fommes  reftés  dans  notre  ignorance. Vous 
ne  nous  dites  rien  non^plus  du  cas  qu'il  faut 
faire  de  ce  Dîfcours,ni  fi  la  Médecine , qu'il 
loue,  peut  ^  doit  être  facisfaite.  Bayle ,  qui  parle 
de  cet  Auteur  dans  fon  Dictionnaire  ,  ne  nous 
inftruit  point  à  cet  égard.  Vous  nous  aviez  pro- 
mis des  critiques ,  des  jugemens^  des  apprécia^ 
tions  y  8c  pourtant  vous  nous  laiflez  dans  notre 
ignorance ,  vous ,  Monfieur  ^  qui  étiez  fi  capable 
de  nous  en  tiret.  C'eft  un  reproche  qu'on  eft 
en  droit  de  vous  faire  ,  fans  que  vous  tous  en 
ficjiîez. 

Uiil.  Baide  CJacoucs).  Encore  un  trophée 
élevé  en  l'honneur  de  là  Médecine  ^  mail  par 
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Qii  Pôctc.  Cette  pièce  de  Vers  a  dû  voa^  crani^ 
porter  en  la  lîfant  >  n Vtîex-vous  donc  pas  obl^é 
de  &îre  pafTer  <ian$  rame  de  vos  Ledenrs  les 
fencimens  qu'elle  vous  a  iilfpir^s  ,  envappor-^ 
tant  quelques  beaux  endroits  >  Pourquoi  cette 
xéferve  >  N'avîet- vous  pas  déclaré  que  vous 
lifiez  pour  inftruire  les  Médecins  virans  & 
^  futurs?  Quand  on  promet,  H  faut  tenir.  Re- 
"  Toyez,  s'il  vous  plaît ,  Tarticlc  Baldb  f  Jacq.  ) 
f^g^  Z95  ,  &  vous  conviendrez  que  Vanalyfe 
de  la  Poëfîe  de  cet  Auteur  Jéfuite  n*y  eiï  pa$« 

Jbid.B AKrHoiiu  (Albert^.  Voilà  un  NIéde- 
cîn  de  rOuvrage  duquel  vous  avez  profité ,  de 
Votre  propre  aveu ,  Monfteur.  Il  cft  intitulé  de 
Scr'iftis  Vanotum.  Nous  nous  attendions  qu'on 
en  trouvcroit  une  notice  pf^ê  )4X«  Nos  efpé- 
Tances  ont  été  déçues  )  elles  le  font  fouvent. 

Aid.  Bartholin  (  Thomas  )•  Autre  Ou-  . 
▼rage  d'un  autre  Barthdin ,  intitulé  de  Medicis 
Pprm.C'eft  pour  nous  comme  fi  vous  ne  TaViez 
pas  con fuite ,  puifque  ypagi  547,  vous  n'en  rap- 
portez que  le  titre. 

Pag.  xxiv.  Bayih  f  Jean  Jacques).  BiâgrM^ 
fhia  Prcfejpftum  MedicinA  qui  in  Academiâ  Al^ 
torjinâ  un^uam  'vixetunt,  Altêrfii  &  NûrihergA 
sfud  Tauber ,  17x9  ,  in-<^\  Nul  doute  que 
cet  Ouvrage  ait  été  confulté  par  M.  Carrere. 
Puifqu'il  le  dit ,  nous  devons  1  en  croire  s  mais 
comment  àrrive<-t-il  que  dans  ce  titre  il  y  ait 
plufieurs  fautes  ou  inexaditudes  ? 

I^  Au  lieu  de  Bsyer ,  il  falloit  écrire  comme 
TAutéur  j  Baieruiy  ou  au  moins  S^ier,  fansjr. 
X\  Après  le  mot  vixerunt ,  Texaéiitude  toù- 
lolt qu'on  ajoutât  ccvtx-cïifingHlotMm  Mn  ex.^ 
peffis  iconibus  additis.  Il  étoit  important  de  £a- 
voir  que  dans  ce  volume  fe  trouvoient  les  por- 
traits des  Médecins  dont  on  écrit  la  vie. 
}^  .Siir4'cxeoiplairç  «i^e  on  Ut  N^imberg4 
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&  Ahpffii  ,  maïs  DCHi  pas  Attfrfi  &  HfmribtfgMà 
éf'.lj^lMbt^ktt  ovL  1  Imprimeur  ]t*!a  pas  mis 
mfuà  Tsub^r  fimplemcoc  y  mal»  Mp$êd  bêredês 
^p.  JXi»,  TéUihtfi ,  te  ^ui  ii*eft  pas  abfolnment 
indiffércm  $  car  les  héntiersdejf^.  Dsm.  Tsmbêr 
pooYotent  três4>ien  De  pas  porter  le  nom  de 

t°-La  date  de  17*9  cft  fauffe.  Voîcî  la  Traie 
ClalPccJ^xtiii,  (ijXù)  ce  qui  cft  confirmé d'aU- 
kar«  pat  BaiiY  lui-même ,  qni ,  en  faifant  Vénxt" 
méracion  des  Ouvrages  qu  il  a  composés ,  s'ex^^ 
prime  ainfi  page  1 74. 

)^.  Biûgtaphèâ. ,  &c....  lyiS  ,  i»-4^  î/fii» 
mtmfê  fféfem  hoc  i^uffulnm, 
/.  Comment  arriir  e-til  encore  f  cçci  ne  fe  com- 
prendra point  aifémcnc )que  M. C.«*qui donne 
la. lifte  des  Ouvrages  de  Bsier  ,  d'après  cette 
.  Boèmè  B$0graphié$  qà'îl  avoit  cotre  Jes  mains  » 
en  marque  fculeinept  vinge^quatre  »  tandis  que 
BÀier  en  indique  )8  ? 

:  Comment  arrive-t'-il  (ce  qui  eft  bien  plus 
fort  )  que  M.  C... ,  en  annonçant  la  Differcation 
4e  BMier^de  Vifcây  n*.  7.  ^«;.:)8l,  ait  ajouté? 
^  Bafir  ne  parle  point  de  cette  Piflertatîoti 
«r/dàns  le*  Catalogue  qu'il  a  fait  de  fés  Oai> 
3f  vrages  ,  ce  qui  fait,  douter  qu^elle  foit  éc 
9t  iui  ».  Cependfanty.^u'on  ouvre  la  Biogra- 
phie de  Bélier ,  on  verra  cette  Diflertation  énon* 
tiéc  fàge  17 1  •  n%  i|  ^  &  en  cette  manière  : 

Hijfert.  idid.  BoisnicM  dêViîcOjReff.  Leonb* 
^d.  Hotnuhg,  Bata'$mrvtts  y  1706* 
.Ce  doit  être  dans  cette  Biographiç  ou  Baier 
•écrit  lui-même  £a  rie,  que  M.  C.«.  a  pris  oa 
cstrast  l'abrégé  très^fuccînt  qull  donne  A  là 
mcAe  ce  Médecin  ;  ît  n*eft  point  probable  qit*{l 
•de  i^ML  recours  à  un  autre  Hiftorien  ^  tandis  qB*ît 
étoît  -à-  la  bonne  fource.  Mais  ce  n^eft  pat  ta 
iqpll  a  Tû  que  Bsiit  y^jemie  Poâcttr  ^  i^  fie 
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f>Isiîfoit  point  à  HtU  ,  êc  que  ce  fut  ^ur  cette 
jraifon  qu'il  quitu  cette  ville.  Bsiêr  dit  au  con- 
traire que  cVtoit  pour  voyager.  Suo^Um  veri 
fimgmlmi  defiditio  te»ehar ,  alias  ugtoiies  eUfiosk 
f€rlufira»di..,.j6rc.  Ce  n  cft  point  là  que  M.  C; 
H  vu  que  Bakf  fit  fM  ,e»  1 70  î  »  Medsci»  êê 
^ampafne  fat  les  Etats  du  Cercle  de  Spisah  :  U 
^toit  a  Nuremberg,  ville  dans  laquelle  fe  te^ 
noient  alors  les  Etats  du  Cercle  ,  ou  elle  eft 
Ctuéti  or  ce  Cercle  n'cft  pas  celui  de  Souabe", 
mais  bien  le  Cercle  de  Franconie*  Ea  phraft 
4e  Baser  eft  claire  »  la  voici  :  Chss  intérim  ams¥ 
hHJHS  fusils  tertiû  (  170)  j  vscsssâ  frovstsesa 
fê^icsslofe  Jirderesst  helle ,  at^su  m  miiitia ,  ftef^ 
Ut  sfstemfefiivas  exféditioues  ,  tssults  variiqset 
tfsarhi  êrirentssr  j  frAfotesstium  Circuli  F&an^ 
coHici  CrpjmuM  Légats ,  tssnc  ttttsforis  l^otin^ 
tergÂ  çfisuffregati ,  medicum  defiderarunt ,  qui  tam 
nsûthofis ,  qssàm  vulnetatis  milstibus  ofemferréi 
en  Nofecamiis ,  âié  ]r4»{iii;»  Wendelftein  ,  aisofque 
frûfitsques  cenfiitutis*,..  &c.,..  Ce  n'cft  point  ià 
Bon-plusque  M.  C...  a  vu  que  Baier  devint^ 
4aiis  la  faite  »  Phyficîen  de  la  ville  de  Ratis^ 
l>one«  Baser  luî-mèoie  nous  apprend  que  famao- 
vaife^fant^  l'obligeant  à  quitter  Nuremberg^ 
îl  voulutjcflaycr  de  faire  à  Ratisbone  un  nouvel 
iftablîflcmentj  ProfsBus  fum  Katishonam»  te»* 
tatisrtss  fcslseet  sstra  csvitas  in  Medicina  fac'sen* 
dA  mhè  foret  commodior  &  fruBuofior.  Mais  î! 
jkt  demeura  que  quelques  mois ,  &  malgré  lui  » 
•dans  cette  ville ,  oà  il  ne  transporta  point  même 
fa  famille  ,  qui  refta  à  Nuremberg  :  il  ne  fiic 
point  nommé  Medircin  de  la  ville  de  Ratisbone 
C  fûliater)\  mais  îl  y  exerça  feulement ,  en  atten- 
dant rt>ccafion  favorable  de  s'échapper.  Ce  n'eu 
|K)iiic-là  que  M.  C...  a  vu  davantage  qu  il  fut  a^ 
©cUé  à  Alxorf  en  17C4J  Baser  écrit  que  ce  fiât  fur 
lafinie.lTOJ^j&^dteque  ce  futleXSDéc 
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qu*îl  fut  honoraWcmcnt  fcçu  par  le  Corps  dc$ 
Mi^decins,  &  qiiele  %  Mars  1704  il  commenfa 
à  remplir  les  fondîoris  de  Prôfeneun 

D'après  ces  înexadtîtudcs ,  qui  ne  ibot  pas 
les  feules  à  Tégard  de  Baier ,  ne  feroit-on  pas 
fondé  à  foupçonner  que  M.  C.«.  n*a  pas  tu  U 
Bhj^ràfhtaî  Mais  ,  comme  il  TalTure ,  il  fcroir 
malhonnête  de  foutenîr  la  négative. 

Bbllorivs  (J.  P.^«  En  copiant  le  titre  du 
.Traité  des  Médailles  de  cet  Auteur,  qu'on  a  ea 
Ibas  les  yeux ,  un  mot  efTentiel  fe  trouve  ou- 
blié ;  &  ce  mot  empêche  malhcureufement  que 
le  titre  puinfe  être  entendu  :  c*eil  le  mot  imt^gi* 
nés ,  qu  on  ne  devine  pas  d'abord.  D'^atUeurs  , 
ce  titre  ne  paroit  pas  ^voir  été  copié  fur  Tezem- 
plaire  lorfqu  on  Tavoît  fous  les  yeux  :  ne  Tau- 
xoit-on  donné  que  de  mémoire?  11  n y  a  per- 
sonne qui  ne  foit  dans  le  cas  de  fe  plaindre,  de 
la£enne« 

Ihiii.  Bbvbr^stick  (  Tean  ^.COuvrage  qu'on 
infère  ici  dans  le  Catalogue,  comme  ayant  été 
confulté,  de  par  conféquent  comme  un  Livre 
qu'on  a  tu ,  n'a  pourtant  aucune  notice  à  Tartide 
JBeverwîck,  fétge  ^66.  Ces  omlffions  fe  réitèrent 
tant  de  fois  qu'on  eft  prefque  contraint  de  douter 
des  confultatîons  &  des  le£^ures  donc  on  £dt 
parade  :  ce  n  eft  peut-être  que  par  oubli  j  en  ce 
cas , l'Indulgence, qui  eft  un  aâe  méritoire  chez 
les  Ledeurs ,  leur  attirera  de  la  reconnoiflance 
de  la  part  de  l'Auteur.  Réunilfons-nous  donc 
iur  ces  points ,  &  tout  le  monde  fera  content. 

i^ôf.BiRNiBR  (  Jean  ^.  C'eft  fansdoute  pour 
tic  rien  omettre,  que  M.  C...  reconnoît  avoî^r 
fait  ufage  des  Ouvrages  de  ce  Médecin  5  car  s'il 
en  avoir  tiré  quelque  chofe,  il  nous  înduiroîc 
en  erreur  avec  ce  guide  ,  toujours  infidèle ,  fc 
fottvent  aveuglé  par  la  paâion.  M.  C...  indique 
ïous  l'année  1(^98  rédicion  de  fes  Bifais  4e 


Digitized'by  VjOOQ  IC 


A  Xt.  C  ARUBRK.        3^7 

Médecine  :  il  fc  trompe  tiês-certamcmeuc;  clic 
itate  de  1 689*  Mais  il  faut  provenir  fa  r^ponfc, 
qui  fera  jtcllc  ;  ne  voyi^*v0us  fas  que  c'eft  un§ 
frme  de  Mografhie ,  &  quon  /»  tnis  1698  4H», 
Utudê  16^9  >  que  j*ai  mis  exaâement  à  Tarticle 
Bernier  ^fâge  44.5.  Noas  admettons  la  validité 
de  la  réponfe  fufqu^à  un  certain  point  s  car  en 
.Toyant  dans  un  endroit  169%  &  dans  Tautre 
1 689  1  un  Ledeur  qui  ne  fera  pas  auffi  bon 
Bibliographe  <yit  M*  C...  y  ne  faura  laquelle 
des  àeux  éditions  fera  la  véritable ,  fttr-touc 

Î|uand  il  verra  qu*il  y  en  a  une  autre  indiquée 
ous  la  date  de  169  \.  Ne  fe  déterminera- 1- il 
pas  à  croire  que  l'édition  marquée  dans  le  Ca- 
.  calogue  de  M*  C... ,  imprimé  certainement  après 
fon  volume»  eft  la  vraie  ,  l'Auteur  ayant  pris 
Tannée  fur  le  titre  même  des  Eflais,  lorfqu'il 
les  fcuilletolt  pour  en  extraire  ou  en  copier 
certains  morceaux?  Il  feroit  dans  l'erreur  afluré- 
ment;  mais  comment  pourroit-il  s'en  défendre? 
Ibid.  Beughcm  (Cdrnel.  à)  Les  perfonne;s 
Inftruites  de  la  Bibliographie  feront  fâchées 
pour  rhonneur  d'un  Etbliographe ,  de  le  voir 
peu  adroitement  citer  parmi  les  Livres  qu'il  4 
confultés  ,  un  af parafas  de  Corn.  ÀBeughem^^ 
•feulement  connu  de  lui  par  le  titre  qui  paroit 
avoir  été  copié  mot  à  mot  dans  le  Catalogue 
placé  à  la  tête  de  la  Bibliographie  anatomique 
de  Douglaff.  En  etfet,  on  lit  dans  l'un  Bc  dans 
.l'autre  ;  Affaratm  ^d  Hiftoriam  Utterariam  . 
novilfima  ,  *vsriis  conffeBibus  exhibeHdus ,  &.c.„ 
avec  la  date  de  1701*  Si  M.  C.  • . .  avoit  eu 
rOuvrage  fous  les  yeux  »  au  liou  de  mfvijpma 
qu'il  a  taîflTé  d'après  Dou^laff,  il  auroit  écrie 
noviffimam.  Mais  pourquoi  >  quand  on  connoîc 
bien  un  Ouvrage,  n'en  confulter  que  la  qua- 
trième partie  >  tandis  que  les  autres  traitent  di| 
méine  objet?  Nous  faifons  robje^ion» ce  n'çft 
pas  k  nous  à  j  répondre» 


Digitized  by  VjOOQIC 


fSi  RéPONSi  Sfi  M.BAckElt 

I$id.  Beyros  (  Andr.  )  Ï^Tomemiatof  Pr^fi-^ 
f»m  Senenfium,  Jenét,  l<^5a,  f»-)l.  Le  tktc 
de  cet  Ouvrage  ,  dans  lequel  M.  C.  • .  pourroît 
avoir  tiré  quelques  particularités  ^  S  il  iToit 
eu  Tavantage  de  confulter  le  Livre  même ,  felii- 
ble  avoir  été  pris  du  Catalogue  de  Douglaff^  défi 
cité;  11  en  diffère  néaàmoins ,  eu  ce  que  Dou^- 
glaff  aiîiîs  Jenenfium ,  qU*il  fâal ,  U  M»  C. . .  • 
Senenfium  qu'il  ne  faut  pas.  Mais  Xt  premier 
Si^^a^t  écnt  Beyrus  i  en  ne  doit  pas  être  fttrprîs 
que  le  fécond  ait  écrit  de  inénie)  au  lîcu  de 
BBYERtJS.  Comme  cfet  Ouvrage  n*ett  certai- 
nement pas  commun  en  f  rancé  ,  nous  allons  eu 
ddnner  le  titre  d*une  manière  qui  le  fera  mteut 
cdnnoltre  :  Andr,  Bbybrt  ïiêmencUtoY  Ptû/effà- 
fum  Thiologorum  ,  Juridkûtum  ,  Medicârmn  , 
Philûfûphorum  quotquot  in  Vuéverfitate  Unenfi 
ab  anno  1548,  i»^l^Çl,  publiée  decuerunt  , 
omnesé^  finguloi  binis  defâtibiMS  diftichii.  lenar, 
16^1  y  in-it. 

ibid.  BiDLoo  (  Godefr*  )  Il  a  com^ôfé  un 
Dîfcours  fur  l'ancicûneté  de  l*Anatomic ,  donc 
M.  C, . .  fait  mention  >  comme  s*il  en  àvoît  proU 
Été  ,  pour  dreflér ,  fans  doute  ,  l*artîclc  Anàta^ 
mie.  Ce  Dîfcours  ,  qu*eri  <îet  endroit  on  dit  être 
i»-4'*. ,  n*eft  plus  du  même  forniat ,  f^ge  47  f  $ 
il  eft  in-folifi,  Ainfi  que  bieh  d^autrés  morceau^^ 
<elui-ci  n*eft  point  analyfé  ,  à  Tarticte  Bidloo  ^ 
comme  on  de  voit  s*y  attendre  t  on  n*eii  porte  ] 
aucun  jugement ,  Oh  •n'eh  donne  aucune  notice. 
M.  C. •.  .  en  fait  mieux  que  nous  Ift  raîfôn'2 
on  l'imagine  pourtant  aîfémcnt* 

Page  xxxt.  Cadet  fAtit.  Alexis).  Vous  en 
parlez  d  une  manière  bien  fuccinte ,  fàr-tottt 
par  comparaîfon  avec  l'éloge  Iquî  précède  ;  fie 
non  content  de  ce  làconîfmc  affcdé  ;  vous  lui 
ïiîe:t  en  quelque  forte,  ou  au  moins  vous  cher- 
chez à  lui  faire  partager  arec  M.  fou  frcre  le 
'  .     -^^méftCeL 
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tairitt  d'une  tradudîon  ïom  il  ^toîf ,  <|uo|(]Ue 
fort  jeune,  très  en  ^tat  de  fc  bien  accjuîtter, 
joignant  à  uû  cours  dVtiide  Caît  d'une  manîcrc 
diftîneuee  ,  des  connolftànces  en  Chyinié^Mai.^ 
il  n'eft  point  ici  qucftîon.de  téftraîndrp  d^unitL 

Sart ,  &  dVccndre  de  Taut^eles^lo^s  quevou^ 
onnez  afTez  arbîtraîfément  aux  vivans  comme 
aux  morts.  Il  s'agît  de  îi.ûadudîon  des  Inftî- 
tuts  de  Chymîe  de  Spîçlmann  >  par  M.  Cadcç 
le  Jeune,  ainfi  que  de  fixer  fon  co-Opérgtcur  j 
&  ce  co-Opdrateur  eft ,  non  -  M.  Cadet.r^iné  ', 
maïs  M.  de  Vîllîers ,  iDo^teur-Résent  de  la 
Faculté  de  Médecine. ^e  -Varis.  Voici  le  fait. 
M.  CAdct  le  jeune  pouyo^t"/e  contenter  de  tra- 
duire Je  Catalogue  dçs/4iit.ëuis  d«  CJiy;nîp»tel 
quîl  eft  dans  l  orîgîià)  ;  maïs  Jl  a  fentî^Om- 
portance  de  complcttcr'^c^  èfav'aîr^"  &  dp  le  peiçr 
ledionner,  en  y  ajoutant  of  s  notes  hîÛ-oiiîqucs 
&  critiques.  Trop  jeune  pour  remplir, cette 
tâche,  qui  exîgeoit  un  g^enirq  particulier  dVru- 
ditiop  ,  trop  modefté  pour  craipdrç  de  .sj^ïToci^r 
un  homme, de  mérite.  &  de  réputation ,  il  s'cft 
adrcffé  à  M.  de  Villie^rs'.  ;'Ce,tce  trfidu^APu  g^ï 
parut*  en  1,770  »  voi^sVaY.e:^.  entre  les  ,n>.aîns*^ 
conféquemnient  vous  étés  ji  portée  dcfavoîr 
que  ces  notes  Hiilorîqups  à.crltîques  ,  dont 
vous  parlez ,  font  dé  ce  Médecfn  ;  car  Ml  da- 
det,  dans  fa  Préface  pag.  1^,  en  préviens  11 
y  a  plus,  vous-même  dansl^  vôtre  pag,  xîîj., 
vousL  défigncz  M,  de.  VxlUers\  comme  4>anr 
contribué  à  la  peifettîoù  dé  cet  Ouvrage.  Enfin  , 
n'auriez  -  vous  pas  dû  être  frappé  en  li  fan  t., 
tome  Z  ,  pag^  195  de  ces  Inllituts  ,  l^av,qrtîflç- 
ment  qui  précecie  le  Catalogue  des  Auteur^; 
avertîriement  fait  nominativement  par  M.  de 
Vîllîers  }  Si  vaùs  ne  vous  rappeliez  pas  ce 
.paflragc,  trouvez  bon  que  je  vons  le  remette 
fous  les'  yeux  ;  «  Ces  addîtioas  font  tirées  d,e« 

TomcXLVIL         Aa 
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»  marérUux  que  je  ]prôpare  pqjir  une  Biblîo- 
i9  graphie  Chymicjnc  auî  fera  la  troîficme  & 
*>  dcrûkrc  Partie  de  1  Hîftoîrc  de  laChymîc  , 
^  que  j'ai  entreprise  depuis  quelque  temps.  >t 
iTout  le  monde  laît  que  M,  de  VîUicrs  s*occu- 
jpoît  alors  fortement  de  cet  objet  auquel  M.  Ca- 
det n"a  jamais  pènTd^  Mais  à  qui ,  de  M.  dt 
Villlcrs  ou  de  M.  Cadet,  peut  convenir  ce  qu'on 
lit  dans  le  même  volume,  page  336,  en  par- 
lant des  Elcmeài  du  Docimaftiqfée  de  Cramer  r 
<<  C^t  excellent  Livré  m^rî toit  bien  de  paflcr  eii 
»  notre  Langue,  pVi^  l'utilité  dont  il  peut  êti^ 
»  à  tous  ceux  qui  4èavaîllent  les  métaux. 
j>  M.  Rouelle  ,  monïlliiftrc  Maître  ,  jn*cneagea 
»  à  le  traduire;  6e  qup  j'exécutai,  jj  Cefuteii 
ï  75  5  •  C'eft  le Tradudeur '  de  Cramer  qui  parle  5 
or  ce  Tra^i^^^^f  eft  M.  de  VîUiers.  Donc 
^M.  de  vniîcrs  ért  CD-Optérateur  de  M.  Cadcc 
le  jeune;  conféqufemmeht  M.  de  Villîers  eft  l'Au- 
teur des  notes  critit^ùcs  dont  il  vous  plaît  de 
fâife  honneur  à  M.  Cadet  l'aîn^é ,  qui  ;  ne  fa- 
uchant qu'une  langue ,  étoit  aufC  peu  capable 
d'exécuter  un  travail  xle  cette  nature ,  que  de 
^o-opérer  à  une  tradudîon.  Les  Auteurs  du  Jcur- 
îial  de  Bouillon* ,  1 5  Tuillct  1770,  ont  avance 
la  même  erreur ,  en  dîfant  que  le  iriêmc  M. 
Cadet  travaille  à  l'Hiftoire  dé  la  Chymîc. 
'  Jbid,  CameràRitjs  CJoachim).  Vous  met- 
tez ,  Monfieur ,  au  nombre  des  Livrets  que  vous 
avc2  lus  &  confultés  ;  fon  Cataldgus  îibrorum 
'rei  rufiicA  . . .  que  Yptis  avettîfTez  fe  trouver 
'  a,vec  fes  ijeuvres  Wf  rè  ruftkâ.  Nous  avons  voulâ 
favoir le  jugement  que  vous  portiez  de  ces  dcur 
iTrâîeés,  que  vous  devez  bien  &  très-bien  con- 
noître  ;  maîs  nous  avons  été  très-furprîs  que 
vous  n'cp  produifiez  que  le  titre  dans  votre 
urne  ij.  page' i^S..  De  bonne  fox eft-cc  tenir  1» 
^;irble  que  vous  avez  donnée  î  ^ 
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T^^xxy'}.  Carban  (  Jéxtmc  ).  Noa$4eYOi» 
ctoire^  Moofieur ,  ^\ic  vouv  avez  lu  fon  Mm^ 
tnium  M$dicink  ;  puif^u^  vpus  le  di^-bîeo  p<>. 
ficivement  :  iiéaiMnoi«^$  tjêmt^.i^  vQjtso^K^loii»- 
naîrc  ,  fé^ê  347  ,  vous  ac.hoiis  apprcMB  poiac 
ce  que  vaut  cet  élogp  ^  coimncBt  I^Âuictic.ji 
jrempU  fon  pUn ,  Vibeft  bon  ou  wattvaîî^  Ac... 
11  y  a  tant  de  gen^  qui  ne  coonoiffenl  point  lu 
Lîctéiac.urtt  ai^îcale  auffi  profondcf Aient  aue 
TOUS ,  qu'ils  TOUS  auroknt  fu  gr^  d'uôe  nomcè 
de  ctt lEuconHHitK  Vpus  nous  aviez  protnis. de 
dîflîper^  par  vos  Lumières  »  lesc^acbresdenotrie 
clgoorance  ^  ypus  nous  y  iiaiflez  plonlgés^  jNe 
peutron  pas  vous  le  fçpfç^her  l  Ajouton»  qée 
âaas  votre  CatalQguc  des  Auteurs  >  paryoii»cojiib- 
fuWs ,  rédîtîon  des  oeuvres  de  Càrém  j  faite 
j»ar  Sfen,  eft  n>i{e  fous  la  date  de  l66Xrtàndh 
qu'à  Tarticle  Cardan  ;  jçlle  <|ft  indiquée  fbus- la 
date  de  lC6^.  Eft-ce qu'il  y  en  a  eu  deux  édi- 
tions en  fi  peu  de  tenvpsr  £t  en  ce  ca^  iti^ex'* 
vous  le  courage  de  IcsUre  toçitcs  deux  i^  ^ 

*  il&iiT.  Carpzovius  ('Chr.  Benoît  j.ÇAS£i.uji 
C  Jeanj.  Ces  deux  «Auteurs  ont  tiravaMé  ïitr 
THiftoirç  des  Médecins  :  leurs  Ouvrages,  ont 
long-temps  été  ,  &  font  peut-être  encore  fur 
YOtre  bureau  ,  aînfî  que  les  778  que  vous  avez 
confultés  i  cependant  vous  n'en  annoncez  que 
les  tîues  tome  ij.  de  .yofrc  Compilation  alpha- 
bétique ,  fage  3  56  '8c  3:^^  ,  comme  fi  ces  titres 
fttfiSlbîent  pour  les  farrc  connoître  à  des^Lcc- 
teurs  qui  fcroient  {convine  vous  le  dites  de  nous 
avec  vérité  )  très-nouveaux  dans  la  Littérature 
médicale. 

*iiid.  Castbllan  C Pierre),  Dans  la  Biblio- 
graphie Lexique, on  trouve  ce  nom  ,  fage  405, 
où  l'on  renvoie  àCHASTBL  (Pierre  du).  Il  y  a 
pour  celui-ci  trois  lignes  &  demi  i  c'eft  un  pri- 
vilégié j  auquel  on  reproche  de  n'avoir  donné 

A  a  ij 

DigitizedbyVjOOQlC      , 


fx/i   RÉ>.  »E  M.  BÀCHiH,  &cr. 

des  Médecins  que  i/e*  notions  fuçcintes  érincwh' 
fl$t9s.  Mettons ,  comme  on  dît ,  la  main  fur  la 
4:onfcîence ,  &  convenons  enfçmblc ,  Monficur, 
^ue  Phffe  Caftellésn  ou  du  Chàfiel ,  s*il  revende 
au  monde ,  pourioic  faire  le  même  reproche  à 
IzBMiùtkeqM  Litér»ire, 

Page  XXVII.  Cuiissus  CLaurent).  Cet  Ecrî- 
Tain  eft  Italien  ,  5c  a  compofé  en  fa  Langue  s 
pourquoi  donc  lui  donner  un  nom  en  us ,  fur- 
tout  iorfqu'au  frontîfpîcc  de  fon  Livre  ,  on  vofc 
ds  Loren:(o  Crajfo  f  Aurok-on  cru  que  Cr^j/i 
■fât  ici  àrablatif ,  à  la  manière  des  Latins*? 

Que  de  chofes  on  pourroit  encore  reprendre 
dons  ce  Catalogue  des  Livres  lus  ou  confuh^sl 
'Mais  nous  en  avons  alTez  dit  pour  démontrer 
qu'en  général  une  érudition  précaire  fc  diiSpc 
^  s'évanouît  dès  qu'on  s'en  approche  avec  le 
ilambèau  de  la  critique. 

On  indiquera ,  dans  le  Tournai  de  Mai, 
un  bon  norhhre  d^ Auteurs  omis  dans  & 
JBibliothj^uc  Littéraire, 
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•y      ^    ,     .  >i         ' 

MALADIES  qui  ont  rigné  h  Fans 
pendant  le  mois  de  Février  tJJJ* 

Ces  maladies  ont  été  des  maux  de 
gorge  y  des  fluxions  de  poitrine  catar- 
rfialîes  ,  des  rhumes ,  qui  n'ont  rien  offert 
de  particulier  à  obfi^rveré  La  température 
chaude  d'une  partie  de  ce  mois,  fui  vie 
•brufquement  d'un  temps  froid  &  fcc ,  ca 
arrêtant  la  tranfpiration  »  occaflonna  ces 
maux  ^  c'eft  encore  à  cette  caufe  qu'il 
faut  attribuer  les  coliques  vives  ,  les  dé- 
voiemens  féreux  ,  légèrement  bilieux, 
&  cependant  fort  acres  qu'ont  éprouvés 
quelques  perfonnes.  Il  y  a  eu  des  fièvres 
rouges  dans  quelques-unes  ,  l'éruption 
Tit  s'étant  Élite  qi^imparfaîtement.  H  eft 
furvenu  un  gonflement  confidérable'^aux 
glandes  du  col  &  de  la  furdité  :  un  vé- 
uca^toire,  appliqué  à  U  nuque ,  a  diflipé 
ces  accidens.^  On  a  dbfervé  auflî  des 
fieVres  ùrtîcaîres  ,  tfftra  ,  porcelaines  : 
elles  étpient  faiis  aucun  darigçr  -,  quelques 
fièvres  maligees  Içngpçs  &;  opiniâtres  ', 
mais  peu  meurtrière!?.  %l  n'en  a  pas  été 
de  même  des^  àpoplôxiôs  ,  qui  oint  ^re 
firéqi^entes.  B^auc^àj^tdje  vieillards  font 
àïQits  fiibitement^t  l  r ,         • .    •     ^ 


•!  '.     t. 
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Vents  et  EtAiT  du  CïEt. 
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La  Matinée,   1    VApfh-MidL    1  It  Soir  k  ^h. 
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S-0.  c.  brou, 
S-O.  couv. 
O.  beau  Tcnt. 

N-0.  beau. 
N-O.  beau. 
N.  beau. 
N-E.  beau. 
N-E.beau. 
N-E.  c.  neige. 
N-E.  c.  neige. 
E.  COUT.  br. 
N.  cou.neig. 
S.  cou.  gr.br. 
N.  couvert, 
S.  c.  grefil 
N.beaogrcfil 

S-O.  beau  br 
E.  beau. 
S-O.  nuag.  V. 

grefil. 
E.  c.  vc.  ncig. 

E.c.br.pl. 
S^c.vent.  pi 
S-O.b.vent. 
S-O.  nuag.  V, 
S-O.  b.  br. 
E.  beau» 

E;  beau,      l 

parafefene, 

N-  nuag,  br. 


S,  ÇQUYÇi:t.. 

S-O.çouv.pl. 
O.  nuag.  pluie , 

•giréle ,  Vent. 
N-O.  ven.  gib.  ' 
l^Adcm^  .  . 
S-E.  beau. 
N-E.  beau. 
E.  cowt.  - 
E.  couv.  neige. 
E.  c.  neig.  br. 
N.  couvert. 
E.  couvert. 
S-O.  couv.  bro. 
N.  couvert*   .  ' 
S-O.  beaui 
N.  nuages,  vent 

froid.  . 
Si  beau»  ^ 
E.  beaiï. 
O.nuag.gibou. 

É.  COUT,  pluie , 

verglas. 
E.couv^browl. 
S-O.  nuag^vent 
S.  beau. 
S-O.  beau,  vent 
S-0.bea,a» 
S.  beau. 

S.  nuage». 

N-E.  bcao^ 


Se  couvert. 
S-O.  couv. 
N-O.  cour. 

N-O.  beau. 
N.  b.^tz/r.3o. 
E.  beau^ 
N-E.  c.tfi/r.^. 
N-E. couv, 
N-E.  couv. 
E.  couvert. 
N'-E.  couv. 
E.  couv. 
S.  couvcn. 
N.  cour- 
S-O.  nuages. 
N.  beau. 

IS-E.  btau. 
N.  beau. 
N.  nuages. 

E.  couvert* 

S-O,  couv.br. 
S-E.  beau. 
$-E.  couvert. 
S-O.  btatf , 
S-O.  beau. 
E.  D.Vfiir.5crr 

Lun,  ^od,' 
$.b.tfwr.3^rrj 
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RÉCAPITULATION. 

Plus  grand  dcçré  de  chaleur •  ia^  dçg.  le  l8 

Moindre  degré  de  chaleur 5  le    8 

Différence I7idcg^ 

Plus  grande  élévation  du  Mer- 
cure   •  •  «aS  pou-  ll.lc  I 

Moindre  élévatipn  du  Mercure  •  •  17  ^t^c^S 

Différence  •••^••^ Opo»l  li^» 

Nombre  de  jours  de  Beau lo 

deGîuvert  •  •  •  lo 

de  Nuages  •  •  •  •  8 

de  Vent  •  •  •  -  •  '7 

de  Brouillard  •  -9 

dePluie  :•.... -5 

dcNcige J 

Quantité  de  Pluie    13  H^^^t 

,  D'Evaporatipn •  •  •  •.  • 9^ 

Dinërence  •  •  •  ' 4t 

tcvcnt  a&uffléduN.  •  f $  fois. 

N.-E.  ......4 

N.-O. I 

S... 4 

S.-E. r 

S.^O. 6 

E. 6 

O. .1 

Température  :  Froide  »  humide  &  très-dâagn&t- 
ble,  excepté  les  huit  derniers  jours,  qui  ont  été 
beaux  le  chauds.  Le  a6  à  huit  heures  du  foir ,  j'ai 
pbfervé  une  aurore  boréale  &  une  lumière  zodia- 
cale des  plus  complcttes  ;  &  le  27  à  quatre  hca- 
rcs  du  matin ,  j'ai  tu  triés-beau  parafclcnc.  • 

'  COtTE ,  Prctte  de  l'Or^toice ,  &€• 

A  Montmorency, €€  I  Mars  VJJJ* 
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-  Nous  avons  eu  quelques  fluxions  de  poitrine, 
des  péripncumonics ,  &  d'autres  mala<£cs  d'in- 
flammation. Il  mouroit  beaucoup  de  yicillards 
dans  nos  environs. 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

Faites   à  Lille  ,    au  mois  de    Février ,  par 
M.  B ou  en  ER  9  Médecin* 

La  geliée  ,  qui  s'étoit  relâchée  dans  les  premierç 
jours  du  mois,  a  repris  enfuite,  &  a  continué 
jdfau'au  aa ,  avec  plus  ou  moins  de  violence. 
Le  8 ,  la  liqueur  du  thermomètre  fut  obfervée  à 
5  degrés,  &  le  ao  à  ^  <legrés ,  au-deflbus  du 
terme  de  la  congélation.  Le  temps  a  été  fort 
adouci  dans  les  derniers  jours  du  mois.  La  li- 
queur du  thermomètre  le  2.8  ,  s'cft  portée  à  9  de- 
grés au-deflus  du  terme  de  la  congélation. 

Il  a  tombé  de  la  neige  pendant  plufieurs  jours  ^ 
du  4  au  ao. 

Il  y  a  eu  des  variations  dans  le  vent. 

Le  mercure,  dans  le  baromètre ,  a  été  obfervé 
tout  le  mois  au-de0bus  du  terme  de  a  8  pouces  , 
jfi  l'on  en  excepte  quatre  à  cinq  jours. 

•  La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  marquée 
par  le  thermon^etre  ,  a  été  de  9  degré  au-deflus 
2u  terme  de  la  congélation ,  &  la  moindre  cha- 
leur a  été  de  6  degrés  au-deflbus  de  ce  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  ternies  eft  de  l  J 
degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le 
baromètre,  a  été*de  a 8  pouces  l  ligne,  ^  fon 
plus  grand  abbaiiTement  a  été  de  à7  F^^^ 
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6  lignes.  La  diâërence  catre  ces  deux  termes^  eft 
de  7  lignes. 

lèvent  a  fonfflé  ^ibîsdunordy  |  Sfbîis  du  fud. 


6  fois  daNord 

▼ers  Teft. 
4r  fois  de  Fcft. 
3  foî^  du  fad  , 
vcrsl*cft. 


4  fois  du  fud 
vers  Toucft. 
3  fois  de  Toucft 
a  fois  du  nordv 
▼ers  l'oueft  , 


Kj  â  en  1 8  jours  de  ctmps  couvert  ou  nuageœc* 
3  jours  de  pluie.    8  jours  de  neige. 

Les  hygromètres  ont  marqué   de   rhumidit^ 
au  commencement  6c  à  la  fin  du  mois. 


Maladies  qui  ont  régnée  Lille  y  pendant 
le  mois  de  Février  1777. 

"  Il  y  eut,  parmi  Jcs. pauvres,  quelques  per- 
fonncs  -prifes  de  la  fièvre  continue-putride ,  fans 
^nalignité.  Elle  étoit  vermineufc  dans  les  jeunes 
gens. 

La  maladie  aiguë  la  plus  commime ,  a  «fté  la 
péripneumonic  ,  qui  a  régné  fur-tout  dans  le 
petit  peuple.  Cette  maladie  étoit  traîtreflc,  & 
trompoit  les  Miniftres  de  l'art  qui  n'ét oient  pas 
bien  fur  leurs  gardes  ;  ce  qui  eff  aflcz  ordinaire 
au  caradbere  de  la  maladie.  Les  faignées  conve- 
noient  dans  les  premiers  jours;  mais  elles  d^ 
soient  être  modérées  pour  la  quantité  de  faog* 
On  devtHt  être  très-drcoofpcél  fur  ce  remède  , 
Ic^fque  la  maladie  avoit  paÎTé  trois  jours  :  alors 
on  devoit  fur-tout  infifter  fur  Tufage  des  cxpec-* 
torans  incifi&,  la  décoâion  pç(floraîe,  animée 
avec  rôximel  fcilli tique  ,  le  loQch  commim  ai-* 
jy^é-de  kcrrncs  miçér^^  &c.   Dans  le  cas  où 
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jU  oatore  ne  vouloît  pas  fc  prêter  à  une  cxpco- 
foratign  louable,  &  que  l'opprcfGon  perfi&oit, 
on  fe  crouYoit  bien  des  vëficatoireç  appUqu^  aux 
jambes. 

Quelqi^cs  pcrfooncs  ont  étéprifo  de  la  pleuro> 
pneumonie  légitime.  On  conçoit  que  dans  ùc  cas 
les^ù^iaécs  doivent  être  poulfées  plus  loin.  Nous 
avons ,  4ans  un  fujet  ailez  délicat ,  détourné  un 
dépôt  prêt  à  fe  faire  dans  la  poitrine ,.  par  Pap- 
pUcationdes  v^ficatoires  aux  jambes. 

Les  rhumes  ont  ét^  épidémiques.  Qnelauet 
peribnnes  ont  été  encore  ce  mois  prifcs  de  rnu* 
matiûne  inflammatoire  goûteux. 


LIVRES    NOUVEAUX. 

Codex  Phjfiologicus  ,  quem  ad  ufus 
domeJUcos ,  ac  in  favorem  Auditorum 
fuormn  tdidit  N.  F^  Rougnon  , 
RegUis  Medicinœ  Antecejfor  Bifunti- 
nus.  Vcfontione ,  ex  typographia  Joan- 
nis-Fclicis  Charmer.  1776* 

Les  livres  élémentaires  ne  peuvent  trop  fe  mul- 
tiplier ;  mftis  il  faut  qu'ils  réuniifent  de  Tordre  ^ 
de  la  précifîon  &  de  la  clarté  :  quand  ils  ont  ces 
qualités:,. ils  guident  furement  les  Elevés  dans  la 
carrière  qu'ib  veulent  epAraflcr.  Dans  l'Art  de 
la  Médecine  la  connoiflance  de  l'homme  en  fanté 
^  le  méichanifme  des  différentes  fondions ,  eft  in* 
difpenfablement  néceffaire  pour  parvenir  au  but 
de  ce  premier  àts  Ans ,  qui  eft  de  rendre  la  fanté 
perdue,  &  d'empêch*r  qu'elle  ne  s'altère.  Ea 
vain  voudroit-on  corriger  un  vice  dans  une  par'^ 
tîe ,  fi  oa  ignoroit  fa  conftitution  primitive  ;  le 
baiard  feul  pourroit  quelquefoô.  favorifer  dans 
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radminîftradon  des  fecours  ;  mais  on  fc  conduî- 
roit  toujours  en  areuglc  :  c'cft  Ce  qu'on  ne  voit 
que  trop  (buvent  arriver  à  ceux  qui ,  fans  God- 
Doiffance ,  &  au  méprjs  des  loix  peu  exécutées 
dans  cette  partie  ^  ofcnt  fe  charger  de  la  Tic 
des  Citoyens. 

M.  Rougnon  bien  pénétré  de  cette  térîté,  a 
Cru  devoir  rendre  public  le  traité  qu'il  enfeigne 
à  fcs  Dîfciples  :  il  i  fuivi  un  ordre  méthodique 
dans  la  diflribution  de  fes  chapitres.  Après  quel- 
ques préliminaires  fur  la  yie  de  l'homme ,  &  ce 
qui  conditue  la  fanté,  il  padè  à  la  fenfation  de 
la  faim  &  de  la.  foif,  &  la  diftingue,  avec  lair- 
fon ,  de  celle  qui  nous  détermine  à  préférer  ua 
aliment  à  un  autre  ;  vient  enfuite  la  mafticatîon  , 
la  déglutition ,  la  chylification  »  la  fanguification  ; 
îl  développé,  avec*  netteté  la  nature'  dti  chyîc  Se 
du  fang  ,  Se  Taâioa  des  difïérens  organes  cm- 
jployés  pour  ces  fondions.  Il  divifc  toutes  les 
humeurs  en  trois  ;  la  première  eft  le  chyle  ;  la 
deuxième  le  fang  ,  la  troifîeme  cla({è  renferme 
toutes  les  autres  humeurs.  Quoique  toutes  ces 
divifioiis  puiifent  être  un  peu  arbitraires  , .  ne 
feroît-il  pas  mieux  ,  fur-tout  dans  un  livre  élé- 
mentaire ,*  deftiné  pbur  les  CommençanS,  de 
faire  quatre  daflès  d'humeurs  ;  les  une  nourri- 
cières ,  telles  que  le  chyle  ,  le  fang ,  la  lymphe  J 
les  deuxièmes  ,  récrémcntîtielles  ;  telles  que  la 
falivc,  le  lait,  la  femence,  la  bile,  &c.  les  troi- 
flemes  excrénientitielles  ,  telles  que  la  maticÉ?e 
fécale ,  l'urine  ,  Sec.  les  quatrièmes  ,  neutres , 
telles  que  l'eau  du  péricarde,  la  fytîbvie,  la 
moelle  ,  &c.  Une  telle  divifion  fixe  mieux  les 
idées  des  Etudians.  La  nature  de  la  fibre  pre- 
mière: du  tiiTu  cellulaire  eft  développée  d'apr^ 
4cs  anâlyfes  bien  faites ,  ou  l'Auteur  a"fu  proiS-* 
ter  &  s'approprier ,  mais  fans  plagiat  ,'  les  dé* 
couvertes  de  ceux  qui  ont  travaillé  (urloi  mànMS 
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inatioxs  ;  éc  en  rendant  juftice  à  leurs  travaux  , 
îl  trouve  ,  avec  raifon  ,  une  grande  analo- 
gie entre  la  graiflc  animale  &  les  huiles  vëg<^- 
tales.La  contexture  des  vaiflcauxeft  bien  dévelop- 
pa ;  FAuteur  n'eft  cependant  pas  d'accord  avec 
DÎcn  iies  Phifiologiftes  fur  le  nombre  des  mem« 
branes  qtii  conftituent  les  artères  :  je  crois  qu'il 
aorott  de  la  peine  à'  juftifier  tout  ce  qu^il  dit  à 
ce  rujçt,^  ainu  qu'à  ce  qu'il  avance  fur  le  dçgrë 
de  force  des  differenâ  vaiffeaux  &  fur  la  ca«fe  de 
l'aftion  du  cœur.  Il  faut  cependant  lui  rendre 
juftice  :  il  eft  difficile  de  pre'fenter  mieur  fes 
kiées  qtf  il  ne  le  &it  ^  il  eft  à<lefirer  qu'il  contintie  à 
np^s  doxmer  le  cpmpen^ium  femejotico^patholùgi-' 
cum  ,  &  Icvrophylaâico'tkerafeuticum  annoncés 
dans  fa  préface.  Il  eft  a  dcfirer'quc  Tcdition  deces 
ouvrages  foi  t  plus  correde  que  celle  que  nous 
annonfOAS. 

PrdaicaJ  remarks  on  wefi  India  Bijla- 

'    fis^&'c.  ec9L'ï-àxtt\  Obfcrvations^ 

pratiques  fur  Itsl  maladies  des  Indes 

Occidentales.^  A  Londres,  chei  Ntv-^ 

bcry  ij76* 

l^Atrteur  ,  après  quelques  obfervatîons  fur  le 
climat  deis  Indes  &  fur  la  nourriture  des  Kabitans^ 
expôfe  les  maladies  auxquelles  ils  font  fujets.  Il  j 
traite  des  inflammations  tant  générales  que  lo- 
calcis.  ir  s'arrête  en  particulier  fur  celles  qilî 
aflFc£tent  la  poitrine ,  le  cerveau ,  le  bas-vehtr'c.  îi 
Élit  ensuite  des  remarques  fur  les  maladies  bi- 
lieufcs ,  la  fièvre  jaune ,  la  fièvre  bilieufe  &  pu-*» 
tridc  ,  le  choiera  morbus ,  les  coups-dc-foleil ,  le 
tétanos ,  la  diarrhée  bilieufe  ,  la  fièvre  inflamçia- 
loire. 

P<u:  Gfii  efiài  l'Auteur  veut  prcflSmûr  le  juîgc- 
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ment  des  Médecins  ;  sMls  goûtent  fôn  travail ,  â 
publiera  un  ouvrage  plus  étendu  ,  dont  il  préfcntc 
rextrait. 

De  rhachitidc  Dijfertatio  quant  hoiiliffi^ 
mis  atqut  ampliffimis  fexviris  Porztiy 
ficicB  Ferrarkr^  Acadenûa^i  r^tfor-^ 
matoribus  dieatam  puhlico  in^  eàdem 
Acadcmiâ  fuhjicit  txamini  ViNCnir^ 
Tivs  Fejr^rajuini  exfuctràni  mô^ 
derante  excelL  D.  Do3on  LAvasjsr^ 
Tio  LsATi ,  pub.  Pathologia  Pro^ 
feffbre.  Fcrrariœ  ,  Rinaldî;  i77<!ii 

L'Auteur  prouve  dans  cette  DiffertatioA  que  k 
rhachitis  fut  connu  d*Hippocrate  &  des  anciens 
Médecins.  Il  tfb^ye  de  démoncrerqull  ne  ÊQit 
point  regarder  y  conîme  caufes  de  ceue  maladie  , 
la  fbibïeffe  ou  r9bftrudlîon  de  la  mdèfe  épîmère  , 
ie  virus  vérdiique,  fcnfllàr  du  biu-irêiitttV  la 
cacophyi^ie ,  le  MÛdicmeàt,  dçs  folide$.,  la  dàtiii- 
tion  ^  &c. . . .  Ceft ,  fuivant  lui ,  une  efpecejf ar- 
ticuUere  de  cachexie  ,  dans  laquelle  là  ntafle  des 
humeurs  cft  dépravée  par  upe  acrimonie  quefro* 
duit  la  corruption  du  lait.  On  indiq^ueeaiuite.lç 
traitement  qu'on  croit  convenir  au  rhach^s,;  Û 
confîfte  à  évacuer  la  matieJ:e  corrompue  qui  doân^ 
nailTance  au  mal ,  à  en  empécbei:  la  réprodu(^'n  ^ 
9c  à  calmer  les  fvpuptômes^ 

LctUra  fulP  arifi^fijja,  &c.  tit&rk-^te  ; 
Lettre  fur  ruitGxe,  adnjfée  à  M*  U 
Marquis  djb  Takux^ct  ,  Chevalier 
de  V Ordre  de  de  S.  Janvier  %  pre^ 
jnier  Secrétaire   &  Confeiller  d^Etat 
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de  Sa  Majefi/  Napolitaine.  A  2fe- 
fhs^  çkti  Flauto,  1^76^  inr£^\ 

M.  Andria ,  Doâcur  en  Médecine  ,  fe  propofe^ 
dans  cette  lettre ,  de  faire  voir  que  fair  nxe  ii!cft 
pas  un  fluide  d'une  nature  pacrtioilieire  ;  niais,rair 
mime  de  Patmofphere ,  kauel  ,  retenu  dans  les 
corps,  &  prive  de  fbn  élanicit^ ,  la  recouvre  ea 
sVn  dégageant  à  la  ^sivenr  d'un  mourem^ot  sâterne 
dVtfcrvcfcence ,  de  putréfedion ,  &c.  Cette  lettre 
cfî  foUdement  &  éiégaqunenc  écrite, , 


errata; 

Du  Journal  de  Février.' 

1?agc  175  ,  ligmc  17,  effacei  çts  nms  ^  là 
marche -de. 

Journal  dt  Mars. 

Page  aa8  ,  t>ar  M.  Raxe  ^  Ufe^  M.  Rcbéc. 
Pagea55,àlafecoiiide  note ,  Académie ,  if/99^ 
ièe{  ^  ae$  Sdeoc»  de  Paris, 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu, par  ordre  de  Monfeigneur le  Carde- 
des-Sceaux ,  le  Journal  de  Médecine  da  mois 
d'Avril  1777-  A  Paris ,  ce  14  Mars  1777. 

POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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EXTRAIT. 

OBSERVAT! ÔN-S  fur  Us  Maladies 

épidémiques ,  Ouvtagt  rédigé d^aprisU 

•    îahkàù  des  Epiâémiques  d'HiPPO^ 

"'  CRATS ,  &  dans  léqtécl  on  indique  là 

'    meilleure  méthode  cPobfirver  ce  genre  di^ 

màfydies.  On  y  a  préfetîté  y  à  côté  de 

chaque  Obfervation ,  dans  des  colonne f 

féparées ,  Vaàminiftration des  remèdes^ 

leur  effet ,  lesjîgnes  de  coâion ,  Us  juge*^ 

mens  de  la\maladiey  les  pouls  critiques  ^ 

Ùc.  "Çfc.  publié  par  ordre  du  Gouverne^' 

ment  &  aux  frais  du  Roi  ;  par  M:  LS' 

Bb  ii 
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PECq  DE  LA  Clôture  ,  DoSeiir^^ 
Régent  en  la  Faculté  de  Médecine  de 
Carn ,  Agrégé  au  Collège  des  Médecins 
de  Rouen  ,  Médecin  défigné  de  FHôtèl'- 
Dieu  de  la  même  ville  ^  Adjoint  à  la 
Société  &  Correfpondance  des  Médecins 
de  Paris.  A  Paris ,  de  V imprimerie 
'de  Vinccnty  rue  des  Mathurins^,  hètcl 
de  Clugny ,  iyyS  ^avec approbation 
&  privilège  du  Roi.  (in-^^^  de  4Z0 
pag.  Plus  cxxxiîj  pour  te  Difcours 
jPréUminairc.)       '   ,  _   1 

jVl.  Lepec^  ,  occupé  conftamment  da 
dcnr  d'ctcndrc ÏQiî  travail  furies  branches 
ics  ^lus  importantes  de  la  Mcdccitxe  v 
nous  annonce  qu'ayant  eu  l'avantage  de 
fc  dégager  ,  d'aïTez'  l)ohne  Heure  ,  des 
/yltêlmes  de  l'écoile  &  de  toute  opinioa 

J^airtiçuliere ,  il  ne  y^uhit  abfolu^cnt  fe 
iyorer  qu'aux  (culs  faits  d'<>b(ef.YaUons  : 
il.  ientpit  qye  h  nwni>re  d'obfçrver  d^^ffip^ 
fppçmtt  étoit  I^vïWilIcure;  ôcnqu'onpou- 
ypit,.dr;^er  de,  l'imiter^  Il  s'eft  dojte  pro- 

Iîofé  d'obferver  les  grandes  variations  de 
/acmofphére  ,  la  durée  plus  ou  moins 
Jpnguedcs  vents  dans  une  même  ft^tion  , 
la  continuité  des  pluies  ou  de  là  féche- 
reffe  ,  le  Içyer  ,dcs  aftres ,  les  équinoxes 
^   t<^lis  les  fhangenpicxis  fenfibles   qui 
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peuvent  produire  une  intempérie.  Il  a 
ccrit,  chaque  jour,  Phiftoire  de  fe s  ma- 
lades ,  &  cette  colledion  lui  a  fourni 
un  nombre  d'obfervations  particulières  , 
propres  à  caradcrifer  Penfemble  d*unc 
conftitution  jufque  dans  fcs  variations. 
C'eft  ainfi  que  M.  Z.  s'eft  acqtii^  les 
matériaux  propres  à  faire  le  tableau  de^ 
maladies  qui  ont  régné   en  Normandie 

Î)endant  douze  années  confécutives.  Oeifc 
c  travail  d*une  *  de  ces  années  qu'il 
offre  dans  l'Ouvrage  dont  nous  rendons 
compte.  Ce  genre  de  travail  eft  vérita- 
blement néceffaire  à  tout  Médecin  qui 
veut  fuivre  les  maladies  cpidémiques  , 
&  donner  des  fecours  aux  cantôns^  qui 
en  feront  affligés  :  c'cftàraîdedecejqur-^' 
nal  qu'il  connoîtra  la  conftitution  prc'^ 
dominante  dans  Pépidémie  qu'il  va  com- 
battre :  il  paroi tra,  dit  M.  i.  ,en  hommô 
inftruit  ,  en  grand  Médecin ,  où  tout 
autre  n^iroît  qu'en  tâtonnant. 

Hippocratc  a  réduit  les  grandes  confti- 
tutions  des  malafdîcs  cpidémiques  à  Quatre 
principales,  qui  répondent  à  celles  des 
faifonsila  conftitutioh  itiflammatoirc; 
au  printemps  ;  la  bilieufe  ^  à  Pétéii'atr'a- 
bilieufe ,  ï  l'automne ,  &  -la  pituiteufe  6ii 
catarrhale,  à  Phyver.  Ainfi  les  qua^Pè  faî^ 
fons  étant  régulières  ,  on  Terra  regrie^ 
les  malîidlics  de  ces  quatre^conftitutibiii 

Bb  ii] 

Digitized  by  V.^|iOOQlC 
/ 


}50       O  B  s  E  R  VA  T  I  O  N  S 

dans  un  ordre  rcglé  j  mais  leur  dcrànge-r 
ment  fera  prédominer  celle  qui  doit  ré- 
pondre à  Tintempcrie  qui  aura  précédé  ^ 
&  qui  durera  plus  ou  moins  long-temps  :^ 
clles^  deyiendront  peftilentielles  ,  fi  les 
excès  de  Tintempcrie  ont  été  confidc- 
râbles ,  &  fur^tout  Ci  Texcè?  de  Thumw 
dite  chaude  a  prédominé  comme  dans  la 
conftitution  de  la  féconde  Sedion  du 
Livre  III  des  Épidémiques# 

Pour  prcfente^:  fes  obfcrvations  avec 
clarté  Se  avec  précifion  ,  M.  £.  a  fait  une 
table  à  quatre  colonnes.  Dans  là  pre- 
mière fe  trouve  écrite  Thiftoirede  la  ma- 
ladie, réduite,  autant  qu'il  eft  poffibic  , 
à  (es  fymptômes  naturels  &  eflenticls  , 
^  l'imitation  de  celle  des  épidémiques  :^ 
mais  Pobfervatçur  de  1^  Çrece ,  continue 
}4m  L. ,  femble  avoir  eu  le  feul  deflein  dç 
peindre  &  de  czxsiikciiCcr  h  phyfipnomie 
d'une  maladie,  &  noys  montrer  l'ordre 
que  tient  îa  natui^e  dans  Ces  efforts ,  les 
mouvcmeiis  qu'elde  eft  en  état  de  faire 
valoir  dans  isl  détreffe. ,  ainfî    que  les 

} grands  trpubles,  les;  coups  accablans  fous 
elquels  .elle  ej^  ibuvem  forcée  de  fuç;- 
çomber.  Il  pc.npus  italique  point  une 
jnéthojcle  de  traitement  pour  combattre 
ces  tjçrribles  maladies.  Le  plan  de  notre 
Auteur  eft  f)lus  étendu;:  après'  avoir  fart 
U ,  dcfcrif  tion   de  la    maladie   dans   Ja 
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première  côlonhc,  jl  marq^iie'  dan^  iinc 

leconde  colbniiè^rempfoi  des  feihëdés^ 

leur  choix,  &  î*ihftant  dél  leur  adml- 

niftrarion.  Ce  tableau  cft  trës-ûrïte  pour 

faire  Juger  au  Lèûéur  ihftruiic',  d*aprè$ 

Pcxpofc  dé  fa  maladie ,  fi  les  .raedicamcni 

ont  ctc  convenables ,  Çc  s*i\$  ont  ct^c  àdmi- 

niftrës  à  propos.  Il  le  jugera  encôt(5  mieux 

en  comparant  le  résultat  dé  là  ti'oifiçinè 

Colonne,  qui  expqé^  leur  effet  fenfible^ 

Cette  double  attention  portt  avex:  elle 

un  autre  avantage ,  c'cft  dé  faire  apper- 

çevoir  le  changement  que  les  remèdes 

ont  pu  produire  dans  la  marche  naturelle 

4e  la   maladie  ,  foft  avantageufement , 

foït  en  auemc^ntlfint  les  acci^eris.    Ici  lé 

Médecin  ainîque  aiira  fon  juge  devant 

les  yeux. ,  &  Pobfervateur  apprendra  à 

aiftinguer  les  momens  où  la  nature  yeu^c 

ctre  aDandonnéeà  elle-même,  oU^fecou^ 

rue  avec  adlivité. 

[  La  quatrième  colonne  Cerp  à  marquïl 
les  indices  dé  là  codion,  Its  çriCes  ou 
excrétions  critiques,  le  triompha  de  la 
nature,  &  la  voie  d*expulfion  qu*éllc  a 
adoptée.  Al^aide  de  cet  ordre,  rôbferva- 
teur  ne  néglige  rien  ,  il  voit  tout,  &  fe 
conferve  l'avantage  de  pouvoir  en  rendre 
compte  à  là  pofteritc.        .  .  /   l^ 

En  çonfigriant  l'hiftcwré  gcyérWj^ôi 
le  tableau  en  grand  de  chiquç  épidémie* 
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M.    Xf  ;^  ^Qmmcncé 'par  ./incliquer  Ces 

Jymptômes  prccurfeurs  :  il  les  a  prélcntcs* 
Jans  Ton  origine ,  dans  fon  progrès ,  dans 
fon  déclin:  il  a  montre  fa  face  commune, 
/es  fignes  pathognomôniqiics  ,  les  acci- 
dcns  cfTentiels ,  ceux  de  furcharge ,  &  il  a 
partage'  la  marche  de  la  maladie  épide'mi- 
que  en  fes  quatre  temps  principaux ,  celui 
dcl'invafion,  de  l'accroiffement ,  Vétat,' 
ôc  le  déclin.  Enfin  ,  pour  donner  un  plus 
grand  degré  de  perfeÊtiona  fon  ouvrage, 
M.  £.  ,  après  la  defcription  générale 
de  chaque  épidémie ,  communique  une 
colledlion  d'hiftoires  particulières,  qu^il 
avoic  con/îgnccs  pour  lui  fcrvir  de 
point  de  raliement  en  de  lemblables  oc-? 
^rafipn^!,  '...^,  ...  ,.  .^  .'   ^\^  \,  f^r 

Nbçre  Auteur,  en  donnant  des  réglée 
fur  la,  ipeilleure  manière  d'obferver ,  éta- 
blit fix^elpeces  d'obfervations  :  i".  les 
obfervations  pithologiques  ;  i^*  celles 
'des  fignes  de  crudité ,  de  codion  ,  des 
crifes ,  des  apoftafes  j  3°.  les  obfervations 
fur  les  fignes  précurseurs  des  crifes ,  les 
difFcrens  pouls  critiques,  &c.  4°.  les  ob- 
fervations diététiques  &  pharmaceuti- 
ques :  5°.  les  obfervations  cadavériques, 
^^.  enfin  les  obfervations  météorolo- 
giques ^toropographiqucs. 

'  Cc|  èxpofc^  /tracé  diaprés  les  cxprcf^ 
*/îons dePAutcur  même ,  fiiffit pdîir  faire 
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connpître  l'importance  de  fori  Ouvrage  : 
on  y  trouve  un  grand  nonibre  de  préceptes 
cxcellens,  &  des  remarques  judicieufes. 
Nous  regardons  la  ledure  de  cet  Ou- 
vrage comrhe  îndifpenfable  aux  jeunes 
Médecins  :  mais  c'eft  précifcment  parce 
^ue  nous  la  recommandons,  que  nous 
croyons  devoir  faire  quelques  remarques 
critiques,  &  d'abord  fur  la  dodbrine  du 
pouls,  dontM.i.  fe  déclare  le  zélé  par- 
tifan.  N'a-t-il  accordé  fa  croyance  qu'a- 
près cet  ekamen  philofophiquc  ,  qu'il 
recommande  fi  fort  lui-même ,  avant  que 
d'adopter  une  opinion  en  médecine.?  exa- 
men qui  doit  être  bien  plus  fcf  upulcux  „ 
quand  on  prend  le  parti  de  Taccréditer* 
«Convenons,  dit  M.  X,  que  les  obfer- 
yations  de  Solano  ,  celles  de  Nihcl,  les 
recherches  fur  le  pouls  ,  les  nouvelles 
pbfer varions ,  &  l'éflai  fur  le  pouls  de 
MM.  Michel  Ôc  Fouquety  &c.  font  une 
fuite,  une  colleâ:ion,  un  enchaînement 
cle  faits  que  Ton  ne  pourroic  détruire 
qu'en  produifant  une  infinité  de  faits 
conrradidoires ,  &  qui  fe  trouvent ,  au 
contraire  ,  confirmés  chaque  jourpafun 
grand  nombre  d'obfcrvations  faire  dans 
cIès  climats  différens  »è  Eft-il  donc  bien 
vrai  que  cet  enchainement  de  faits ,  re* 
rueillis  par  les  pulfiftes  ,  foit  confirmé 
ichaque  jour  par  un  grand  oiombre  d'ob^ 
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Nervations  ?  Cet  enchaînement  de  faits 

{)cur-il  (ubfifter  ,  quand  on  trouve  de 
^nthoofiarme  ,  des  contradictions,  & 
même  du  ridicule  dans  prefquc  toutes 
les  obfervations  communiquées  en   fa- 
veur de  la  dodrine  du  pouls  ?  On  nous 
difpenfera ,  fans  doute,  de  prouver  qu*il 
y  a  des   contradidions  très  -  cVidentes 
entre  Us  deux  puififtes  les  plus  déter- 
mines ,  M.  de  Bordeu  &  M.  de  Haen. 
ï^our  s^QTi  convaincre ,  il  fuïfit  de  lire  la 
XII  Partie  du  Ratio medtndi  ^  1768  (i)  , 
&  la  féconde  Partie  du  tome  III  des  Re- 
cherches fur  le  pouls  (  chez  jDidoU  177^0 
En  confultant  le  Traité  de  Médecine  théo^ 
rique  &  pratique ,  extrait  des  Ouvrages  dé 
M.  de  Bordeu  (  cie[  Ruault.  1 774  )  on 
trouve  encore  des  obfervations  qui  in- 
firment &  contredifent  celles  de  Solana^ 
fur  le  pouls  difcrôte»  V.  £•  î  54  &  (mv^ 
On  fait  de  vins  y  page  550,  des  difficultés 
à  Solano  fur  le  pouls  intermittent,  &ç 
p.  ^61  on  n'eft  point  prccifément  d*ac- 
çord  avec  lui  fur  le  poul;?  ondulant.  A  là 
p.  3(^7 ,  ce  père  de  la  dodrine  du  pouls 
cfTuie  des  reproches  un  peu  durs  :  auju 
lui  eji'il  arriyéy  dit^M.  de  Minviellc,  de 
donner  pour  des  pouls  fimples  ceux  qui 

(i)   F.'  Difcours  préliminaire  de  M*  Lq^ecf^ 

la  Note  de  la  page  lxxii]\  , 
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itopcnt  composés  /  &r.  Lts  Anciens ,  ajoure 
peu  après  M.  de  Minvicllc ,  ùoient  dans 
la  m^mc  erreur ,  en  donnant  kur  pouls  on» 
dulant pour  figne  unique  de  la  fueur.  Il  cft 
£ans  4oucel>icn.  naturel  d*pbferver  que  il 
les  pulfîftes  s*entendcnc  iî  peu  à  Regard 
des  pouls  fimples ,  les  plus  faciles  à  diftin«» 
guér ,  tels  que  le  pçuls  dicrôte  rebondif- 
^nt  ou  celui  des  he'morrhagies,  Pinrer- 
mictcnt  pu  celui  dudcvoienient,l'ondu- 
*lant  ou  celui^de  la  jfueur  ^  il  doit  être  b^eii 
difficile  de  les  comprendre  lorfqu'il  s'agit 
des.pouls  compliqués ,  loriquc ,  comme  le 
liit  encore  M.  de  Minvielle  ,  p.  361  ,  /j 
pouls^  des  hémorrhoïdes  tient  un  peu  du 
pouls  fupérieur ,  fur-tout  duna^al.  Mais 
écoutons  un  plus  grand  maître  ,  il  va 
nous  donner  des  cclairciflcmens  par  le^ 
définitions  les  plus  nettes»  Selon  M.  Fou* 
quety  EJfai  Ç\ir  U  pouls  {  à  Montpellier  ^ 
^y6i  y  p.  75  )  «  le  caraderc  du  poulç 
pcûoraî  çft  rrès*aifé  à  cQnnoître.  Il  eft 
principalement  marqué  par  un  foulever 
Xïientpti^ élévation  du  milieu  de  l'arcere  > 
-  ou  de  Tefpace  pulfànt  qui  paroi t  fous 
les  doigts  3  comme  une  petite  montagne , 
VniÇjiien; figurée,  de  uq-peu  mollette  , 
Tune  &  l'autre  extrémité  de  l'artère  fe 
IhoUyàn'r  au  niveau  de  leur  plan  &  fou* 
la  forme  ordinaire  pit  ^laturcile  -,  enforrc 
que  lé  profil  fupérieur  de  l'artère  décrive 
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une  cfpccc  d'arc  «.  PageS^y  dans  le  cha^ 
pitre  Ai  /w)a&  abdominaux ,  M.  i^oi^- 
jr/«;f   dit  que  le,  caradtere    cfTetiticl    du 
jpouk  inteftinal  ,  ou  des  aiFcdians  des 
inteftins ,   fe  diftingue  d'abotd   par  ùa 
rctrcciffement  fingulier  du  bout  -digital 
de  l*artcre.  Là  fe  trouve  ,  dans  prefquc 
toutes  les  pulfations  y  comme  a/z  ojfekt  ^ 
ou  petit  grain  de  fefame  mal  formé  {1)9 
qui  depuis  environ  le  point  de.  Tartere, 
qui  répond  à  intervalle  entre  les  bouts 
du  médius  &    de  l'index  (  quoiqu'cn  fe 
Rapprochant  davantage  de  ce  dernier), 
^ui,  dis-^je,  &c.  Parmi  les  combînaifons 
po/Iîbles  àcs  pouls ,  une  i^s  plus  fréquen- 
tes &  des  moins  compliquées,  eft  vrailera* 
blablement  celle  des  pouls  pcûoraux  8c 
abdominaux..  Mais  quelle  (enfation  doit 

{produire  dans  le  taft  la  combihaifon  de 
a  petite  montagne  unie,  bien  figurée ^ 
&  un  peu  mollette  ,  avec  le  petit -graïa 
de  fefame  mal  formé  ?  Les  pulfiftes,  qui 
ne  font  embarraffés  de  rien  ,  vous  difent 
en  fin  de  compte ,  que  chacun  a  fa  ma- 

.  (l)  Affiiilément  il  faudroît  avoir  bien  de  Iît 
iflial-adrcffc  dans  le  tad,  pour  ne  point  diftingucr 
le  poul^  inteftinal ,  où  Ton  fcnt  un  petit  grain  de 
f?famc  mal  formé,  d'avec  le  pouls  pcdoral  fimplc ,^ 
oiV  Ton  fent  une  montagne  petite  a  la  vérité  ,  maîs 
«aïe,  bico  figurée  ^  un  peu  mùllcM.     *  ^ 
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^ïiiet^  dç  toucher  &  de  fencir  (i)  ,  &  que 
fcicn  qu'il  y  ^ic  de  la  biferrçric  dans  leur 
façon  de  s'expliquer  fur  les  modifica* 
rions  du  poufs  ,   la    pulfimantic,  n'ca 
cft  pas  moins  la  boufîole  du  Mcdecift. 
Mais,  il  elle  lui;  apprend  ce  qui  fe  paflc 
dans  tous. les  dépaçtemeps^des  orgapgs.^ 
P Auteur  des  recherches  fijr  le  pouls ;n'ça 
.invire  pas  moins  cependant  M.  Desbrc/i^ 
{p.  i^j  y  tome  ni, y  première  Partie} 
4:he[  Didor  177^  )  à  éclairer  les  pulfiftc» 
jfur  fespïoblêmesfuivanj;  «  i^.le pouls 
portant  à  t'hémprrhagie  du  nez,  raut^il 
saigner,  &  fauc-il  iai^ner  du  bras  oudijb 
pied  ?  i°.  Le  pouls  étant  ftomachal ,  fauti- 
il   toujours   faire  vomir  ?  3°.  Le  points- 
étant  intcftinal  ,  faut-il  purger?  4^.  L« 
.  pouls  de  la  fueur  exigc-t-il  des  remède^ 
Xudorifiqnes  ?  5°.  Dans  les  crifes  coh^ 
jîliquees  ,  vers  quel  r^iythme  du  pouif 
faut-il  qu'un  Praticien  dirige  (ts  remeides^ 
<>°.  Les'pouls  critiques  fonr- ils  des  coîçh 
^lïienceraens  .<Ie  crife  ,  qu'il  ne  faille  nî 
avancer  ni  retarder?  7°,  Le  pouls  de^ 
règles  indique-t-il  la  faignce  du  pie^  x^ 
"Scelle  du  bras  ?  8^.  Le  pouls  non  critiquç 
ne  feroit-il  pas  le  feul  qui  indiqucroit  ou 
permeitroit  radminiftration  des  remèdes, 

^^  V.  Joamâl  de  Médecine ,  toaicXXVlII. 
f.  150, 


Digitized  by  VjOÔQIC 


)9S  OpsBR  Dations 

te  quels  remèdes  pourroit-on  employer 
pour  changer  le  pouls  non  critique  ca 
critique  ?  « 

'  Si ,  d'après  cet  aveu  de  l'Auteur  des 
Recherches  ,  un  pulfiftc  doit  être  en 
confcience  fort  embarraffé  auprès  du  lit 
il'ua  malade ,  il  fera  en  revanche  affeic 
fur  de  fon  fait ,  lorfqa*il  dira  à%nc  femme 
çcoïTc  ,  qu'elle  accouchera  éHur  gar- 
don ou  d'une  fille.  Il  y  aura  du  mal- 
Jieur ,  s'il  ne  rencontre  pas  jufte  au  moins 
pour  la  moitié.  Le  Ledeur  peiit^,  à  cet 
égard ,  fç,  procurer  des  cclairciflemens 
bien  fatisÊiifans ,  eh  confulrant  Je  Jiigc-* 
ment  LIV  delà  pf^miere  Partie  du  tome 
XII  des  Recherches  fur  le  pouls. 'On  lit 
|xage  2 1  j  :  «  Je  veux  dire  que ,  lorfquc 
le  pouls  droit 'd*une  femme  groflc  m^an- 
lîonçoit  lesregles  plus  que  le  gauche ,  je 
îtlifôis  &  devois  dire,  c'eft  un  garçon  : 
%tttt  règle  m'a  trompe'  :  elle  tn'a  auffi^ 
;^îf  pre'dire  jufté.  «  ^  ' 

-■  Quoique  iÂi.de  Vander monde  ait  ac- 
cueilli la  doctrine  du  pouls,  41  n'a-  pu 
iW^anmoins  i>m  pécher  de  dire;  au  fujet 
'dès  nouvelles  ohfervàtionsfur  le  pouls  par 
^dpport  aux  crifes  (  chei  Débute  l'aîné» 
'757)'  "  ce  font  des  forties  d'ehthou- 
fia(^  qui  ne  portent  aucun  coup  à  la 
Médecine  ,  mais  qui  ne  font  pas  faon- 
Xieur  à  ceux  qui  les  ont  faites  w#  Éomc 
VIII.  page  504. 
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iTome-XIV,  p.  102  ,  on  voit  avec 
peine   que   le  Tr^âui^cut  des  nouvelles 
obfervatiàns  furie  pouls  intermittent  ^  ttt 
agit  incivilement  vis-à-vis  de  MM.  Cox 
Se  Michel;  mais  on  ne  peut  s^empccher 
d'être  de  ifon  avis  ,   lorfqu'il  veut  bien 
nous  rendre  compte  des  motifs  de  fà 
croyance  médicinale.  «  Ceux, dit-il^  qui 
hi*ont   fait  Phonnèur  dà   me   recevoir 
'Dodeur,  m- ont,  par  reffetdePautorité 
qui  leur  efl:  confiée  encettc  partie,  donne 
lâ  permifliou  de  chûiiîr  fur   toutes  les 
^méthodes ,  celle  que  je  trouveroisla  plus 
^convenable. à  ma  façon  de  jiiger  fuivanc 
^mcslumieresrv  Jé  fuis  doiîc  en  droit  de 
choiiîr  la  doâoine  du  pouls  comme  nota 
'tbuffole  pdncipile  « .       ; 
"^     Le  temps  ne  nous  permet  point  d'en 
*dire  davantigç  p'oXir  cette  fois  fur  la  pul- 
'iîmantie  •,  mais  nou^   ne  pouvons   pas 
nous  difpenfer  de  remarquer  que  les  pul- 
~iîftes  ajbutent  aii  nombre  de  leurs  par- 
tifans plufieurs  Médecins,  qui  fontéton- 
^ncs  de  fe  trouver  confondus  avec  eux.  Il 
^tious  fuffit,  pour  le  prcfent,  d'affurer  à 
■  nos  LcÊteiirs  ,  que  généralement  la  Fa- 
culté de  Paris',  &  fur-tout  les  Praticiens 
'les  plus  célèbres  &  les   plus  occupés, 
font  fi  peii  de  cas  de  la  nouvelle  dodrinc 
du  pouls ,  qu'au  lit  des  malades  oft  n'en 
parle  jamais/  M.  de  Bùrdeii  lui-même 
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étoit  fôigncux  de  s^abftcnir,  devant- frf 
confrères,  de' porter  aucun  prognpftic, 
ni  de  prendre  des  indicaxions ,  d'après  les 
connoiflances  que  fot>  rare  favpir  »  &  (oa 
taâ:  exercé  &  exquis  ,deyôient  lui  four- 
nir, §<  à  cet  égard  M.deJShrdeu  étoïc 
auffi  fage  (\u*Hippocratc  ,  qui ,  d'après 
Al.  Z.  lui-même  (p.lxix)  >  ne  fit  point 
de  la  connoiflancc  du  poijls.la  règle  de 
/es  prognoftics.  Après  avoir  fait  cet  aveu, 
M.  Z.  ,(;p,  Ixx  ) ,  ibupçonneG^/ie/i  dV- 
voir  iiT^aginé  à  plaifir  des  définitions  de 
pouls  (  èc_  nous  croyons^  qu'en  effet 'il  eh 
ctoit  bien  capable.  )  IVjVXf  convient'  de 
plus  (  p.  Ixîx.  )  que  ceufc'qui  Tont  Aiivi, 
ont  juré  fur  fa  parole,  plus  que  d'après 
l'obfcrvation  ~,  qu'ils  laifloïent  abfotu- 
mcnt  miie^î;e  à  cet  égard.  Enfin  notre 
Auteur  applaudit  à  l'Ecolç  de  Pariç  , 
qui  vit  les  J?er/zeZ,Ucs  Bailhu ,  retenir 
dans  (on  fein  le  nom  de^  différences  lés 
plus  utiles ,  les  pouls  dicrôtes  ,  Tondii- 
lant,  l'intermittent,  &c., quoiqu'ils  n*eîi 
fiffent  pas  toujours  une  Jiifte  application, 
&:  plus  iouvent  aucune.  Cette  remarque 
cft  fort  exafte^  &  fans  trop  Pétendre  ,  ou 
peut  avancer  qif  il  en  jsft  éricdre ,  &  qu'il 
en  fera  toujours  de  .même  parmi  les  guç- 
riffeurs  pulfiftes.  Cela  iVémpeçhe  point 
que  toiis .  les  Médedîis.  ne  pcnfent  avec 
M.  Z.  (p.IxxvO  qw'iî  cft  impbrtant  "  de 
*  *"' conhoîttc 
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contiokre  au  pouls  cette  agitation  plus 
grande  dans  les  humeurs  &  dans  les  vaîf* 
leaux,  qui  tcn<l  a  rétabliras  excrétions 
dont  le  dérangement  a  excité  la  mala^ 
die  :  »  mais  en  admettant  encore  que 
Pefpece  de  poul^  qui  les  annonce,  les  pré- 
cède de  quatre  ,  de  fept  ou  de  douze 
jours  à-peu-près ,  (  p.  Ixxi  )  »>  convenons 
que  les  pouls  extérieurs,  intérieurs,  (ur 
périeurs  &  inférieurs  ,  les  pouls  pedo- 
raux  &  abdominaux  ,  fimples  Se  com- 

f)liqués  ,  les  combinaifons  des  pouls  de 
a  tête  &  du  département  de  la  matrice, 
du  foie ,  de  la  rate ,  de  la  veflie ,  du  co- 
lon ,  &c.  font  trop  imaginaires  &  trop 
plaifans  pour  ne  pas  fournir  des  fatyres 
a  un  nouveau  Molière» 

Si  ces  réflexiohs  fur  Part  fphygmique 
font  juftes ,  les  connoifTances  de  M.£. , 
fes  talens ,  &  le  zèle  qui  Panime  pour  les 
progrès  de  l'art  de  foulager  &  de  guérir, 
nous  perfuadent  qu'il  fera  le  premier  k 
approuver  notre  critique  &  (es  motifs. 
Nou9  donnerons  au  Journal  prochain  la 
fuite  de  l'extrait  de  fon  Ouvrage. 


^ 
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pE  M.  Balme  ,  Médecin  au  Puy-^n^ 
y'élky^  adrejjfïe  à  M»  Gilibert  > 
4M^^  &  Profeffcur  de  Botanique  ai^ 
Coikge  de  Lyon  ,  ^çntcnant  que^ues 
réfiexions  critiques  fur  laquefiiony  fi  la 
groflcflfe  cft  une  cxcîufîon  à  Tarlaite-p 
ment? 

Il        ,  Il        I——  Il  m 

Sic  éUAtem  fe  res  héibettt  muliefum ,  fi  quidem ,  ciïm  viris  reim 
héemnt^  msgis ft»^  fuut  :  fift  ofntrk  ,  minus  habemt,*^ 

J^ippOCcatcs  ,  lib,  de  Otniêur/. 

i,  1  ■  "        ■     -■    -  '  '  '       ■■    ' 

MpK5JBUR^ 

La  Médecroe  n'a  pas  peu  ibu^rt  «fe 
ce  délire  de  raoKHU-prMrc  ,  <îui  rend 
çnnemis ,  les  Savans  attachés  à  des  opi- 
nions difiFérences.  Le  fiede  prefeot  donne 
droit  i  l'e/jpérance  de  croire  que  h  cri- 
tique ,  pius  fage  &c  plus  judicieu/e ,  rem- 
placera j:crte  animofîté  »  ces  fareurs  ja* 
loufes ,  qui  anéantifToienc  toute  erpece 
d'égards  ,  &  s'opppfoient ,  malheureufc- 
ment,  à  la  découverte  du  bon  &  du  vrai. 

Ceft  d'après  ces  confidérations ,  &  fur 
de  telles  e/pcrances ,  que  je  me  fuis  dé- 
termine â  vous  adreflcr  cette  Lettre.  Vous 
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évtz  dierchc  le  bien  dams  v^otcc  Biffer^ 
taiion  fur  la  ^population  fàr  Us  nouf^ 
*ricesfn€rcénairts  {a).  Pai  par^oiK  été  de 
votre  avis  ,  hors  en  -un  féal  point ,  ^fcA 
4Ta'a  paru  cffemiel  :  je  le  àkkntttM  avefc  * 
"VOUS  fie  ic  boniipe  foi.  Nos  grande  itiaîtl^ 
décideront  for  k  validité  fie  nos  opinions. 
<^el  ^ue  wùSq  éntt  le  jugement ,  o^n  ne 
l^oarra  ï^hi&r  à  cha;cun  de  nofts  la  jttfticb 
d*avoir  unkjtïeiiicntcrherciwc  la  vérité.  ^ 
Les  maladies  6c  la  mort  om,  qt^tqtrt^ 
Sois  obligé  d'avoir  recours  à  de5  noair^ 
tices  mercénains  :ir  lusce  8c  its  Autes 
;i^neftes  en  ont  amené  Pufage  »  ddtot  vôôs 
avez  fî  bien  dcVcloppc Jdsi  incohWnîbn». 
Après  ce  qu*om  dit  ics  Antiens  j  «près 
ics  vives  cxlicwrcatiocis^  des  Médeici^  6c 
<ies  Philofophes  de  ttt  derniers  ttwps  , 
pour  engager  les  meces  à  fuivise  les  loix 
de  la  nature,  i  k  garantir  des  fuiUs  fi 
îlangereufes  des  couraes^  à  s*acquittft:  du 
plus  dou)t  &  du  plus  faint  des  devoirs , 
en  alai  tant  elles-mêmes  h  on  doit  être  dan^ 


(a)  Vçffti  DiffhHàcion  fhr  la  iipt^idi^oA^ 
taùfit  par  les  victs  ,  ias  pr^ugés  6r  fe»  erkeuKs 
4e s  nourrices  mercén^uTfs. .  .par 'M.  Gilià^rt^À 
la  fuite  des  Chefs-d^auvre  de  M.  de  Sauvages. 
Cette  Dificrtation  .ihérhfe  d'être  lue  5c  V<^ffé<ihic  : 
tin  ne  pouvoik  traiter  àt  fajèt  tfuàte  maidàrê' pl'ils 
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Je  plus  gmod  éronntm^nt  qu'on  n^air  pris 
-attcunc  mcfurc  pour  obvier  à  rant  d'abus. 
•  Mais  comme  les  dangers  auxquels  les  en:* 
;fatis  foocexpofés  par  la  négligence  Se  la 
mauvaifc  conduite  des  nourrices,  ne  de- 
.cerminenr  pas  toujours  les  mères  à  nour- 
rir elles-mêmes ,  je  m'occupe  aujourd'hui 
à  marquer  le  degré  de  confiance  que  nous 
pouvons  accorder  aux  nourrices  merce- 
naires ,  &  l'époque  où  nous  devons  retirer 
.de  leurs  mains  le  gage  précieux  de  notre 
.tcndrefle ,  fans  que  le  préjugé  nous  décide* 
Je  réduis  ce  que  vous  avez  dit  fur  cette 
queftion  au  paflage  fuivant. ...  «  Tous 
,9>  les  Médecins  conviennent  que  le  lait 
M  des  femmes  enceintes   eft   meurtrier 
•>   pour  les  nourriiTons  •  •  •  Ce  lait  peut 
,sf  occaHonner  pluiîeurs  maladies  mor- 
»  telles  :  les  convulfions  en  font  fouvent 
^>  les   fuites  funeftes.  On  ne  pourroic 
w   ncTmbter  les  enfans  qu'elles  immolent 
»    chaque  année  :  nous  en  avons  fouvent 
»  vu  périr  par  cet  accident ,  quoiqu'ils 
*>  euflcnt  été  très-bien  ménagés  d'ail- 
M  leurs  ^  &  nous  nous  fommes  prefque 
w  toujours   affurés  que'  la  groffeffe  de 
â>   leurs  nourrices  avoienr  donné  lieu  à 
jj  leurs' maladies.   Ceux  qui  évitent  ce 
>>   grand  fléau ,  ont  une  enfance  très-ora* 
M  geufe,  & /bnt^rtouteïeui:  vie,  d'une 
w   conftitution  foiblc  Se  délicate^  Nous 
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n  pouvons  attefter  que  depuis  dix  zns^ 
n  que  nous  nous  occupons  des  en£;im  ^ 
n  il  s'eft  écoulé  peu  de  jours  ou  nous^ 
3>  n'ayons  eu  occaâirn:  de  queftioimer 
9*  des  adultes  ,  qui  ne  reconnoifToient 
»  d'autres  eau fes  de  leuf  délicatcflrc.&-dc. 
^  leur  pence  à  routes  les  maladies ,  que* 
w  la  méchanceté  de  leurs  nourrices  ^  qui 
>»  les  avoient  long-temps  akkés  pendant 
9x  leur  grofTefTe.-..» 

Il  fjaut  en  convcnfr,  vous  avez  par-^ 
devers  vous  l'autoariré  de  prefquctoufflcs 
Médecins  anciens  &  modernes  5  kcri.gcr' 
néral  de  tous  les  citoyens  :  votre  fenti» 
ment  femblc  appuyé  fur  des  fsits  incon*- 
teAables  y  le  raiXonncment  paroît  le  plus 
jufte  &  le  plus  faivi,  les  confcquences 
les  mieux  déduites  :  cependant  je  crois 
avoir  découvert  Pempire  du  prc/ugé  dan» 
cette  affertion  trop  générique,.  Tai  vu,, 
je  Tavoue  ,  tous,  les  obftacles  que  f  a- 
Vfoisà  fur  monter,  &]>  n'en  ai  pas  moins; 
efpéré  de  vous  edievcr  quelques  fuffrages.- 
jémkusPLATo,  ftdmagis  arnica  vcri- 
tas^.*  J*entre  en  matière.- 

Perfonne  n'ignore  toutes  les  rêveries 
que  l*on  a  débitées  fut  les  qualités,  préten- 
dues nuifîbles  ^  du  fang  menftruel.sixette 
excrétion  naturelle  &  faluraire  a  été 
chargée  de  toute  forte  de  malédiékions.^ 
La  défenfc  exprcflfe: faite  par  \t  Léviti^uc. 

Co'ii] 
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k  lâi  fftttimo  ^i  aa^ok  /es.  règles^  £cmrer^ 
4aas  lûTomplcy  ôc  d'approchâr  pendant 
Ifc/paccide  fcpc  jokirs de  loa  mari,.pajîoîr 
aAToir  dctennino  les  premkits  Médepins  a< 
i^garxibr  ce  Tang.  comme  impure  ôc  in<« 
&iâ:e  ,.d^i;&  Pimpoilibilicé  où»  ils  écoienc^ 
do  féflémex  Lc&  vues  da  grand  Légifla^us^ 
quî'a^voijD  prononcé  fut  ce  poîm* 

Om  nj£ <s!ea  cft  pas  tenu  à  cette  af-^ 
fertion,  qui  feule  n'^vok  rien  de  nui-^ 
iîble  :  mais  quoique  ce  fang  fut  regaudé 
comme  impur  ,  &  même  comme  pou^^> 
vont  produire  les. effets  les  plus  dange^* 
r«ux,il. n'en  a  pas  mc^ns  été  reconnu ^^ 
d-'un  antre  coco  ,^  comme  néceffaice  à-ia^ 
conception  6c  â  la.  nourriture  de  l'em.*. 
hryoo. 

Ceft  dfapr^  ce9  jujgcmens^  contradic»* 
toires  I  di^ns  l'interprétation  des  loix  n^^ 
tutelles^.  quelesLegidateucs,  lesMéde*- 
cins  de  les^Pkilorophes  fe^  fdhttdéterminé^i 
à  interdite  aux  fe^mie^  accouchées  Iw 
co^habitation  des  hommes',  afin  de  ne 
point  portera  préjudice  àjeut  nourrifTon*. 
Ariftofe ,  à  la  tâte  des  Philofophes ,  pro>»^ 
nonce  an^hême  conti^  la  nourrice  qui 
hftbâte  a^ec  un  bomme«  le  févere  Lé*^ 
giibtear/£pE/r^/fitconftruice,  aux  dé* 
pens  de  la^  Répulâique  ,  un  lieu  où  lès^ 
a^rcouchées    y i voient  féparées   de  leurs  ' 
liuris  Tc/pace  de  deux  aniiccs-,  c'eft-ir 


Digitized  by  VjOOQIC 


ékCy  tout  k  t^Rvps  <k  Pal^tcmetU'i  ic 
ies.  Médecins.»  à  la  tjècû  defquels  noiM 
mettons  Gaiim  \  fe  conformeiént  à  ces 
décifions ,  &  aç^aoïKcrem  la  ca-haDÛaT- 
tion  des  nourrices  comme  dang|e^eu^e  i 
l'enfant  qu'elles  alanoicot^^      .,     ^ 

mppocrate  avoir  conseille  aux  fexmnci^ 
goiavoicnt  c<>0^^f>  rfe  ne  point  Kabif^ 
avec  leurs  maris.  Les  Médecins,  trou.- 
Ycecnt  dans  cecon,^ilune.autaricc  poilt 
appuyer  leurs  delen^Sr»  mais  ce>  conf^^ 
lie  regardok  qae  les  femmes  qiiii  ^  ajprèj 
la  coneeption ,  aYPrteat  &  p^deut  taci- 
lement  leur  firui^  Je  Aus  pqrfuode  qjuf 
1^  hQmmes^  peu-  UthfaÀts  cfe  ces  v»ia>r 
Uxx^t%  faites  i  la;  x^turc,  UifTerent  crier 
le  icgrûateur  tfop^rigcrure^x  >.  les»  Méde- 
cins mal-àrpi^opos^ eyâj^ans,. &  Je^^ iSihx* 
lofdplies  mauvais  ra^^tonneucs*  . 
:  G*eft  vrahemblablemenc  parère  que 
toutes  ces  idées  fauïfes.  &c  fin^uUeres'  iç 
(om  perpétuf^esi  de  ficçle  en  «eçle,,  qmç 
les  Médbeins  &.  Xt&\  ^ccoucheur$  mo^ 
^emes<iema(içient«ex»gent  encore'qu'une 
tKKii/rice'ne  foio  pasjréglée^  &c  n^  ca  ha^ 
h'vi€  ^tïH  avec  jqijj  iriarf  ,  en  ce.  qu'ils 
regardent  la  copulation  comme  incitant., 
deceriu^inaat  l^évacnation  menftruellev 

Mais  ne  peut^xr  pas  leur  dire>  ou  C0 
fang  jft  pur  pu  il  eil  impur  ?  S'il  eu:  mic  j^ 
L'éva<^acian/3ft:uap  preaye  de  fa  AitaoofiH 
'     -      '        Ce  iv  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


4oS  L  B   T   T    RB 

dance  :  il  pburroit  nuire  étant  retenu ,  Ss 
c*cft  le  plus  grand  bien  que  Texcédent 
foit  t^ctTé  par  la  voie  <jui  lui  eft  propre  : 
fi  ce'  farig  eft  impur  ,  rien  de  plus  favo- 
rable à  ia  nourrice  que  d*en  être  dcbar- 
raffée  5  fon  lait  ne  rifque  plus  d*être  altéra 
àc  corrompu  par  cette  humeur,  dont  le 
défaut  d'évacuation  dcyiendroit  fi  dan- 
gereux. 

On  apporte  encore  pour  raifon  que 
la  copulation  détermine  le  fang  à  fe  pot** 
ter  vers  les  partiel  inférieures ,  &  doit 
diminuer  Conféquemment  la  quantité  du 
lait.  Cela  p»eut  artiver  quelquefois  •,  mais 
fi  la  nourrice,  malgré  cette  évacuation  , 
conferve  fori  lait ,  s'il  eft  bon ,  abc  n-* 
dant,  faffifam,  fi  le  ftoutriffon  l^appcte 
bien  Se  s*il  ne  dépérit  pas  :  pourquoi  crain* 
dre  cette  évacuation  ?  Pourquoi  exclure 
cène  femme  dePalaitement?  Pourquoi^ui 
enlever  fon  nourrîflon  ?  .  . . .  Un  cabinet: 
n'eft  pas  le  lieu  où  fe  forment  &  s'^at-- 
irangcnt  les  loix  delà  nature  :  elle  eft  in- 
dépendante :  elle  eft  au-^elà  des  bornes* 
&  des  entraves  que  nous  lui  donnons. 
Obfcrvons  fa  marche  &  ne  la  réglons 
pas. 

J^an  SwUtcriy  le  moins  dogmatique  Se 
le  moins  tranchant  de  nos  auteurs  mo- 
dernes ,  blâmoir  nettement  toutes  ces 
follicltudes   fur  Papparitioa  des  règles 
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aux  nourrices^ ...  •  «  Lorfqu'on  choifit 
»  les  nourrices ,  nous  dit-il ,  on  leur  de- 
»  mande  fi  elles  otit  Icuts  règles  ou  fi 
^  elles  les  avoienr  dans  Palaitrnaent  prc- 
»y  cèdent.  Se  c*eft  une  raifon  d'exclu- 
»  fion^  J'ai  vu  dans  Tefpace  d'un  an  ^ 
»  changer  par  ce  feill  motif ,  plus  de 
^  foixante  nourrices ,  ce  qui  fait  que  rien 
yy  ne  chagrine  tant  ces  pauvi?e$  femmes 
»  que  l'apparition  de  leurs  règles  rmais 
a>  je  ne  m'en  tiens  pas  là ,  ajoute-t-il , 
yy  j'examine  le  lait ,  s'il  eft  en  quantité 
»>  &  en  qualité  ncccffairc ,  &  s*îl  eft  tel , 
»  je  ne  confellle  jamais  de  ehanger  de 
«5  nourrice ,  Se  je  porte  ^ans  leur  cœur 
^>  la  conG3lation  &  la  joie  qu'avoit  ban*» 
»  nie  l'appréh^ûon  d'être  renvoyée  h  Se 
»  j'aflure  avec  yérice ,  qu^avec  ces  ob- 
»  1er  varions,  &  fous  ee^  conditious  ,  je 
â>  n'ai  jamais  reconnu  aucun  inconvc- 
t>  nient ,  qu'une  nourrice  {ujctte  à  cette 
t*  c'vacuation  ait  continué  d*alaiter#  Mail 
«  j*ai  obfejrvé  bien  plus  d'inconvénien* 
99  du  fréquent  changement  des  nour-« 
»   rices. .. (a)  «. 

Les  Médecins,  les  Philofophes  &  les 
Légiflateurs  ont  unanimement  défendu 
aux  nourrices  de  co-habiter  avec  leurs, 
maris  ;  leur  oppofition  eft  précife  Se  des 

(a)  Comment,  in  jiphàr^  I  i  $  4^  ^oîxu  4. 
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plus  pofitlvcs  :  f en  rcdiiis  les*  motifr  è 
trois  priircipaux.  i^.  La  copalatioit  faw 
vorifc  ,  dcrcrminc  les  régies  5  noas  en 
avons  dit  afTez  fur  ce  point  pour  ne  pa<9 
y  revenir.  iP^  La  copulation  trouble  le 
iang  de  la  nourrice.  Se  donne  mauvaife 
odeur  au  lait.  ;^«  Enfin  la  nourrice  rifque 
de  devenir  gvofk  ,  &  c'cfts-li^  le  grand 
arc^boutant  contre  Padaitemcnt.  Exami-* 
nons  le  fécond  motif  de  la  «léfenfe* 

Il  faut  Pavoner ,  la  façon  dont  les  au«^ 
ccurs  expliquent  &  cherchent;  à  démon- 
trer le  trouble  &  Paltcratioh  porccs  darw 
le  fang  par  hr  capalatioti ,  ne  peut  fatis» 
£iireun  homme  qiriraifbnne.  Je  ne  m'ar-» 
fêterai  pas  à  développer  leurs  lentilnensrj 
moins  encore  chcrcnerài-jc  aies rcfutCF* 
En  même  temps- je  conviens  que  fi  li^ 
nourrice  eft  d'un*  tempérament  égal  à 
celui  de  ccï^  femaïfes  Romàinesi ,  vraies 
héroines  en  ainour  oa  en  libertinage  (^)i 
Se  le  mari  y  femblaUe  à  ce  GaftilIan>dont  ^' 
au  rapport  de  3f(iiz^^ig7x^ ,  une  Reineid'Arw 
ra^gon  rédiiiâoles  çarefTes  avec  fa  femme 
à  ûx  par  jour  :  alors  non-feulement  le 
fangde  la  nourrice  en  fera  trouble,  mais 
encore  toutes  les  fondions  de  l*économie 
animale ,  &  conféquemmcnt  leiait  altéré 

(tf)  Vôyct  le  Catalogue  qn^cn  iotmtSiniBaUi^ 
Centaathropei<t ^  lib.  a.  traft*  a.  captai. 
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9c  (Kmiiîùe  ne  pourra  qu€  devenir  mii- 
iible  au  nourriiion. 

Une  confidération  èoh  nous  raffurcr , 
&  j'ofe  protefter  de  fa  validité  ;  c^eft  que 
U  payfwij  chez  qui  nous  métrons  le  nour- 
rinon ,  ne  mené  pas  ordinairement  une* 
vie  afTez  oirdÀiF€  ou  aflfez  dclicieufe  pour, 
qu'elle  puitfe  Tcxciter  à  des  cârefles  ca* 
pables  de  lui  nuire  ainfi  qu'à  fon  cpoufe. 
Le  mari  revenant  dé  fbn  travail  ,  har- 
rafle  de  fatigue  &  de  mi fcre,  porte  rous 
fcs  dcfirs  v«rs  une  nourriture  ncceflfaire , 
&  le  plus  fouvent  peu  abondante.  Le 
repos  ,  dont  il  a  le  plus^  grand  befoin , 
le  détourne  enfùite  àcs  plaifirs  ,  qui  ne 
pourtoient  k  dclaflTer.  La  femme  ,  de 
ion  coté ,  fatiguée  éts  foins  &  des  peines 
de  la  journée  ,  après  un  repas  frugal, 
dont  le  nourriflbn  emporte  tout  le  fruit  ^ 
cherche  le-  fommeil  à  coté  de  fon  mari* 
plutôt  que  dans-  fes  bra^.  Je  le  dis  avec 
certitude,  leurs  carcfTes  né  font  que  le 
pur  effet  de  la  nature ,  qui  s'explique  fur 
de  vrais^^  befoins>  &  plutôt  au  fonlage- 
ment  du  corps  qu'à  fon  détriment. 

Je  dis  plus ,  peut-on  imaginer  qu'un 
aâe  auquel  là  nature  invite  par  des 
plaifîts  fi  délicieux,  puiffe  iêtre  inter- 
dit, fans  qu'il  en  rcfulre  quclqu'incoa- 
vcnient  pour  l'individu  ?  Nous  recon- 
xK>iiIon$  (uns  le^cclibauires  voloutaires 
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OU  fprces  ,  une  £bule  de  maladies  plus- 
/îngulieres  &  plus  opiniâtres  les^  unes  . 
que  les  autres»  Pourquoi  vouloir  abolir 
Se  interdire  à  ceux  auxquels  il  eft  permis  ^ 
un  aAe  qui  les  prévient  >  &  qui  très- 
ibuvent  les  guérit  ? 

,  .  Ecoutons  le  judicieux  Joubert,  dont 
les  reflexions  folidcs  ont  emraînc  bien: 
des  fuilTages***  ce  U  vaut  bea^icoup  mieux 
»  que  la  nourrice  ait  la  compagnie  de 
n  fon  mari  fagemént  &  modéiétxïcnt  y, 
yy  que  fi  elle  brûle  d*amour  i  le  grand 
»>  defir    non  fatisfait   eft    le    principal 
sy   qui  trouble  le  lait. ...  Ne  vaudroit-il 
n   pas  mieux  que  les^  nourrices  euflfenc 
«  quelque  dcYaitération  de  cette  grande 
n  foif ,  que  de  les  contraindre  de  brûler 
99   ainfi  à  petit,  feu  ?  •  • .  Si  la.  femme  , 
»   tentée  de  cette  affeâion  >  eft  contrainte 
99  de  s'en  abftenir  totalement  >  je  penfe 
yy  que  fonlait  n^en  fera  pas  meilkur^  mats. 
31.  échauffe  &  troublé  ,  fentira  au  bou— . 
99   quin  ,  tout  ainfi  que  fa  perfonne.  •  •  •. 
99  Et  quoi ,  les  femmes  des  laboureurs  » 
9>,  artifans  ^.  marchands  Se.  wtxcs   qui_ 
9!^  communément  nourriffenÉ  lcu$s  en- 
99  fans  5,  font-elles  pourtant  exclues  du  lit 
99  de  leur  mari  ?  On  voit  bien  qu^ils  ne 
91  s*en  gardent  pass&  leurs  enfans  font'- 
99  ils  moins  bien  nourris?...  La  femme- 
M  de  ce  mpndc  que  je  cbéri/si  le  plus  »  al 
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»   nourri  tous  mesenfens,  tant  qu'elle  a 
w   eu  du  lait ,  &  je  n'ai  pas  laiffc  pour  cela 
»   de  couchef  avec  elle  >  &  lui  faire  l'a- 
w  mour,  comme  un  bon  demi  à  fa  bonne 
9>  moitié ,  fuivant  la  conjontftion  du  ma- 
w  riage ,  &  ,  Dieu  merci ,  nos  enfans  ont 
5>  ctcbien  nourris  &  font  bien  advenus: 
»  je  ne  donne  point  confcil  aux  autres 
»>    que  je  ne  prenne  pour  moi.  ..(a)  -7% 
Ce  fage  reformateur  des  erreurs  vul- 
gaires avoir  ébranlé  la  doéèrine  reçue  : 
on  commença   donc   à  mettre  un  peu 
<l'adoàciflcment  aux  préceptes.  Le  bon 
MauriceaU   s'àpperçur    du    préjuge  ou 
l'on   étoit   d'éloigner  \  les   nourrices  de 
ieur^  maris.  Ses  réflexions  font  plein<*s 
.<îe  fens,  &  fa  dernière  recommandation 
mérite  d'être  obfervéc  &  fuivie  •  •  •  «  La 
»>   nourrice  ne  doit  pas  s'abftenir  fcout-à- 
»    fait  de  Vénus  fi  fon  naturel  le  requiert , 
^>  pourvu  que  ce  foit  avec  fon  mari*  Il 
*>   n'y  a  aucun  danger  Qu'elle  en  ufe  mo* 
n  dérément . . .  s  quoi  faifanc,  eltc  ob- 
^   fervera  de  ne  pas  donner  à  tetter  i 
3>   l'enfant  incontinent  après  cet  exer- 
9>  cice  :  mais  elle  attendra  au  moins  une 
9>  ou  deux  heures  ,  afin  de  laiffer  repc» 
>y  ier ,  pendant  ce  temps  ,  toutes  les  nu- 
'■^  ■ 

{a)  Traité  des  Erreurs  populaires  ^  ficc.  lir.  J« 
'^liap.  7. 
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»   meurs  de  fon  corps  qui  ont  ccc  agitées 

^  &  cchauffccs  par  cette  adion.  • .  {a)  » . 

Je  ne  m*tfrtête  pas  aux  mêmes  ré- 
flexions que  M.  Brtmiet  a  fait  dans  fon 
Ouvrage  de  ^éducation  médicinale  des 
enfans.  Je  ne  veux  pas  cbâr^gcr  cctcc 
Lettre  de  citations  ,  ^e  vais  de  iuixc 
pour  finir  cet  article,  &  pour  lui  donnée 
,toute  Tautorité  poflîWe ,  produire  k  icnd- 
ment  du  grand  praticien  Van  Swieten. 

c«Ceft  Pufage  dans  les  Cours,  que 
»  l'on  prive  les  nourrices  de  la  compa- 
»  gnie  de  leurs  maris,  &  c'cft  aafli  ie 
«  {cntiment  à^jiëiius  :  cependant  l*ob- 
»  fervation  Journalière  nous  apprend 
»»  qtie  les  femmes  qui  nouririilent  leurs 
t>  propres  enfaas  ^  tïe  fc  conforment  pa« 
w  à  cette  défenfe,  &  ne  leur  procurent 
>9  pas  moins  une  longue  vie.  N«  voit- 
»  on  pas  de  même  beaucoup  de  fonlmcs 
5>  devenir  enceintes  dans  Palaitement? 
.»  Et  n'eft  -  il  pas  â  craindre  qu'une 
^>  femme,  à  la  fleur  de  Page,  &  menaot 
w  une  vie  commoife,  avec  une  nourri»- 
jf9  ture  abondante  ,  n'emploie  la  rufe 
d>  pour  fuivre  la  loi  impiérieufe  &  juftc 
^  de  la  nature  {b)}  ou  fi  <{es  attentioBs 

'    X,a)  Traité  des  maladies  des  femmes  girofles , 
&c.  liv.  :j,chap.  43. 

(b)  D'où  il  arrive ,  fuivant  Joubert^  qn^^fe 
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M  Içs  plus^vigtlames ,  &  ui>c  garde  (cr 
»  vcre  ,  Pcmpêchc  de  ie  {atistaire  ,  09 
•>  verra,  dan^  peu,  cette  npurrkc  tom- 
j3  ber  dans  un  état  de  langueur  *>  c'eft 
99  ce  que  fai  vu  arriver  quelquefois^ 
•>  &:  on  peut  aiTurer  que  <e  £onc  de 
fi9  bannes  raifons  pour  |>ermettre  à  la 
^9  nourrice  dé  le  livrer  «nodérément  i 
9»  un  aâe  qui  n'cft  point  du  tout  capable 
M  de  nuire  à  la  mère  ni  à  Ton  nour^ 
^>    riflbn.,.  (a)  ». 

Philoropkes   aufteres  ,  cen&urs  trop 

xigides  de  nos  nneurs  Sic  de  nos  aâions» 

vous  ne  connoiflez  guère  ce  que  valent 

}es  dpux  noms  de  mari  ^d'epoufe.  Trop 

occupes  de  yos  fublimes^culations» 

vous  dédaignez   de  prêter   Poreille   au 

voeu  de  ta  nature  5  vous  n'envifagez  ^ 

dans  vos  préceptes  durs  ^  que  la  iocietc 

en  général*  L'individu  *  fouvent  facrific 

dans  vos  loijc  injuftes,  n'entre  pour  rien 

jdans  des  prétendus  biens ,  que  vous  nç 

cefTez  de  promettre  :  mais  cet  empire  de 

la  nature  eft  plus  fort  que  vos  ridicules 

prétentions  :  elle  ramené ,  fans  ceffe ,  un 

époux  vers  fa  femme  :  doucement  foUi- 

citée ,  elle  cède  à  fa  tendteffe  «  Se  quelles 

$'7  porte ,  dan$  ces  occâ^ns  dérobées  ,  arec  une 
iureor  âc  TUac  péculance  qui  peut  lui  nuire. 
(a)  Comment  in  ^phor.  1354*  ^^^'  4« 
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que  foicnt  vos  dcclatiracions ,  la  loi  na« 

turelle  prévaudra  (^). 

Voyons  à  préfcnt  les  raifons  dont  on 
s'appuie  pour  prouver  que  le  lait  des 
nourrices  enceintes  ne  vaut  rien  pour  le 
nourriflfon  5  c'eft  l'opinion  la  plus  uni- 
verfelleyla  plus  généralement  adoptée, 
&  trop  fouvent  fuivle  par  le  public  aoufe. 

M.Raulin  nous  dit.. .  «  Pline  fait  un 
3>  crime  à  une  nourrice  de  devenir  en- 
«  ceinte  :  fi  cependant  elle  le  devient  > 
i>  ajoute-t-il ,  elle  doit  févrer  fon  nour- 
»  riffon  dès  Pinftant  qu'elle  s'apperçoit 
w  d'avoir  conçu.  Combien  d'enfans  n*a- 
»  t-on  pas  vu  languir, &  même  périr, 
«  pour  avoir  fuçé  le  lait  des  femmes 
»  groffes ?•..»>  J'ai  cité  M.  Raulin, 
parce  que  dans  fon  Traité  de  la  conftr^ 
ration  des  en/ans  j  il  paroît  avoir  recueilli 
■   "    '  '  '       I  ■  '      I  ■  Il    I  I   t  I     II       ■ 

(û)  On  a  ofé  mettre  eti  queftion  fi  la  nourrice 
ne  feroit  pas  autorifèe  à  rcfufcr  le  devoir  conju* 
•gai  ?  Heureufemcnt  les  Cafuiftes  n'ont  pas  troaré 
dans  le  rirouc  dp  la  grofTefle  une  raifon  fuffifante. 
Mais  Paul  Zathias  n'a  pas  crairit  de  nous  dire  : 
haberent  tamen  locum  Canoniftœ  prohibere  ratio-' 
nem  dcbicilaâand,,  at  potefi  mulicr  dcbito  fatis^ 
facere  abfque  proprii  feminis  emiffione,  &  fie 
cejfabit  omne  conceptionis  periculum ,  imo  fir 
etiam  &  illud  quod  timetur ,  de  laâis  deteriori 
€onditione ,  &  turbationeex  feminis  profufione... 
Quœpiones  médico-légales  ,xom»  I.  lib.  7.  tit.  3. 
quxÂ  3.  , 
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toiitce  que  ks  AtKicns  &  les  ModerinesT 
ont  prononce  fur  cette  partie ,  à  Pcxcep- 
tien  pourtant  de  quelques-uns  ,  dont 
nous  nous  ferVirôns  pour  balancer  tanc 
d'autorités. 

La  groflcffe  étant  regardée,  avec 
quelque  raifon,  comme  un  état  maladif^ 
principalement  cher  les  femmes  ^léli- 
cates  ,  &•  d*unc  certaine  aifance' ,  aur 
quelles  le  luxe  prête  toutes  (es  commo- 
dités, il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Me* 
decins  aient  conclu  qu'un  tel  fttjet 
malade  ne  pouvoir  &  ne  deyoit  point 
alaiter* 

Pour  donner  une  idée  des  raifons  d*op- 
portion  à  Palaitemenr  d'une  nourrice 
enceinte,  je  ne  peux  m'empêçhfcr  de  citer 
le  paflage  fui  vaut  d'un  Auteur ,  peu  an- 
cien à  la  vérité  ,  mais  bien  partifân 
des  rêveries  anciennes.  Ceft  dcRoderi'- 
eus  à  Cajiro  que  je  veux  parler»  «c  Le  pur 
i>  iang ,  dit-il  ,  eft  dirigé  &  féjoumc 
^f  dans  la  région  de  la  matrice.  Le  fang 
i9  impur  eft  porté  vers  les  mamelles  ;  aînu 
w  autant  le  fang  de  la  nourrice  enceinte 
>>  eft  propre  au  fœtus ,  auranc  eft-it  con- 
«  traire  au  nourdffon.  Sur  quoi  il  ajoute: 
»  c'cft  une  chofe  digne  de  remarque  & 
5>  d'admiratipn  ,  que  plufieurs  rapportent 
ri  que  le  lait  d'une  nourrice ,  qui  redevient 
^enceinte  du  même  hoXnme,.ne  co^* 
TomcXLVIL  Dd 
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^  tftdc  Wcttbc  tornipcion  »  •  è(a)n.  L« 
divifeofi.  ji^u'il  flic  dufiuig  >  &  k  place 
qu'il  a0igm  à  chaque  efpece  ^  mérite  au^ 
(«ne  <k  confiance  <^uc  Tob^et  de  fon  ad-> 
miration. 

:  Le  fagc  Ijomotte  parèît  itre  celui  qui 
eSt|Uiqupr<»it  le  mieux  Jes  motifs  d*oppo-s» 
u tibia •.«  ^  «  Il  eftdif&ciltide  prévoir ,  nous 
n  dit-il  vfi  ttïtc  nourrice  eft^offc  >  parce 
»»  que  Tenant  tecce  faiis^cefle  lefuperâu 
»4csciiufneurs  ,  &  par  cohfcqucnr  la. 
y*  ciwlfe'des  icéouts  ^ àes  envies  de  vomir  # 
n-àts  vpniiflemerïs  8c  des  hîffitiides  i 
»  gué  la  plus  grande  partie  des  femmes 
MioVtffveùt  dânb  le  comnrencekwenc  de 
M^euc  jgroâêâfb^  par  la  quantité  des  bu« 
n  ments.  fAptrflttés  <teot  elles  regorgeât , 
u  ^en.  cotiféqMn^e  d^  la  ^pj^rrifioa  de 
»ftUrséegles  [b)  «.Cette  cxpncaîticwiœc^ 
riic^«nck)n,  aittendu  qu^le  porte  fuir 
lies  £itts  iiicOnceftabks«  NtDits  M  nom 
fi^Qpofàns  |>a's  auin  de  ,  nïer  des  £itr$  { 
mtl$  ROftis  tUifctttcrolis  rapp^lkàtion  qu\>n 
èti  feit  Jtos  le  <4s  ipwSferït.  Quant  «wx 
fcypmhcfes  ,  il  fufEt  dé  les  préfenter  pour 
cncfafce  «femir  la  futtHît^  *>  &»on  «>e  doit 
jamais  f^AÀr  /ori  eufemeÊnc  à  les  t^éfiiter. 

(iz  )  rDt  'mordis  muticrum\  Pars  I.  liber  4* 
ca^y.  ta. 
•  <^)  t>ak^«-Acéi)uAcmeû$,1tV.  1.  cfrap.  5^ 
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Noua  jLTouojis  qi^e  le  cciaips  dç  i^ 
groffêiTc^cbeiE beaucoup  de  femmes, t^ 
un  eut  pemble^  §c  rempli  d'une  ini^nk^ 
4'jjndifpo(îcions ,  fouv^ent  plus  cm  tjcunn^ 
graves.  Nous  convenons  ^i^ffi  qiji'miç 
groflfeffe  (urchargee  d*infirmite$,  n^  p^nc 
produire» dans  une  nourrice j qu'un  U^ 
altéré ,  &  point  du  tour  pr^prie  à  opurr 
rir  ;  conféqucmment  le?  fon<SltJQt}|^.4ni« 
maies  n'ayant  point  lif u  ave^:  1^  méfinp 
force '&  la  même  harmonie  que  dan^ 
rétat  de  famé  ,il  doit  néçcflairca^cnt  s'cih- 
{uivre  que  la  fécrétion  du  lait  dçit  étrp 
jdiminuée ,  ce  qui ,  joiiçït  à  raltéra^ion  de 
•ce  liquide ,  doit  être  très-perniçjeux  a|i 
nourriffon  ,  &  donner  gccafion  au  d^ 
veloppement  de  plufîe.urg  maladies  ,  pltis 
dangereufes  les  unes:  que  les  autres ,  {(c 
^ui  ,  dans  ces  premiers  momens  de  I^ 
vie,  peuvent  très-Jbien  Igiflcr  l'cmprf int» 
cm  le  germe  d'uM  longue  iuite  d'infirmî- 
tés  pour  l'avenir  :  cela  eft  inconteftablei 
au(n  n'eft-ce  pas  le  {ujet  de  jia  iifçuffiof^. 
Mais  fi  la  nourrice  enceinte  ^'ép^^uvi^ 

J»as  cette  longue,  fuite  d'infirmités  3  que 
e  lait  ibtc  en  même  abond;Mîitce^qu!oA 
iae  s'apporçoive  d'aucune  aJicérâs^ijpyn.  d^ 
cette  humeur,, pourquoi  ipteirdire  l'aîai- 
tement  à  cette  firmme«  préciféi^^fii:  parce 
qu'elle,  eft  groâe  ?  De  i>onne  £qX  Pf^  ^ 
peut  plus  mal  raifqnAér  &pUiS5nal^gifw 

Dd  ij 
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Je  cherche  en  vain  qucl<jue  fondement  i 
cette  interdiéèion  •,  ;c  n'en  trouve  âbfolur 
ment  aucun.  Et  les;  infirmités  de  Ja  grof» 
fefle  5  dira-t-dn  ?  Je  réponds  que  ces  in^ 
firmicés  n'ont  pas  toujours  lieu  i  que  les 
^xejiiples  contraires  ne  font  pas  rares, 
mais  très-ordinaires ,  très-communs  par- 
iai les  habitans  de  la  campagne. 
"  Habitans  des  villes  !  ces  femmes  ne 
font  pas  comme  les  vôtres  ;  point  de 
comparaifon  :  elles  agifTent  toujours  ;  les 
-vôtres  font  oifives  :  elles  mangent  pour 
fe  nourrir  &  appaifer  la  faim  que  le  tra- 
vail continu  leur  donne  5  les  vôtres  vivent 
-pour  manger.  Toujours  occupées  à  /aris- 
■falreleurs^  appétits  fadtices  ou  fenfucls  ^ 
'cU^s-  ne  fongènt  ,  dans  leur  molleflc  d€ 
leurs-  ennuis ,  qu'à  tnettre  tout  l'intércc 
poffibleà  leurs  maux  vrais  ou  fuppofés, 
ôc  i  fatiguer  un  mari  attentif  de  com- 
ptàifant  par  les  foins  non  -  interrompus 
qu^ellesexigent  de  fa  tcndrcffe.  Sortez  dp 
vos  villes  &  de  vos  maisons  :  voyez  à  Ix 
campagne  votre  fcfmicrc,  (fi  l'exemple 
St  Iti  dons  de  votre  epoufc  ne  l'ont  pas 
'corïîôiilpTi'e.déja)  -,  voyez  fon  travail ,  foa 
aâivit^dan^  kig^ûâ^e^e:  remarquez  fa 
bblîntf'fanté  V  fon^vifagc;,  où  l'on  ne  peut 
mcdonrioître  le  contentement  dans  un^ 
ieurtufe^  fjtvttttcê^t  Voyez  fcs. couches 
fKjçympit^  éc  (àcih^^  qtf aucun  accident 
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^flcdompagnc«  Voyez  avec  qoeUt  joie , 
quelle  fatisfadion  elle  court  a  lojti  nour- 
rifTon.  Se  croie- elle  enceinte  ?  fa^ten- 
direffe  veille  à  tout  Se  ne  néglige  rien  : 
tJle  ignore  nos  opinions  &  nos  préten- 
tions ,  ôc  donne  un  fang  pur  à  fon  fruit  » 
tendant  que  fon  nourrirfoa.reçôit  le  lait 
r  plus  balfamiqutac.ainfî  la  lage  nature 
prévient  des  maux  que  pourroientocca-? 
fionnèr  une  furabonsionce  d*humeur$  bat 
la  groffeflc ,  Ôc  Ui>e  iurabondancé  de  lak 
par  le  défaut  du  nourriffom  ?      . 

Revenons  ^Viiét  éé^  Lamottc  :  iKeft 
donc  de  fait  que  la  groflcfTe  eft  dif&oBc 
k  connoîtrc  clièz  ,les  nourrices,  &.qùé 
cette  difficulté  eft  due  à  l'abfepal  dc« 
fymptômes  ordinaires»  Bien  d*autrcs  gen& 
de  fart  nous  aflftirent  cette  vérité:,  Ôc 
rèxpéricnee  journalière  vient  encore  ri 
Tappui ,  ôc  nous  fait  feire  uil  pas  de  plus? 
vers  ^n  point  bien  iiaport^nt*  ^  .  :  . 
L*ac couchée.,  qui  ne  nourrit  pas,,  s-e^c* 
pofc  à  une  furabondantce  d'humeurs,, 
,  dont  elle  eft  délivrée  fî  ellenoun^it^d'otL 
a  refaite  fia.  néeeflité  de  pourrir  i,,  &  les 
vives  forties.;Conjcri5  celles  qui  veulencr 
s'e^  difpenfçci  La:  nourrice  enceinte  t^ft. 
délivrée  des  at^idcns  de  la  groffeffe  Je. 
du  fuperftu  d'humeurs,  qui  aideraient  i 
là  découvrir,  fi  elle  continue  d^alaiter. 
Pourquoi  nefera-t-^il/pas  pcr«)is  à  cette 
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Bourtict  enceinte ,  de  concintier  Vétîtè^ 
ment  ?  Je  dis  plus  :  pour  quoi  ne  lui  con^ 
£fille-BK>ti  pas  ,  de  même  qu'à  Taccou-* 
chée  ,  de  prévenir  ^  par  Palaitement ,  la 
forcbârgc  d'humeurs ,  &  de  fe  fouftraire 
au^  ffccidlens  de  la  grofTefTe,  fur-tout  â 
ceux  qui  ne  manqueront  pasd^arriver  pat 
k  furabondance  du  laie,  &  on  la  prive  de 
fon  nourriiïbrt  ? 

.  La  gtoATe^fe  coi  rompt  le  lait  >  le  di^ 
Jhintié  5  le  fait  perdre.  De  quelle  £açot& 
ce  lait  eft-il  certompu  ï  Quels  figues 
Panhoncent  ?  llii*y  en  a  point.  L*erfanc 
eft-4i  malade  ?  N'eft-îl  pas  en  bon  état  ?.^ 
Cherchons-en  la  cauâ.  Elle  ne  (e  ztùuvm 
psts  dan$  le  lait  :  il  eft  le  même  Se  en 
ép(ç  <|tiantité.  Le  Mi  doit  diminuer,  /e 
perdre,  â  la  bonne  heure ,  Ci  le  fait  arrive  t 
Biais  ne  le  devantes  pas ,  examinez ,  fm- 
gnez ,  redoubler  vôtre  attention  Avez* 
vous  découvert  que  le  lait  eft  altéré  i 
perdu,  que  TcnÉine  ne  Pappete  plus  ? 
Vos  prétentions  font  juftes,  vous  avez 
raifoa  î  changes;  de  nourrice  :  faites 
mieux ,  févre^j  votre  enfant»  bu  fubfti- 
mess  le  lait  approprié  de  qufelqû^animai  : 
cela  vaudra  bien  ^  au-  mdinis  ^  une  ttour^ 
riec  nouvelle  >  donc  Votis  ^e  connoilTex 
m  les  moeurs  ni  le  tempérament. 

Laàiofte  ajoute  î  **  il  y  en  a  quantité  , 
^  qui  fe  lait  ne  chfaii^  ni  m  diminue  à 
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1)  <^tie  lorfqu'elles  font  avancées  dans 
M  leur  groilcife ,  &>  (qu'elles  ne  peuveot 
«  fournir  |  raLUgjnçntation  dç  Pembryon 
99  ëc  du  nourri  (ton.  ....^  Ecoutons  aufli 
Puips.  %. .  «  On  voit  quclijuefois^dcsc»- 
^  fans  jouir  d'une  très-bonne  façtc»  ^^uot* 
.;»>  que  leurs  nourrices  fe  fpitnt  trouvées 
a>  groflfes  :  mais  pour  qu'on,  n^xcnjarijuc 
99  aucun  changement  dans  le  lait  de  ces 
w  nourrices  ,  maigre  la  grofTeffc ,  il  faut 
99  qu'elles  niaient  point  éprouve  de  dc- 
9y  goûts  9c  Iç^  auejres  ûicoAimqdqés  de  > 
99  la  groffeiTc  ,  &c. . .  (j)  «• 

<^  Traité  des  Accouchemens ,  duj^.  ^I« 
Z^  fuite  au  Journal  proeàaltù 
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LETTRES 


Sur  la  Goutte  >  écrites  par  M.  Emm^ 
jtîGOJsr  y  Procureur  du  Roi  en  la 
Jurifdiâion  Royale  ,  &  au  Siège 
Général  de  V Amirauté  du  Bourg  Saint-- 
Pierre  {a). 


^ 


JPj^EMIJBR:B    LjSTTJtS 
A   M.   le  Comte   DE    NOZIERES. 
jI^J*  Pierre  Martinique  ^lc8  Février  tfp€^ 

Monsieur,, 

^  Voici  la  relation  que  vous  me  deman» 
dcz  &  de  ma  goutte  &  de  ma  prétendue 
guérifon. 
Cette  maladie  ne  m*eft  point  bc'rédi- 

(tf)  Nous  coinmutaîc{fions,.<cs  Lettres ,  parce 
<ju'clks  contiennent*  des  obrervations  prëcieufes. 
Nous  avons  été  les  "témoins  oculaires  des  bons 
cfïèts  du  remède  qu'on  y  préconîfe  ,  fur  plufîeurs 
Goutteux.  Nous  devons  cependant  avertir  que 
trois  pei-fonnes,  à  raifon  ^  la  ckateur  que  ce 
remède  excitoit  dans  leurs  entrailles  ,  n'ont  pu  ea 
continuer  l'ufage  qu'en  diminuant,  la  dofe  preicrite^ 
de  moitié ,  &  en  la  mêlant  avec  une  taflè  d'eau 
iiacr^.    n  eft  dûTentiel  de  remarqutr  encore  qu'il 
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kàîrc  :  j*en  réflcntis  les  prcmicrcs  atteintes 
en  176^  ,  âgé  alors  cPcaviron  5  5  ans. 

Des  douleurs  fréquentes  ,  qui  ciccu- 
loienc  aux  pieds  ,  aux  genoux  &  aux 
-mains ,  en  furent  le  préçurfcur  :  je  n'y 
crus  point  ;  mais  un  accès  caraâénfé* 
qui  me  /urvint  en  17^9  »  nie  convain- 
quit que  f  étois  réellenie<it  goutteux.  Cet 
-accès  fiit  fuivi  de  diverV  autres }  fouvent 
plufîeurs  par  année  ,  &  toujours  plus 
longs  &  pUis  violens. 

L'un  &  l'autre  pied  \  les  genoux  Se 
les  mains  furent  attaqués  »  tantôt  fépar 
.rcmcnt ,  &  tantôt  cn(cmbic. 

Mon  xlernier  accès  ,  en  Septembre 
1774)  fut  des  plus  cruels  5  Tattaque  fut 
générale,  &  je  foufFris,  pendant  plus  de 
•deux  mois,  des  douleurs  inexprimables. 

Fomentations  &  cataplaftnes  de  toute 
^fpece  furent,  pendant  les  crifcs,  inutilc- 
-ment  ^mpioyés ,  je  n'en  reçus  aucun  fou^- 
Jagement. 

On  m'afltira  néanmoins  qu'un  vieux 
goutteux ,  perclus  de  tous  fcs  membres 
:depuis  phis  de  cinq  années  ,   avoir  été 

mmmmÊÊmÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmmÊtmimmÊmamÊmmmm 

convient  d'être  aflèzréfcfv^  pour  ne  point  fatisfaire 
.«Qtiçremcnt  ràpp^tit,  qui  ccMnçitiq^it^nt  augmente 
pendant  Tufage  de  ce  remède.  Enfin  il  nous  paroît 
indifpcnfable  que  les  Goutteux  d'une  conftitution 
Yeche  &  inflammatoire ,  s'affujtttifltent  à  un  régime 
4mme^am  &  rà&a^lûflaAc,    - 
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radicalement  goéîi  par  un  remède  qo^ 
tenoit  d'un  Caraïbe. 

Je  vérifiai  le  fait ,  &  certain  de  cfette 
gttéri/bn  ,  |e  me  hâtai  d'ufer  du  même 
remède ,  dont  j'éprourai  bientôt  les  (zlur 
taires  effets. 

En  yàici  la  compojttion» 

«  Dans  une  bouteille  ^  contenant  eib- 
Yiron  trcHS  pîmes  de  talSa ,  faîtes  info/er 
deux  onces  de  gomme  de  gaiac  pirfreri- 
iee  ;  «xpofez'au  foleil  ,  pendant  fept  à 
huit  jours  »  cette  bouteille  bien  bouchée  s 
remuez  &  fecouez  >  de  temps  eq  temps  » 
laliqtieur,  pour  facih'ter  ladiflbliitioncfe 
ja  gomme  >  obferyez  de  ne  pas  remplir 
entièrement  la  bouteille  >  pour  que  reif- 
^vefcence  ne  la  £iffe  pas  éclators^  filtrez 
cette  liqueur  à  trayers  du  coton  ou  du 
«papier  brouiUard ,  rempti0ei^en  des  bou*- 
•ceixies  ordinaires  »  qu'on  bouchera  exaâcH 
ment ,  &  dont  il  convient  de.faire  pro?- 
.TJfion  »  pour  qti'trn  vieiUiffaht^  la  liqueur 
iêbonine» 

La  dofa  eft  lie  ce  que  peut  «contenir 
•une  cuiller  à  bouche,  qu'à  faut -prendre 
-tous  les  marins  à  jeun. 

Le  goût  n'en  eft  pas  agréable  ;  mai* 
on  s'y  accoutume  par  l'habitude. 

Il  faut  néceffaircment  employer  le 
taffia  ,  r^au-de-vic  nc  j^oàmm  p^ic 
même  effet. 
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.    J*ai  commencé  Tufagc  de  ce  remède 
en   Norcmbrc  1774  :  mes  jambes,  qui 
leiloîenc  long-temps  foibles  &  débiles 
après  les  accès ,  recouvrèrent  bientôt  leur 
force  Se  leur  vigueur  ;  les  nodns ,  qui  s'c« 
toient  formes  fur  prefquc  toutes  les  join- 
tures des  pieds  &  des  mains ,  fe  difli* 
perent  peu-à-peu  ^foit  par  Pefitt  du  re-^ 
medc  ,  foit  par  Tapplication  du  favon 
blanc  :  le  jeu  des  annulations  eft  parfai- 
tement rétabli  vil  ne  fubfifte  plus  quâ 
deux  légères  nodoficés  q^i  ne  me  gênent 
point  >  &  qui  diminuent  journellement* 
Je  ne  reflcns  plus  ces  douleurs  errantes 
qui  me  tourmentaient  &  qui  m'annon* 
çoient  une  nouvelle  attaque ,  &  depuis 
environ  quinze  mois  je  jouis  d'un  bien- 
être  dont  j'avois  été  privé  pendant  fept 
à  huit  années  confécutivcs, 
<    L'ufage  journalier  que  je  fais  de  ce 
remède  me  procure  un  autre  avantage. 
Des  vifcofités,  des  rapports,  des  aigreurs, 
des   pléthores  ,   une    pituite  exceffive^ 
fn*obîig^oient  de  recourir,  de  temps  en 
temps,  à  la  £ii|;née  &c  à  la  purgationv 
ces  incommodités  font  difEpées  ^  &  mon 
cftom^c  fait  fcs  fondions  avec  aiiknce  & 
fans  effort. 

J^ai  lieu  de  abire  que  cette  liqueur  a 
la  vertu  cfc  brifcr  ,  <le  divifer  Thumcur 
goutteafe,xiai*em^pécba:  de^^accumuler. 
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de  fc  fixer  &  d'en  opcrcr  révac^ation  ; 
foit  par  rcxpcdoration  ,  qui  eft  abon- 
dante ,  après  avoir  pris  la  dofe ,  foie  ea 
produifant  PcfFet  d'un  léger  purgatif. 

Je  ne  fuis  pas  néanmoins  entièrement 
raffurc  •,  bien  des  goutteux  ,ont  fouvent 
pre'conifé  ,  avec  trop  d'erapreflcment , 
certains  remèdes  qu?ne  leur  avoient  pro- 
cure que  du  répit. 

.  Cependant  fi  la  préfente  année  s'écoirfc 
fans  que  j'éprouve  aucun  reffentimcnt 
de  goutte  ,  je  me  croirai  radicalement 
guéri.  .       ^ 

Quant  au  régime ,  voici  celui  que  f  ob- 
fcrve  :  ;e  fiiis  les  grands  repas  &  toute 
forte  d'excès^  • 

.      Une  ou  deux  heures  après  avoir  pris 
ma  dofe ,  Je  déjeune  avec  du  lait. 

Je  dîne  frugalement,  fans  néanmoins 
aucun  choix  d'alimens -,  gras  ou  maigre, 
doux ,  falé  ou  épicé  ,  froid^  ou  chaud  , 
mon  eftomac  s'en  accommode  >  pourvu 
qu'il  ne  foit  parS  furchargé. 

Je  ne  foupe  point  ou  trjèf-peu.  L'eau 
&  le  vin  vieux  de  Bordeaux  formant  ma 
feule  &  unique  boiffon. 

Je  me  couche  vers  les  dix  heures  &  Je 
me  levé  à  cinq. 

Je  m'abfticns  des  bains ,  foit  riedes  , 
foit  froids  :  ils  m'ont  occafionné  fubite- 
ment  deux  acccs.de  goutte.  J'évite  d'^- 
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Toir  lès  pieds  moaillés  *>  deux  autres  accès 
Suivirent  de  près  cet  accident» 

A  la  faveur  de  ce  remède  &  de  ce  ré- 
gime, je  jouis ,  à  râgc  de  foixante-quatrç 
ans  y  d'une  fanté  parfaite. 

Qiiel  fccours,  Monficur,  pour  Phu- 
manité,  fî  ce  remède  pouvoir  extirper  le 
plus  cruel  &  le  plus  infupportablc  diç 
-tous  lés  maux. 

Je.fuis  avec  rcfpeS.  Signe  £id£K.iGON.  >? 
^-'  •    '  . 

Seconde  Lett re  en  réponfe  à 

plufieurs  Goutteux  Européens. 
lA  St.  Pierre-Martinique  le  1 6  Août  177^* 

La  lettre  fous  mon  nom,  Monfieur, 
inférée  dans  \ts  papiers  publics ,  n'eft  cer- 
tainement pas  apocryphe. 

Je  crois  que  vous  pouvez  avoir  une 
entière  confiance  au  remède  mentionné 
dans  cette  lettre.  Je  lui  dois  &  mon  exi- 
gence. Se  la  bonne  fanté  dont  jç  jouis 
malgré  mes  foixfntc-quatre ans  révolus: 
41  a  été  pour  moi  une  vraie  panacée  j  ma- 
lade, laneuiflant  depuis  bien  des  années^ 
cnfuite  eiclave  de  la  Goutte ,  je  ne  ref- 
icns  plus  aujourd'hui  la  moindre  incom^ 
jpiodité. 

Mais  ce  remède  aura-t-il  en  Europe  le 
même  fuccès<ju'en  Amérique?  L'cxpç- 
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rience  fcuk  peut  refoudre  ce  problèmes 
Je  penfe  néamnoins  que  la  goutte  doit 
procéder  du  même  principe  &  de  la  même 
caufe  chez  tous  ceux  qu'elle  tourmente^ 
Si  cette  conjeâure  eft  jufte ,  le  remède 
doit  par-tout  agir  également ,  pourvu 
qu'il  ne  (c  rencontre  pas  complication  de 
maux. 

Pour  diriger  votre  confiance ,  &  Pcta«- 
fclir  fur  quelque  motif  au  moins  vrai- 
iemblable ,  life2  dans  le  DiâionnaireBo*= 
ranique  8c  pharmaceutique  de  Tédition 
de  1768,  l'article  Gawc,  dont  vous  ne 
trouverez  ici  qu*un  extrait  j  <<  Le  gaïac 
■eft  fudorifique ,  apéritif,  difliccatif?  puri- 
fie le  fang ,  fortine  les  jointures ,  guérit 
la  Goutte ,  la  Sciacique ,  le  Rhumatifmc^ 
l*Hydropifie,lesCatharr«  &  autres  ma* 
Jadies  qui  naiflTent  des  flegmes ,  du  tartre 
inucilagineux  ,des  vents ,  &c.  La  gomme 
agit  plus  fortement  que  i'écorce  &  le 
bois  :  elle  doit  être  cnoifie  nette ,  lui* 
fante ,  tranfparente  ,  de  couleur  rouge- 
brune  ,  friable  ,  rendant  beaucoup  d'o- 
deur ,  fort  agréable  quand  on  i'ccrafe ,  oti 
qu'on  la  met  furie  feu,  d'un  goût  acre». 

Depuis  la  publication  de  ma  lettre', 
là  plûpart-des  vertus  attribuées  à  cette 
drogue  ont  été  vérifiées  ici  par  différentes 
guérifons  mervcilleufes  ,  fur-tout  pour 
l6s  maladies  qui  naiflTent  Jes flegmes,  So 
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l^ai  lieu  dt  préfumer  que  la  Goutte  t& 
une  de  ces  maladies.  ^ 

Je  ctois  être  le  premier  qui  ait  fait  un 
ufage  conftant  Se  fuiri  de  ce  remède.  U 
di  vrai  que  la  recette  y  qui  m'en  fut  don- 
nce  y  preTentoit  une  liqueur  bien  rebu*^ 
tante  :  elle  n'ctoit  point  filtrée  ;  le  gaïac  y 
cntroit  en  trop  grande  quantité  :  il  falioit 
boire  enfemble  6c  la  gomme  6c  le  taflia» 
Les  goutteux ,  qui  en  ayoient  ufé  avant 
moi ,  n'a  voient  pu  réfiftcr  à  la  violence  > 
à  rà^retc  de  ce  breuvage.  OWigcs  de  Ta-»- 
bandonner  ,  ils  reicombeiem  ,  6c  cet 
rechutes  décrédkoietit  lé  remède  :  iU  ont 
depuis  zéoptéma  nouvelle  comportions 
&  ils  ne  doutent  plus  tle  leur  guérJ(bn* 
.  J'ai  ciependanjt  elTuyé  k  mois  dernier 
une  légère  atuque.  de  Gbutcc  ^  mais  )e  Tai 
bien  vtyulu  :  c*eft  une  épreuve  que  f ai 
faite  pour  connoicDe  i  lond  les  propriétés 
de  m^n  gaïac  au  taifia. 

J'enavoisufé  pendiantenvirpn  dix-neuf 
tnois  confécttcits  :  le  ûiccès  avoir  paâfé 
mon  attente.  Je  m'en  fuis  après  abibenii 
depuis  ie  pt?emîer  Juin  dernier  jusqu'au 
2,;  Juillet  fuivant  ,  fie  fat  exaâement 
ob&rvé  le  réfultat  de  cette  intenuption. 

Rieti  de  ireimarquabie  pendant  îes  vingt 

f premiers  jours  -,  mais  je  «i^apperçus  eu* 
ûitc  que  mon  appétit   diminaoit ,  que 
i:noa  tftomac  nefaifoit  plus  fcs  fondions 
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avec  aifâncCâ  Des  maux  de  rcte ,  de  ^^u- 
vaMcsdigcftions  &  autres  incommodités  * 
occafionnées  par  mon  tempérament  pi- 
luiteux,  fe  renouvcllerenté 

Le  1 }  Juillet  dernier  je  reffentis  à  la. 
cheville  du  pied  gauchie  une  douleur  qui 
a^ugmenta  pendant  la  nuit ,  avec  gonfle^ 
ment,  rougeur  &  chaleur  ardente*. 
.    Sans  employer  aucun   remède  exté- 
rieur ,  j'eus  recours  à  mon  anti-gourrc , 
dont  je  pris ,  pendant  trois  jours ,  dtiix 
fortes  dofes  ,  une  le  matin  &  Tautre  le 
foir  :  elles  opérèrent  une  ample  évacua-, 
tion.    Le  quatrième  •  jour,  le  mal  ctoit 
prefque  diffipc.  Le  cinquième  je  ne  rcA 
fcntis  plus  aucune  douleur,  &  bientôt 
mon  eftomac  fut  parfaitement  rétabli, 
moyennant  ma  doie  quotidienne. 

Tout  ce  que  j'ai  l'honneur  de  vou< 
marquer  eft  ici  notoire  :  je  n'ai  certaine** 
ment  aucun  motif  d^exagcrcr  le  mérite 
de  ce  remède.;  ce  n'eft  que  le  bien  Je 
rhumanitc  qui  m'engage  à  publier  les^ 
vertus  Se  fon  efficacité.  ; 

Après  la  dernière  épreuve  que  j'en  ai 
faite ,  je  h  confîdere  comme  un  aliment 
journalier  ,  abfolument  néceflfaire  aux 
goutteux  pour  leur  aflurer  une  guérilon 
-îolide  &  permanente. 

La  fixation  de  là  dofe  n'eA  pas  ftriâej 
«n  peut  l'augmenter  ou  la  diminuer,  lu,*- 

vant 
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vanç  le  tcnijpcramept  du  malade  ,  8c 
fuivant  les  effets  qu'elle  opère.  Il  n'y  a 
nïême  aucun  inconvénient  à  la  réduire  > 
Jorfque  la  guéri/on  eft  aflTuréc  ;  m^is  a« 
moindre  embarras  dans  Peftornac ,  il  faut 
revenir  ,  pendant  quelques  jours  ,  à  la 
dofe  entière ,  &  même  au-delà  ,  s'il  eft 
néceflaire ,  pour  qu'elle  agiffe  comme  un 
léger  purgatif. 

L'emploi  du  taffia  me  paroît  indifpen-* 
fable» Cette  liqueur,  qui  émane  du  fucrc  , 
ppifede  >  à  ce  qu'on  prétend ,  des  qualités 
balfamiques ,  qui  ne  £c  rencontrent  pas 
dans  l'eau-dc'vie.  Le  taffia  eft  toujours 

E référé  pour  les  panfcnxens  ;  c^ft  un  vc- 
.  icule  plus  fort,  plus  puifTant  >  plus  aâi£ 

La  (oupe  au  lait ,  que  je  continue  de 
prendre  environ  deux  heures  après  la 
jao(c ,  eft  un  correâif 'adouci0ant  que  je 
crois,  néceflaire. 

Je  fais,  Monfiéur'i  les  vowix  les  plus 
ardens.&  les  plus  iuiceres^  pour  que  ce 
remède  vous  loit  favorable  j  j'en  appren- 
drai le  fucccs  avec  une  fatisfadion  par- 
faite. Que  je  ferois  glorieux  iî  je  pou- 
vois  rendre  ma  guéri fon  commune  i 
tous  les  martyrs  de  cette  infernale  ma- 
ladie! 

Je  fuis,&c.  Sign^,  Ehbkigov^ 

Tome  XLVÏl"  Ec 
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Troistems  Lettre  à  M.  Eme^ 
fi^iOON  ,  jiyocatà  Marfeille. 
A  S^im-Picrrc  de  Ja  Martinique, le  rS 
Janvier  1777. 

Vos.Goatteux  ,  mon  cher  frerc,  ne 
doivent  pas  craindre  de  m'importuner: 
fc  VAIS  répondre  avec.plaiiîr ,  article  par 
armk  ,  aux  nouvelles  qucftion^  ,  aux 
nouveaux  doutés  qu'ils  vous  ont  chargé 
de  me  propofer  ;  mon  fouhait  le  plus 
flatteur  eft  de  pouvoir  les  faire  partici<- 
per  au  bien^ic  inappréciable  dont/e  fuis 
jtedevaWc àla ProYidence*  . 

i^-  V-ous  pouvest  ,  cher  frerc  y  leur 
âf&finçr  am  je  continue,  à  jouir  d'une 
iantc  par^itc  :  voilà  mon  état  ac^ci  ^ 
connu  de  tout  le  pnblic  ,  admiré  de  rou£ 
«îiçc  qui  m'ont  vu^  dans  Ja  fituation  la 
pJa&  trifte^  ^uls  les  tou^mens  les  plus 

a°*  €^  la  chaleur  du  remède,  6c  les 
«ciitînratf âges  qu^il  peut  occafionnec  dans 
les;prc«néecs  jours ,  n«  les  rebutent  pas  y  s*il 
pouvoir  caîtéfulrer  qwielqu;'inconvénicnr, 
je  m'en  ferois  appetçu  pendant  le- cours 
de  plus  de  deux  années  que  je  fais  ufage 
de  cç  remède.  11  faoïncceffaîremcnt  qu'il 
agiffe  avec  quelque  effort  pour  déracinerj> 
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pour  abforbcr  le  germe  de  la  goutte  :  ' 
«lu'ils  foient  exacts  à  prendre  leur  dofc  , 
3ru  moins  jufqu'à  Texpiration  du  tertips 
penodiquc  de  leur  accès  •,  qu'ils  fc  fou- 
ïnettcnt  au  régime  que  tout  malade  doit 
obfcrver  ,  &  bientôt  ils  feront  dc'lif  rcs 
d'un  mal  qui  fut  Pécueil  de  la  conftance 
du  plus  grand  fedateur  de  h  doClrine 
ftoïciennc. 

3^.  Ils  ne  doivent  faire  aucune  diffi- 
<:ultë  d'employer  le  remède  pendant  lit 
violence  du  maL  Lorfque  j'en  commençai 
fufâgc  en  Novembre  1774,  Tctois  en- 
core dans  les  douleurs;  &  darts  l'impuif- 
iance  d'agir -,  j'ai  lieu  d€  croire  ;q0I  accé- 
léra le  ternie  de  la  ctife-,  fon  effet  le 
plus  fenfible  ftft  que  jîe  ne  réffentis  plus 
■<ette  extrême  foibiefle,  que  j^iavbià^Pèu* 
^^e  à  la  fuice  dèi  priécédens  accès,  & 
que  je  fus  plutôt  rétabli.  '  -j-^.r 

4^.  J'avofs  cru  qu'il  étoit  ncc<rfllrire, 

4cnême  aprèi  k  guérifon ,  de  perfevcrer 

Jans  Pufage  journalier  de  c^  téfàcSéi 

m^ii  de  nouvelles  -épreuves  m'ont  fait 

-connoîrrc  ,^  qu'une  fpis  l'hitoélir  goutî- 

teufc  expùlfée ',  il  ne    devait -fflus  être 

employé  que  pdlir^  prévenîî'  uft  M^tivél 

aïînas  de  cètèè-lnitneûr,  ce  qu^'h'Skigiott 

plus  la  même  pirâtîqtié  s  6n  ediMÎéqûeifce', 

j'ai  mis  par  degrés  des  intervalles  entre 

les  prifes,  que  j'ai  enfin  réduites  à  deux 

Ec  ij 
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par  chaque  ftmainc  :  dits  opèrent  orcff- 
naircment  PefFet  d'un  léger  purgatif» 
fan5  irritation ,  fans  gêne ,  (ans  douleur  , 
ce  qui  fulfit  pour  empêcher  les  humeurs 
de  s'accumuler ,  &  pour  éloigner  de  moi 
toute  c/^pece  d'incommodités.' . 

5^.  Le  favon  blanc,  dont  J'ai:  parla 
-4ans  ma  première  Letre,  contribue  beau- 
coup à  détruire  ,  à  diflîper  les  nodus  que 
Ja^outtedépofe  fur  les  jointures,  &donc 
Jes  fuites  font  fi  funcftes.  Voici  la  •ma- 
nière de  s'en  fervir  :  on  le  fait  fondre , 
&  l'on  en  forme  des  emplâtres,  qu'on 
-appliquç  fur  les  nodofitcs  j  j'en  metrois 
,dans  des  gants  &  dans  des  chauâbns, 
avec  lefquels  je  pafîdis  la  nuit  5  ce  qui 
jrii'a  très -bien  réuflîs  mais  il  faut  nccc/- 
/aifemen^I  a  concurrence  du  remède  in- 
tcrieuj::^  fans  quoi  le  favon  feul  ne  pro- 
duiroit  aucun  effet. 

6\  Non j  chère  frère,  Je  ne  fuis  pas 
le  fçuUdans  ce  pays  que  ce  remède  aie 
iayori/p  i  jous  (■  eux  qui  en  ont  fait 
uxi  4i{^ge  confiant,  font  radicalement 
:gucxis^rj&  j'avois  projettes  de  vous  en- 
voyer les  certificat^  de^dpuze  ci*devant 
|g9}i|j^u?f,  que  je  co^npis ,  lorfque  faî 
xeçu  de  M*  Ttxitr^  Négaciam  à  Bar-* 
<leau2^  9^  1%  kftr^  fuivante. 


.n\:\\ 
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A  Bordeaux  le  z/f.  OSohre  ijyS. 

€«  Monficur ,  j'ai  1b  avec  plaifir  dans  le 
9%  Journal  de  *'Linguet ,  la  copie  de  la 
3>  lettre  que  Voas  aviez  écrite  le  8  de  Fç* 
w  vtier  derniefî  M.  le  Général  de  la  Mar^ 
99  cinique ,  &c. 

»  Fort  attache  à  M.  Goris  du  Char^ 
fi  tfon^  mon  ancien  ami ,  je  m^empreffai 
^y  de  lui  faire  part  de  votre  lettre  ,  &  de 
99  lui  donner  d*excellent  taffia  vieux  de  la 
99  Martinique  ,  avec  lequel  nouJ  eom- 
'!>  pofames  ,  au  mois  de  Juin  dernier  , 
9y  quelques  bouteilles  du  remède:  il  corn- 
ue mença  par  en  faire  Tépreuve  fur 
**  un  nommé  Dubois  ,  Employé  des 
>*  Fermes,  qui  ctoit  retenu  dans  fa  mai- 
9i  fon  depuis  long-temps  par  là  goutte. 
99  Le  remède  opéra  aflcz  promptement , 
M  &  M.  Goris  eut  la  fàtisfaâion  de  vofr 
>j  venir  che:g  lui  'Dubois ,  pour  le  remêf- 
99  cier  :  cela  le  détermina  à  faire  ufagc 
9i  hii-même  du  î^emede ,  qui  Ta  prompte- 
^►ment  mis  en.  état  d'^agir  ,  tandis  qu*il 
99  aroif  craint,  par  les  cruelles  attaques 
n  qu'il  a  eues  |*tîivèr  dernier ,  d'être  con- 
39  damné  k  garder  la  chambre  lé  refte  de 
»  (es  jours*  Il  ne  cefle  de  me  remercier, 
»  &  de  me  ténlpigner  l'obligation  qu'il 
«  vous  a  de  m'avoir  mis  à  mcniCJ  de  lût 
»  indiquer  ce  remède/  Ce  fuccès  in*a 
tt  engagé   d'en    compofcr  encore  avec 

c  Xlj 
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»  quelques  bouteilles  de  taffia  qui  me; 
M  refl oient,  afin  d'en  offrir  aux  pauvres 
»  goutteux  qui  y  auroient#foi  j  &  ppiir 
»  leur  infpirer  plus  de  confiance  &  leur 
»  devenir  plus  utile,  je  prends  la  liberté 
»  de  vous  prier  de  me  n\arqucr  fi  votçe 
n  guérifon  fe  (bu^enp  bien  »  Se  û  vous 
»  connoifTez  quelqu'autre  perfonne  qui 
M  {bit  guérie  :  ferpere  que  vou^  excttfe- 
99  rez  la  liberté  que  je  prends  en  faveur 
9*  du  naotif  quime  fait  agir,  &  qu^vous 
a,  voudrez  bien  joindre  à  cette  bontc> 
9>  celle  de  me  faire  c<impofer  avec  le 
•i>  meilleur  taffia  Se  la  meilleure  gommp 
M  quevQUspour;:ezvbus  procurer:,  vingt- 
jt  cinq  à  trente  bouteilles  de  ce  remède» 
j>  Sec»  Signé,  Piekhb  TexIer  •>• 

La  prompte  gucrifon  des  deux  Gout- 
teux mentionnes  dans  c^ttc  lettre,  pa- 
jroît  fuffifatiHe  pour  établit  généralement 
une  entière  confiance  ^u  remède  qui  l^a 
opérée  >  d'autant  '  plus  qu'elle  difïïpe  le 
doute  formé  fur  la  ditfct^nce  du  climat* 

Pepuis  que  |ç  fais  ufage  de  ce  remède , 
.j'ai  toujours  •  préfumé  qu*il  produirait 
par^^ourles  mêmes  oSctSy  Se  je  crois  au(S 
que  fa  chaleur  doit  ^tre  beaucoup  plus 
fupportable  en  i^urope  que  fous  notre 
zone  torride* 

Le  pouvoir  de  ce  remède  n*eft  poiiat 
botné  à  la  feule.guérifon  de  la  goutte  s  il 
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rend  encore  à  l*kumanité  cïiwîttrs  fer- 
vices  bien  eflenticlfi ,  fuivàat  iocenificat 
que  vous  allez  lire*  >  : 

«Je  fouflignc  VChirurgien  .Tur«>>  brcr 
vetc  de  Son  Alteflfe  Sécc'niffinwîJWbnr 
ieigneut  l'ÂmuraJ ,,  dccUre  avoir  ^raité 
M.  Em&igon,  Procureur  dra/Roi,  «èans 
difFérens  accès,.de  Goutte,  dont <^ le  deiv 
jîier ,  fur  ia  fin  de  1774,  fut  dès  plus 
longs  &  des  plus,  cruels  )  ce  quîrOiTâ  mis 
à  portée  de  faite  dcs.obfcotatiaiiî.fttr 
les  effets  de  Panti-gputte  ^  dont  il  a  fait 
ufagc  :  J*âi  iiei^  de  aroicè  qu»  çc  ^^naedé 
eil  le  fpédiiqtiç  qur.la  Medecbifi  f  hcrw 
choit  en  vain  depuis  plufieurs  fiecJesî 
iîi  guérifon , .  céUes  de  phiâ^uf^  rtuitres 
Coiuteux  &  cacbchymçs  ,^  m'ont 'fourm 
la* preuve  la  plus. (ktisfai^âfitexlç Toc  ef- 
ficacités il^  agit  également  corifro  la 
'Sciaticjïie;^3  ÇLtoma£ifm>,.  Câcfrrjie»  5t 
autres  Maladies  quti  nai^m  des  flegmes  » 
étant  à  ma  connoiffance^que^i^ikurs 
pérfonnes  ^ifffigéos  depuis  plcmg^fetnps 
de  ces  maladi^^isàt  «tcj  gi^Qs-^  fans 
retour,.  par.:ifu&ge  dé  ce ':tei»ed9>  en 
foi  de  quoi  >fÀi  donné  le.\ptiéifnr  cei:t£- 
£cat«  A  Sti^.ftiercêLMtctiriiqôe^  ^  ">f 
Janvier  1 7737*  Sigàé^  touirirflfy'ï/  . 

Quoique  ce  remède  bafoilTi^iirÎKrisnt, 
je  connois  ,vdiiis.  x:c  touugij^^i^yiis 
dames  d'un  tcmpéramcnc  iicJitciite  i  j qui 

E  e  iv 
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en  ont  fait  un  long  ufagé ,  fans  en  rcA 

/entir  aucune  incommodité* 

Une  de  ces  Dames ,  qui  Tcmploycit 
avec  fùccès  contre  la  pituite ,  a  été'  agréa- 
blement Xurprife  de  voir  fondre  &  fc 
diflîper  entièrement,  une  loupe  qu'elle 
avoit  fur  ua  œil ,  &  qui  avoit  rcfiftc  a 
tous  lès  remèdes  :  elle  m'a  dit  que  toutes 
fcs  précédentes  groffeffes  âvoicnt  ctc  £a- 
chei^(es ,  ôc  que  fa  dernière  a  été  des 
plus  heureufês  ;  ce  que  fon  Accoucheur 
/  attribue  au  remède ,  dont  elle  a  continué 
rufagCj  xjuoiqu*enceintc,,&  dont  elle 
ufe*  encoôre  avec  avantage ,  étant  nour- 
rice. ' 

Un  Goutteuic  qui  n'en. prenoir que 
pour  la  Goutte,  a  là  facisfi^ion  d'être 
^uéri  de  ce  iftal ,  &  <le  voir  de  jour  en 
^our  diminuer  une  ancienne  &c  groflfe 
loupe,  qu'il  a  fur  la  joue,,  de  manière 
qu'il  a  lieu  d'efpérer  d'en  ictre  bientôt 
tout«à'^fait  délivré.  -  j 

Des^  ;:colique$  de  toute  cfpece  ,  des 
ulcères  ics  plus  invétér^s^  ont  été  guéris 
par  ce  remède.  Plufiettrsjbabitans  l'em- 
ploient ualoment  pour  léjurs  Nègres  ; 
Ittta^ués^de  h  maladie  qu'on  nomme  ici 
mal  d'eftotnac ,  ou  diiTolution  de  fang. 
.  EnfiH:^^puis  attcfter  en  fa  &veur, 
^u'apr^  a^oir  été  pendant,  long-temps 
Vdéf  mettait  e  >  qu'^rès  avoir  effuy  é  toutes 
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les  rigueurs  de  la  Goutte,  je  réunis  i 
^5  ans,  prefque  tous  les  attributs  du 
bel  âge,  vigueur,  embonpoint,  agilité, 
bon  appétit,  faciles  digeftions,  fommeil 
doux  Se  tranquille,  avec  efpoir  de  jouir 
Jong-temps  de  tdus  ces  différens  avan- 
tages, &  d'être  exempt  des  Infirmité^ 
de  la  vieilleffe. 


SUITE 

Delà   Réponfc  de    M.   Bachsr^ 
à  M*  CAJtHJSRS ,  &c. 

X  Avant  que  de  quitter  ce  Catalogue  bourfouiflé 
de  ce  qu'on  a  trouva  dans  plufîeurs  catalogues  de 
livres,  fur  Texaditude  defquels  on  fait  qu'il  ne 
faut  pas  compter ,  notfs  ferons  encore  quelques 
obfervations. 

Pag.  xxvij.  Croix  du  Maine,  (Fran- 
çois D  s  L  A  j.  Il  étoît  n^cefTaire  affurément  de 
con-fulrer  cet  Auteur,  dans  IVdition  in^olip  de 
fa  Bibliothèque ,  imprimée  en  1584;  maïs  on 
ne  devoît  pas  négli}^  d  avoir  recours  au/Iî  à  la 
nouvelle  édition  in-â^*  publiée  par  M.  Kigoley 

de^mjigny,  en  177 On  y  auroit  trouvé 

des  anecdotes ,  dont  quelques-unes  cuJOTcnt  bien 
figuré  dans  le  nouveau  Diâîonnaire  hiftorique. 
Si  M*  C . . .  eut  feulement  fu  que  cette  édition 
de  la  Croix  du  Maine  exiflât ,  auroît-il  lailTé 
échapper  roccafion  de  l*infcrire  au  nombre  des 
ouvrages  qu*îl  a  con fuites  ?  Ce  que  nous  dîfons 
à  iVgard  de  ^   Bibliothèque   de  la  Cr^ix  dtê 
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Idait^y  doit  s'appliquer  aufli  à  la  Bih  iocheqœ 
^Jh  VerdUr ,  4ont  M,  RigMey  a  donpë  égale-» 
liicnc  une  nouvelle  édition  i»-4'  ,  que  M.  C.«« 
rt*a  poînt  con Alitée  faute  de  Savoir  connue.  Ij 
ne  s'cft  fcryî  que  de  la  prcmicre  édition,  l  $84 
im-foL  * 

.  Psg,  zzYÎij.  Frfind.  Cr  médecin  angloîs  a 
compofé  en  fa  langue  une  Htfioire  de  la  hiéde-* 
€we  (  Part.  j.  Londoa  ,1715 'Part,  ij.  London ,, 
I716.  i»'i{**  )  Nous  en  avons  deux  traductions 
françoif.s.  M.  C...  rcconnoît  qu'il  s'cft  fG;fvîdc 
celle  de  CouiïT,  tandis  que  celle  de^BNAC  eft 
plus  eûlméc.  Eft- ce  donc  que  TAuteur  de  la 
Bibliothèque  Littéraire  n*autoit  pas  eu  connoîf-* 
fance  de  cette  dernière  veifîon  ,  ou  bien  Tau- 
roît-il  crue  inWrîeure  à  <?ellc  de  Cotdet  f  Bu.  ce 
cas,  on  lui  auroic  fu  ttès  grand  ^ré  d'avoir 
fendu  compte  de  fcs  motifs  de  'préfi^tcncc.  Il  y 
a  cependant  une  vcido^i  larîrc  qui  l'emporte 
fur  les  deux  tradudionsfiançoîfés  :  elle  c(l  duc 
ijean  Wigan  :  on  la  trouve  dans  le  Recueil  det 
CEuvrcs  àz  Freind,  Lùndini ,  IJW.in-fol,  ,  5c 
dansTédltion  de  Paris,  17^5,  «f-4'*. 

Mais  fî  quelqu'un  obfervoit  malignement  que 
l'original  anglois  devoit  être  confult^  à  Tcx-r 
cIufioQ  même  de  la  meilleure  des  trois  tra-» 
duâions,  &  que  ce  recours  à  la  verfîon  de 
Cûulet  pourroit  faire  doutei  que  M.  C...  £uc  en 
état  de  lire  en  anglois  ,  nous  prendrions  haa<» 
tement  fadéfenfe ,  &  nous  dirions  que  la  langue 
angloife  lui  eft  au0i  familière  que  la  latine  ^ 
^  peut-être  même  que  la  {ienne  propre.  Ea 
effet,  celui  qui  a  bien  pu  confulter  (comme 
M.  C».  déclare  l'avoir  fait)  le  Catalogue  des 
Ouvrages  Chymiques  ,  compofé  en  anglois  par 
CovPER  ;  ua  Bjfai  fur  Vétat  des  liédectus  chef 
les  Aneiensy  par  Lamotte  mncHifiâite  abrégée 
de  VAnatomie  ^.  par  No&tgotb  4  une  Htfioire 
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Littéraire  d'Oxford ,  in-foL  t  vol.  par  Vood  , 
quatre  ouvrages  <fcrîcs  ea  anglois ,  étoh  bien 
capable  de  faire  dans  l'original  de  Freind  les 
extraits  dont  îl  avoit  befoin.  D'ailleurs  ,  ce 
doute  fcroit  d*autânt  plus  mal-fondé  ,  que 
M.  C...,  qui  méditoit  depuis  long-temps  ce 
grand  ouvrage ,  dont  il  donne  les  deux  pre- 
miers volumes  ,  fait  quatre  autres  langues  : 
nous  convaincrions  les  incrédules  (  s'il  pouvoit 
Ven  trouver  )  en  les  renvoyant  au  Catalogue 
^  mêpic  des  livres  confultés  par  notre  Auteur , 
qui  rapporte 

1°.  ï-es  titres  des  Ouvrages  de  Calvi  ,  de 
CoRTE  ,  de  C&ASso  ,  que  pourtant  il  nomme 
Crajfus  ,  le  croyant  peut-être  un  dcfcendant  de 
rancienne  &  illuftre  Pamillc  Romaine  de  ce 
nom  j  de  Gimmas  de  MAfFEi  5  de  Nbgli  ;  de 
NicoDEMo  5  de  Panelli  5  de  Pic.inello  i  de 
RiGCHi  'y  de  Ta  F  u  RI  ;  de  Toppx  i  d'UtiDos  ; 
c*cft  ainfi  qu'on  trouve  écrit  ce  nom  ,  iaconnu 
ccrtaîncmcnr  à  tous  ceux  qui  le  liront  5  tous 
auteurs  italiens ,  lefqucls  ont  compofé  en  leur 
langue. 

^^  Le  titre  d'une  Bibliothèque  du  Pprtiigal , 
écrite  en  Portugais  par  Barbosa  Machado, 

3°.  Les  titres  des  Ouvrages  d^  Marci  llo  ,  de 
Rodriguez  ,  de  Villa  ,  qui ,  tous  Efpagnols  , 
.ont  fuivî  l'idiome  de  leur  pays.  A  l'égard  de 
ce  dernier  (Villa)  qui  a  fait  la  vie  des  douze 
Princes  de  la  Médecine  /nous  félicitons  M.  C*. 
d'avoir  pu  fe  le  procurer.  Cet  avantage  n'a  pals 
été  pour  nous ,  en  faveur  de  qui  on  a  parcouru 
inutilement  en  17^8  &  17^9  les  boutiques  des 
Libraires  de  Madrid  &  de  Burgos  ,  ville  dans 
laquellç  Dom  Antonio ,  dans  fa  Bibliotheca  Hif- 
pnnien  ,  nous  avoit  appris  qu'il  fut  imprimé 
Tan  i<^47  i»-8% 

4%  Les  litres  d'une  Biographie  en  5  W.^ 
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compoféc  en ,  allcman<i  par  Baldingerv  ceux 
de  deux  Ouvrages  àc  Moehzen  en  allemand  , 
te  celai  de  Rohr  ,  ^crît  dans  le  même  îdîômc. 
Qu*on  juge ,  après  cela  ,  £  quelqu'un  pou- 
Yoît  entreprendre ,  avec  plus  de  facîlW  i  une 
Hîftoîre  unîverfelle  de  la  Médecine,  qu*UQ 
Mcdecîn  François  y  capable  de  profiter  des 
recherches  faîtes  par  des  Savans  de  toutes  na*  ' 
tîons ,  Anglais ,  Italiens  ,  Portugais ,  Effagnols  , 
Allemands ,  û  l'on  fonge  que  ce  Médecin  fait 
encore  le  fiançoîs  &  le  latin  ,  on  voit  qu'il  pof- 
Tede  fept  langues.  Mais  remarquons  qu'il  ne 
fait  nulle  mcnçîon  de  tant  de  connoîf.ances' 
réunies  dans  l'article  de  dix  pages  qu'il  s'cft  à 
lui-même  confacré  dans  les  deux  premiers  vo* 
lûmes  de  fa  Bibliothèque  ^  trait  de  modeflîe  qui 
jrehauflfe  &  les  honneurs  qu'il  nous  conte  avoir 
reçus,  &  IVclar  de  fon  mérite. 

•  Le  Public  a  droit  d'être  furprîs  que  M.  C  ..  \ 
qui  eft  Ycrfé  dans  la  iconnoîffance  de  C.ant  <îe 
langues  ,  n'ait  pas  tenu  ce  qu'il  annonce  Se 
dans  fon  ProffeBus  Se  dans  le  frontifpîce  même 
de  fon  Ouvrage,  où  l'on  voit  î  Bibliothèque. .  ^ 
"contenant,  ./.le  Catalogue.  , .  des  Ouvrages .  •  • 
'^  jugement  qu*on  doit  en  porter  . .  • 

L'avantage  quil  a  délire  l'aneloîs,  le  mcç» 
toit  à  portée  de  faire  connoître  a  tant  de  Mé- 
decins, îhftruits  d'aîllcufs,  mais  qui  ne  favent 
que  leur  langue  &  celle  des  Romains ,  le  mérite 
'des  Ouvrages  compofés  par  les  Médecins  d'An-, 
gletcrre,  &  de  préfenter  Vexpofition  de  leurt 
fentimens ^Vhifloire  de  leurs  découvertes  i  (ce s^ 
mots ,  qui  fe  lifent  auffi  -au  frontifpîce  de  la 
Bibliothèque  ,  ne  forment- ils  pas  un  engagement 
fur  lequel  nous  devions  compter?)  Cependant 
on  nous  annonce ,  fans  aucune  notice  ,  les 
recherches  fur  les  caufcs  des  maladies  putrides^ 
par  William  Auxanp&£  i  la  nouvelle  Phar^ 
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macofee  Angîoife  ,  par  Jacq^ues  Alleynb  j  Ici 
Obfer*vation$  fur  le  traité  des  vertus  de  lu  cigme 
four  la  cure  des  cancers,  par  Jean  AndrI  j  ua 
fesit  traité  de  Botanique  ,  dans  lequel  on  txa^ 
mine  en  quoi  les  fiantes  défendent  de  certaines 
eufnftellations ,  p^T  Antoine  Ascham  j  la  liqueur 
alchaeft ,  ou  Vifcours  fur  le  dijfolvam  de  Para- 
cclfe  &  de  Van  Helmont ,  par  Jeaî^  Astell  ; 
un  Ejfai  fur  des  effets  de  Vofium  confidéré  comme 
fotfon,  par  Jean  Awsiter  ;  un  livre  întîtul<È 
le  Chirurgien  de  Vaiffeau ,  par  Jean  atkins  , 
tous  ouvrages  écrits  eu  anglois. 

On  ne  nous  donne  également  que  les  titres 
d'un  bon  nombre  d'Ouvrages  compofés  en  Ita- 
lien ;  tels   font ,  par  exemple  ,  celui-ci  d'ua 
Jean   (  il  faut  Jacaues  )  Affinati  ,  lequel  z 
pour  titre  //  muto  cne  parla  ;  dialogo  ovejitratt^ 
ÀeW  excellen:(e  e  de'  dtffetti  délia  lingua  umama. 
Jn  Venet.    l6ol»  î»-8°-  Voilà  un  livre  mis  au 
nombre  des  Ouvrages  de  Médecine.  On  ne  voîç 
pas  trop  par  quel  endroit  j  il  y  a  quelques  années  , 
qu'un  autre  Nfédccîn  Tinfcrivît  parmi  ceux  qui 
«n feignent  Tart  de  faire   parler  les  fonrds  & 
muets ,  clalTc  auquel  il  ne  paroît  nullement  ap- 
partenir ,  mais  à  la  clalfe  des  moraux ,  comnm  . 
rinfinue   le  titre  ,  qui  littéralement  fîgnifîe  le 
fnuet  qui  farle ,  Dialogue  dans  lequel  on  traite 
de  V excellence  &  des  défauts  de  la  langue  bti-^ 
maihe.  Jamais  la  langue  de  l'homme,  confîdé- 
xée  phyfiquement  ci\  Médecin ,  ou  en  Phvfiolo- 
gifte,  ou  en  Anatomifte,  n'a  pu  avoir  vexceU 
Tence  en  partage,  mais  bien  dans  le  moral.  Ajou- 
tons à  ceci  qu'on  trouve  de  ce  Jacques  Affinati 
deux  autres  productions,  qui  femblent  confir- 
mer notre  obfervation  ;  le  fr^ww ,  intitulé  • 
Jl  mondo  al  roverfcio  $  foffofrà.,  in  4  Dialogbi, 
Ycnct.   l6o%*  i»-8°,  c'eft-à-dire  ,  le  monde  d 
la  ren'verf^  ér.  f^ns  deffm   deffons  ,  en  quatre 
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J)taUgues ,  &c. .  . .  Quant  au  fécond ,  il  a  partt 
fous  ce  titre  :  Montaigne  fainûe  ,  qui  efi  un> 
traiHé  des  affiliions  &  de  leurs  remèdes.  Paris  , 
1606'  i»-3^  C*eft  probablement  une  tradudîoa 
en  notre  langue.  Telles  font  les  m^ptifcs  où, 
l'on  tombe  quand  on  puife  à  droite  &  à  gauche  , 
&  qu'on  ne  juge* des  ouvrages  que  par  le  titre. 

Rerenons  aux  livres  italiens  annonces  fan$ 
notices  $  ce  font  encore  V/êyM4Hcerna  fifica  .  .  • 
&  le  Trsttato  délia  fo'vrana  Medicina  ....  par 
J,  f  R,  Aggravïus  (  il  falloir  écrire  Aggravho  5 
Vifcarfo  fopra  la  natura  e  comflejjïone  umana  , 
par  Livio  Agrippa  ,  ouvrage  qui ,  peut-être  , 
cft  plus  moral  que  phyfiologîque  j  la  Fifiologis 
chimica  de  P.  ÎR.  ALBERGHEtxi  ;  la  Critologitk 
medica  de  P.  Jps.  Alberizzï  5  neufTraités  d' An- 
dré Andalorus  5  VAnatomico  in  Parnajfo  de 
Luc  Franc.  Andirtimi  ,  qu'on  nomme  dans 
le  Supplément  Anderlini  i  aî'nfi  que  ceux  de 
Jos.  Ântokin  ,  dont  la  termînaifon  n'eft  point 
Italienne;  de  Fr.  Arcadio  ;  deJFABR.  Ardiz- 
zoNi  fut  la  feftp  ;  de  deux  traites  de  P.  ÏR. 
Arellan  ,  dpnt  la  terininaifon  n'cft  pas  ita- 
lienne 5  de  Gaétan  Kkizzark  a  fur  la  'vérole  j 
de  J.  Fr.  Arq^uatus  ,  fur  Vhygiene { de  Louis 
ARRiVAB£Nys  (  OU  pluotjirrivahene  )  i  àt  J.  B» 

AKFOSSI  idliVAClNTHE  DE  l'AsCBNSION. 

CQmme  M.  C...  a  trouvé ,  fans  doute ,  pcCi 
d*Auteurs  Médecins  dans  la  Bibliotheqsu  du  Pot'» 
tugal,  qu'il  a  confultéc ,  fon  Didîoiinaîrc  doit 
donc  e»  contenir  auflî  fort  peu  :  parmj  ce  petit 
nombre.,  ÎI  donne  au  mot  Antoine  f  Gaétan 
de  S.  )  Je  titre  d^  la  Pharmacop/ta  Lufitana  re- 
f(,rmata,  qu'il  auroifc  dû  faire  connoîtrc  ,  & 
apprécier,  ^ 

L'Efpagnc  a  fourni  plus  d'Eçrivams  à  M.  C... 
niais  il  n  a  pas  jugé  qu'il  fut  fans  doute  néccf- 
iaîrc  de  fùivre  jf  littéralement  fon  plan  ;  ea 
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conféquence,  il  s'cft,  contenta  d'indiquer  les 
litres  des  Ouvrages  compofés  par  Gos.  Alci- 
NET ,  nom  qui  n'eft  guère  effagnol  y  par  Didacb- 
Alvaruz  Chacon  j  par  Biaise- Alvarez  db 
MiRAvALj  par  Antoine  Amiguet  ,  dont  la 
termînaifon  n'arlendc  l'efpa^nole;  ^ai  Franc. 
Arcadio  5  par  Arias  de  Benavidezj  par  Mar- 
tin DE  Arredondo  î  par  Henri  Alsa^io.  Ces 
articles  fort  courts  font  tout  faits  dans  la  Bî- 
blîothcquc  de  Donl  Anton  io  ,  d'où  Manget  lc$ 
a  tirés  pour  les  inférer  dans  la  fienne,  de  la- 
quelle î:s  ont  paâ^é  dans  le  Dlâlonnaire  dtt 
Moréri. 

On  fait  que  les  Allemands  ont  beaucoup  d'Où- 
Trages  de  Médecine,  éciits  dans  lei^r  langue 
maternelle  5  M.  C...  qui  ,  de  fon  propre  aveu, 
«'e(l  fervî  pour  fon  Dictionnaire  de  beaucoup 
de  livres  en  idôme  germanique,  lequel  lui  cft 
conféûuemm  nt  familier,  n'a  pas  été  prodigue 
de  notices  n  Tégard  de  plufieurs  traités  qu'il  in- 
dique :  de  deux ,  par  exemple,  qui  fontd'HsNRi- 
Gasp.  Abel  'y  d'un  d'ERNBST-DANiEL  Adami; 
de  trois  de  Jean  Ag^icola  ;  d*un  de  P.  Ahl- 
WARD  ?  à'un  de  Sebàst.  Albin  i  Hun  de  Fcrd. 
Jacq,.  Arand. 

Voilà  donc  très-cxaâenrient  cinquante  traitas 
annonés  fous  la. feule  lettrine  A ,  qu'on  ne  con- 
.  noît  que  par  le  titre  ;  &  il  y  en  a  bien  d'autre» 
écrits  en  latin  ou  en  françois,  fur  lefquels  o.a 
«ft  auili  court.  Et  M.  €•.•  crouvc  mauvais  que 
nous  ayons  obfervé  dans  notre  Journal  de  Dé- 
cembre ,  qu'on  ne  rencontre  point  dans  fa  Bi- 
bliothèque ,  comme  on  s'y  attcndoît  pourtant , 
ces  notions  importantes  éc  defirées  fur  le  plan 
&  la  dîftiibution  des  Ouvrages ,  &  qu'un  très- 
gtand  nombre  n'y  font  pas  jugés.  Si  le  fait  cft 
vrai ,  copimc  on  n'en  fauroit  douter ,  falloît-il 
^ue  nous  didions  Je  cofitrakel  falloit-U,  q^ue 
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nous  trompaflions  le  public  ?  nous  qui  fayîons 
que  fous  la  lettrine  A  ,  de  la  nouvelle  Bihlia- 
theqme  s  lettrine  qui  comprend  feulement  x6(> 

Î>agcs ,  il  n'y  avoit  que -581  articles ,  &  }  9  pour 
c  fuppl^mcnt ,  ce  qui  fait  en  tout  6io  articles  j 
nous  qui  favions  que  dans  la  totalité  de  ces  ar* 
ticles ,  on  îndiquoît  onze  cents  quatre-vingt- 
fept  traités  imprime's  ;  mais  que  de  ces  traités, 
il  y  en  a  916  dont  on  ne  donne  abfolumenc 
que  le  titre  abrégé  j  qu  aînfi  il  y  en  a  feule- 
ment x6l  fur  lefquels  on  s*arrète  un  peu  plus  , 
fans  être  fort  inftrudif  ;  nous  qui  favions  que 
de  ces  l6i  traités,  il  s'en  trouve  à  peine  hi 
moitié  dont  on  préfente  une  notice  analytique, 
d  après  laquelle  le  Le£teur  ci  oie  pouvoir  fc  taire 
de  Touviagc  une  idée  ,--nous  ne  difons  peine 
cxade  ,  mais  paffablej  nous  qui  favions  encore 
ttês-certaînemcnt  que  de  ces  ^»:fe  cents  quatre- 
vingt- feft  Ouvrages  annoncés ,  M.  C..:  par  lui- 
même  ,&  par  les  manufcrits  fi  vantéisàe  M.  foti 
pcrc ,  n'en  avoit  pas  connu  la  huitième  partie  ; 
nous  qui  favions  enfin  ,  après  un  femblab'e 
examen  fur  la  lettrine  B  ,  que....  mais  arré- 
,  tons-nous  ici  pour  le'  moment  >  n'anticipons 
lien  ,  afin  de  ne  point  mettre  de  confufion 
dans  nos  remarques ,  &  achevons  de  parcourir 
.  le  Catalogue  des  Auteurs  confultés. 

Fag.  XXX.  JusTUs  (  Wolfgangus  ).  Chrondo» 
pa ,  &c,  • .  Francof.  i  5  J  (>.  w8^ 

Depuis  long -temps  ce  livre  eft  devenu  rare. 
Un  des  favans  Hiftorîens  de  la  Médecine ,  Le- 
Clerc ,  le  difoît  déjà  tel,  il  y  a  cinquante  ans. 
Mais  ce  n'eft  pas  feulement  en  France  que  ce 
livrç  eft  rare  ,  c'eft^n  Allemagne  même.  Xejf- 
ner  ,  qui  écrîvoiten  174^,  met  cette  chrono- 
logie de  W.  Juftus  au  nombre  des  livres  très- 
rares.  Nous  connoifibns  une  perfonne  qui  le 
cbeicbe  depuis  quinze -ans ^  fans  pouyoîf  mèoie 
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t^a$r  à  le  voîrw  Notts  dorons  yous  (iâlicîter. 
JV(onfi«uff  f  d'avoir.. iécé.  plu  s  heujrcax.  MaU  n 
vo^s  Tavex  pris  pou^rf^ide ,  il  doit  fe^roarer 
dans  Tocre  Oùrrage  bien  des  anachsonifmës  $  car 
^rfonne  n'cft  plus  faudf  dans  les  dates  q^& 
If^olf,  Jftjius.  Oik  peut  s'en  convaincre  en  con« 
iultunt  Vafi^deT  tiiuteu^qxn  a  rapporté,  d'an«^ 
IjLii  ^  la  ni&pfirLdes  courtes  aotices  ^i  rqsardcnt 
l^s  Médecins.  Quiconque  les  copkrpic  dans 
V^f^  àer  XÀf^den  9  qui  cite  fon  garant.,  pparrok  y 
^la  rigueur ,  s'autôrifer  du  même  garant  !  mài^^- 
4ans  le  fait,  il  en  impoferoit ,  u ,  n'ayant  ja- 
]|Aaîs  vu  cette  chronologie ,  (  qui  ne  vaut  abfo- 
Jument  rloxJ  }\  la  msxxoit  parmi  ie$  Ouvrages 

Îu'il  a  coD fuites^  pjourjdonnér  nn  peu  de  tc[ie£  à 
,)n  érudition.   ^     *  * 

.  Psge  XXX.  Kbsxnxr  (  Chrift.  Guill.)  Si  M.  C^. 

3  e  mettoit  point  £a  BMhfhefé^meéisps^xiuottihtc 
es  I^iyres  qu'il  aicooââtés  ^  on  pourroit  douter 
qu'il  la  Gpnnuc  rcaîr  »«  i*'.  au  lieu  deGopîer  cee 

il  écrit  jF«»A  APPJE»VAl(ioNBMt  &**.  Il  ajbute  qu'elle 
çTl  ^«^  i^i^Jir  W«M9#i  •  ce  qui  tlsSl  pat  exadf 
elle  eO: ,  à  la  vérité  ,  divifée  en  denxrpartics ,  «M 
4h4>s  ^op^0$  diftf^huté nazis  ces  doux  parties  ne 
forment  qu  un  fettLVoluine.de  72.8^p;u^,  faut 
compter  la  préfacc^^T/Wex  des  Aiitcçrs; 
.  Jbid*  Knoilb  (  Ercd'«,i  .Comme  ^.C,..  dé- 
clare que  la  dififcrtariondc  cet  Auteur,  desrds 
cbfietricU  hifififi/k.j:\VL-'A  a  coafidtéê,  «ft  fan? 
date ,  nous  aurbas  jaài  ^sapins  \t  phuiîr  de  lui' 
apprendre  que  x^ette date  eft  17}  8# 
.  P^^.^xtxj.  Xengi-bt  nu  Frcsnoit*  On  in* 
nonce  ici  ion  bifiptrf  -ds  /#  Philoftfkit  hêtmé'* 
tf^ue  » .  en  '  co^wooettant  deux  &utes:  i^.  On  '  ïm 
dit  imprimée  i  //»  atfi»;e  ♦  cb$:iGojft,^, en  i'74l. 
Tout  le  mbnde  fait  >t»ouritantxres-bien  qu'elle 
potrc.  a»  fçon tîf pitff  ^k  .Bstis ,  d$e:(i  a<mmkf  y 
Tome  XLVIL  F  f 
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avff  mff^.okuthn  &  frpviUge  du  R^ ,-  mais  nôù^ 
^ferrerons  qai'unc  partie  de  1  Vditîon  ayant  été 
dcpiiis  me&et^  par  Nyon  /^^laî-cî  a  fait  rc- 
^^u^ollcf'lc  frontîfpîce^  où  oa  lit  $  À  Paris  ,' 
>^f»c»  1744*  Q>^^^  o>i  fuppoferoît  qu'il  exifte 
une  >éiictoii  (k  la  Haye  cft  1742^,  en  Wddi-«* 
«uant'v  M*  C;..  ne  dcroîc  pas  oublier  telle  de 
Paris  de  la  ipême  année ,  c}ai  eil  l'originale. 
%\  On  préfente  cette  hiftoite  de  U  Phitofophie 
he^métinp»^  comme  étant  en  ^nt[  volumes  , 
i;aiidis  que  très-certainement  elle  n'en  a  que  trois* 
Comment .  peut-on  le  méprendre  fi  fouvent  à 
t'égird  de  livres^  qu!on  a  fur  fon  bureau ,  eu 
l;raTaiUant  ^  dans  fa  bibliothèque ,  ou  au  moins 
t]:^'fci^uemmcnt  fous  les  yeuic? 

Ihid,  LiND.  Son  Catalogue  des  Auteurs  fut  le 
Scorbut,  ne  forme  pas,  comme  l'avance  pour- 
tant M«  C...  le  dtuxieme  'volume  de  fon  Traité  ; 
il  /m  feulement  fsr^ïe  dç  ce  deuxième  volume. 
I>îraHt.-on>  que  ce  foît  -la  même  chofe  ? 

\^g.  3CXXÙJ.  MoNTÀMfA»  { Ovide  j.  Vous  an- 
noncez ,;.Monfieur  ,  fâ  •  Bibli»theca  Botanica  ^ 
comme  on  livre  que  vous  avez  vu;  Vous  dévier 
donc  favoir  que  l'édition^  de  la  Haye  n'eft  pas 
une  édition  leparée  j  mais  qu'elle  fait  partie 
de.  li  fiéUfothec»  BotMeica  du  lavant  M.  Seguior, 
qui  a  jugé  à. propos  de  l*^*oater  à  la  fin  de  fon 
Ouvrage.  Il  raltoic  donc  en  avertir,  fi  vous 
Touliei  que  l'on  fut  perfuadé  qu'elle  étoit  oa 
qu'elle  avoit  été  entre  vos  mnins.  Car  enfin , 
on  pôurxoit  croire  que  la  Bihliotheta  Botan. 
de  Montalban  ou  Montalbano  eft  un  livre 
îfolér,  imprimé  en  1741^  livre  qu'on  cher- 
cbc^ft  poi^rtatit  en  vain  ibiK  cette  date ,  &  fé* 
f^rtoeot*  Elle  cft  toujours  unie  à  celle  de 
M-  "^ig^tr  qui  j»arut  non  en  1741  ,  mais 
fni»74ca*  tenant  a  iai  première  édition  de  la 
fikHoAuA  dip  Moouibdkio  ^Uç  ^aruc  à  JBologne 
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tn  ïéf7,'»-^4-Ce  dont  vous  dcvici  aTCrtîr, 
M.  Stgm4r.  ayant  obfcrv^  qu'elle  fc  trouroit  à 
la  Bibliothèque  du  Roi;  où  tous  dites  avoir 
fai^  des  recherches  »  &  M»f  dmfle  pnoiffen^^de  dé^ 
€ùu^rtes.  Cette  édition -de  X657  n^0t  pas  dà 
nombre  $  cirft  que  quand  on  le  preffë  an  peu 
trop  j  on  ne  fauroit  tout  voir.   -     ' 

P/»^.  xxxv*  RoTHscHotTzius  f  Frcdet.^  Il 
cft  trèsrfinguUcr  ^  MônCeur ,  qu'à  IVgàrd  d'un 
Auteur  qui  tous  eft  aulE  connu  ^  f  puifque 
TOUS  avez  eu  fcs  Ouvrages  encre  les  Mains ,  ^ 
que  vous  j  avez  £ait  une  mm^e  mHffende  di^ 
têunjertes ,  )  vous  vous  trompiez  au  point  d'en 
faite  deux  hommes  tlifEérens.  En  e£Fet ,  2:()  irg". 
plus  loin,  fMge  xxxvj  ^ C  l'intervalle  cft^cburt  ) 
vous  le  repr^fentez  fous  lenomdeScHOLTZius 
(  Fr/d/riC'Râth,  )  L'etreùc  ne  fauroit  venir  d'un 
profend  Bibliographe»  qui  prône  Vétendfsedê 
fis  recherches ,  Se  qui  n'a  rien  négligé,  four  rp^re 
fi»  Ouvfétge  cemflet  (^Pag.  xv» /:  nous  Ia're2 
jetterons  donc  toute  entière,  &  avcé  plaifir; 
far  l'inexaé^itude  des  faifeurs  de  Catalogues  , 
auxquels  on  s'en  rapporte  quelquefeiikropaven-^ 

flémcnt.  Une  preuve  bien  grande  nfHe>0Bs/'Yé^ 
aûeurs  à  la  journée  tous  ont  troni^V»  ô'eft 
que  vous  annoncez  le  Catalogiic  de  R^th*ScheU^ 
comme  un  Ouvrage  ex.  fn^ejfm',  tandis  q^a!i)::^ft 
feulement  la  fuite  d'un. autre  intitulée. ^«rMrft^ 
fifhorum  figilU  &  imsgines  j  ^t$$  'Aceifft^  OWtM^ 
logus  librarum  rtsriorum ,  &e.«..  IJ^^^r^^t^i 
le  premier  Traité  eft  de  48  pag.  Se  le  Cbtal«g«it 
de  16.  Il  y  auroit .  encore  trois  ou  quatre w^- 
fcrvatîons  à  fairft  /ut"  les  Ouvrages  3c'fins% 
EothJch6lt:(ius  &  Sehelp^fjiQsâsi  nous  liotKtOt^ 
prefl'és  d'af  rivet  à  la  fur'dç  .xotré^Cikalim(() 
fur  les  précicufes  richeiTes  duîpiel  eft'fi^Sd  le 
mérite  étonnant  de.  votre  èiéiiûthçjnêi^ LiS'- 
téraire,  .     ,1  :.  "  ■  -    v:.     .-    ^     ■;   "J 
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$ifff0idém$s.  Kwib$rgé  i^t^jin-ix.  Quipoor- 
fOic  deTin(er  aifémenc  y  à  moi^s  que  d'écie  bien 
rtxii  <laBS  THiftoire  des  Médecins  f  qu'au  lieu 
dt  StpMmf^  «  il  faille  STaoBiLBB«.GEi.  3  Si  ce 
Ii*5^c0k.  ici  qu'.une  erreur  typographique,  le 
titre  du  Livre,  au  moins,  feroit  ndelemenc  in«> 
£q^é;  mais,  de  la  manière  dont  il  cft  énoncé, 
nclite^c-it  pas  permis,  ck  préfumer  que  rChu 
!rf ^^ ,  4pnt  il  s*agit  ^  n-'ei):  pas  plus  connà 
de  M.  C...  que  TEcrryain  qui  Ta  compofé  ? 
C6oc'«atonSnnous,  pourk moment,  d'en  donner 
le  titre  :  JpL^  £^#^.  Strobelbsrgbri  Hift&rtM 
}Sc9t]^u»fi$  ,  Hi-  qms^  tum  urbis  ManffiUttci,  \ 
iamiSthiàA  tjmfdem  rehkérrim£  btivis  dtfcripth 
ëc^întê  illttftrium' 9jufd.  Prtfeffofum  y  fuin  & 
fiUifèmtU  ibidem  BoBota  titus  &  ffvvdegU 
fUêMfitmr*  Norlmbei^x  1^2.5  ,  m- il. 
-  ;Pi^.  «xviij.  Ulidos  {^  Nîcple-Pafclial  j, 
%9i€i  encore  le  nom  d*u&  Ecrivain  fucitufe* 
inltait' défiguré  ^  xnéconnoiflable  ^  bien  que 
Mt'C.**  ieOQs  le  donne  pour  un  Auteur  qu'il  a 
fouwntiftuilleté  ,  ic  dans  lequel  il  a  puifé 
qnelquiesfcfneidcs  différentes  chofes  qui  rendent 
tfbWl^^Aiqm^^sjiticvSt ,  Inftruâive  ,  favante , 
f[,  y  pour  nous  iîervif  dé  fes  propres  termes  , 
f  ioi{Jqu*il  l'appfécie  «modeftement  lui-même) 
UQmti^tAe  pus  fmfma  de  uns  ceux  qui  ont 
fmmdM^  et  genre^  PrIf*  du  I  vol.  f^f»  xv. 
/^<«,3^4,&:  1.5..  Cet,ULiDos,  ou  M.  C...  a 
fBQ»té'dès  renfeignemens  fur  les  Médecins  Ita- 
'liA»«  de  Bologne  fit  fur  knrs  écrits,  eft  connu 
4fws  ÎHii^re  Litcéraire  s  fous  le  nom  d'ALi^ 
dHifitiull occupe,. comme' on  voit,  dans  le  Ca» 
|tlMii^dir:M*'C... ,  ^une  place  bien  éloignée  de 
f^)lSfqià*it  devoir  avoîn 
w  Qik0pn&  croie  pas  néanmoins  que  ce  foîc  là 
toutes  les  observations  à  faire  fur  cet  impofant 
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9c  Aftaeux  Cacalogoe  i  pièce  de  rap^t; ,  hors* 
d'ocayre  pofé  ici  parce  qu'on  fcntoîc  ("trop 
tard  pourtant^  &  Tuiilit^  ,.la  néceâit^in^ttit  de 
coaittlcet  tous  ces  \4ctit%  ,  fan$  compter  {oo 
autife»  pas  plus,  connus^,  &  It  iiçfoin  Dieu  r^el 
de  difpofer  fayorabtpmeoft  le  J^ûblîc/COj  faveur 
d'un  OuTtape  qui  pèche- par  les  foinienkens* 
Noua  poumons  aif^eut  grofSr  dudo^t>U^^ 
peut-être  du  triple  y  le  nombre  dQ  qel:  obleryâ^ 
tipns  déjà  multiplias  j  mais  il.eft  teipp$de 
parcoutir  l'Ouynige  mime  de  M*  €%•#  ^  donc 
nous  portions  neite.jttgéttitent  {Jt^Hmi^  de  p^ 

:  Prima  :  nous  ayoi»s  4it  fans  auteur  >  ;&  ^n 
louant  vmême-tlcs  iflf#ii ^iVehrii- ,  les  ^ont^^if- 
pinctsde  M,  C.  :  ^  ftfè^-^p^fef  qfi'il  mtmqtU 
dsm  cette  BîMiochiedtie  hieit,  des.  AUteursi    . . 

M.  CARRîRfi»(|^i>i?eg|U:dd  cette  afiertioa-df 
notre  part  comme  une  itaipiiqition ,  fiuiin  fauffe^ 
au. moins  ayame^  ?Au  ba(ara  »  prend»  feu .», &•» 
dans  fon  tranfpori'  réfléchi ,  nous'  «ir^ffe  cet 
lyiroles  :      - 

.  <i  Vous  me.  taxe^:  d'-atoir  oublié  Jseaucpup 
i>  d'auteurs  ;  cela  ne  fuffif  oas^yousoepouyes 
a),  yous  )ufti&er^iq^'en  t^s  iaifa^t  cOKinoiitre  », 
VOY.  fa  fe//re  imprimée^.  4* 
.  C'eft-à-dire^  fuiyant  M.  C..«)/que  l'obferya- 
tlon ,  que  nous  ayqns  faite  ,  eft  maîr fondée ,  de 
qu'il  prétend  n'avoir  oublié,  aucfia  des  M^de- 
cms  qui  ont  écrite  Cette  apoftrophe,,  pronon- 
cée d*un  ton  magiftral  qui  ne  nous  z  point  éton- 
né%  ,^  n'annoâce^t-ejle  pas^lâ  coofiinte ,  difons 
mieut^,  la  certitude  d'un  Bîbliogrs^phe  de  là 
première  yolée  ,  qui  connoit  non-feulemenc 
fokis  les  auteurs  qui  Font  précédé  ,  âc  quî 
txîftcnt  aujourd'hui ,  maîsencore  tous  ie^  oti- 
y  rages  qu'ils  ont  produits.  Cependant ,  bien  qiiè 
nous ^'ayons  pas,  à  cet  égards  ^es  cefnwMf- 
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iaaces  au^  vaftes  8c  aiifG  indues  >  &  qae  nous 
feyons  même  encore  (  éomme  hous  le  dît  affcx. 
agr^blement  M*  C».  )  des  hommes  noureaux 
dan$  Tempirede  la  littérature -m^dîdale,  nous^ 
m)k>ns  effayer  de  diminset  ctttt  cotifiance  d*un 
AtMete  tietcé^  &  lui  montrer  qu  on  peut  fou- 
▼en t  apprendre  d*un  Komnie  qu'on  croît  un 
isnorant ,  &  avec  lequel  on  femble  dédaigner 
d  eritfe!^  dans  l'arène.  Maïs  quand  nous  pour- 
rions,  en  fait  d'hiftoîre  littéraire  de  la  Méde- 
cine, marcher  fur  la  même  ligne  avec  M.  C...» 
dont  nous  reconnoiflbns  .volontiers  la  fupério- 
xîté ,  nous  nous  garderions  .bien  d'en  tirer  va— 
nîtéw'Le  Vrai  Savant  n*^  pas  préfomptueux  ;  ce 
qu'il  à  ap^risr  par  fes  leébires  &  par  les  veilles  , 
lui.ttf&ntt^vd'^ne  manierç  très-claire  &  humî- 
liante  potirldi,  combien  il  ignore  de  chofes. 
Spcftftê ,  IWaole  de  la  Grèce',  qui  formolc  la 
jeuneiTe  d'Athènes,  8e  dont  les  connoifTances 
^toîont  fuirprcnances ,  difolt  que  tout  ce  c(u'il 
favoit,  étoir qu'il  ne  favdil rien. 

Indépendamment  des  omîflîons  qu'un  ano- 
nyme, inftruit  de  l'hlftoirefittéraîredeU  Mé- 
decine, a  démontrées  bien  réçHéS  dans  \si  Biblio- 
thèque, littéraire  IJâun^.  Enrjrhp,  )  voici  celles 
que  nous  trouvons  ,  ett  comparant  nos  an- 
ciennes notes  ,  prîfcs  au  hafard>  avec  les  articles 
de  ce  nouveau  Dîdîonnàire ,  fi  complet  en  appa*- 
rcnce ,  &  cependant  fi  défcduèur. 

?  Abbgg  (r-I.  Henr,  )   de  fifiuU  Anu   Bafilear> 

Abbl  (  I.  I.  a»  )  Befcbreibun^  von  det  efilep^ 
fie,  oder  Sch^ehren  noth*  Altenbçrg,  17^1, 

■  Msi^êrreû  a  bien  cpanu  un  Médecin  de  ce 
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|è«m,  lequel  a  polir  prénom  Benn^Os/fard  i 
mais  il  a.o^îs  cclui-c  î  dé  même  qu<ricc  ftih^n û 

Abel  (Thcod:.//e  i;^»?fipii,  LugJ.  Bat.  iyjy, 

Abelbing  (Adir.ab)  de^  dyfentkTiif.LM2â 
Batk  17.05,, >.4^^:  ^  -        '.       • 

Abï^aham,  SîcHr.dcIaFranAoîfttff.  CeMé- 
decmtqui  abcatlcwp  <çrît,  de vrojç^ètfo  place 
fous  la  lettrine  A  j  ear  fon  nom  At  iatnillo  cft 
Ahr^am.,  La  BikHûthefMe^  liHéraUe  a  rfné  lam- 
Jîonqécen  1775  ^^mapicire  à  faiTs<*oiic  que 
le  manuTctît,  capable  4e  former  buît^<ilujnes  , 
etoit  tçMt  préç  à  imprimer ,  M.  Cétrftre  dcrok 
donc  favoîr  le  ▼<h:î table  no»  de  cehri  dont», 
fans^doute,  il  fe  pçppofojt  <ic  parîeif;  fous  la 
lettrine  F ,  au  mo%:ff^ipbfifi€r€, ,  où  po^iftàat^il 
fera  déplacé.  '  ' 

Abu  -  Zacharia  -  Jahi a  -  bin  -  Mohahbïx^ 
bin-Ahmao  ,  de.SéTÎllc.11  a  compc^fé «n  Code 
d*agrîeulture  en  }4^1iapîtrcs:  Iç  3^i«/çft.poii^ 
lacré  aux  oi féaux  de  baffe-cour  î  Iç^s  XTi,  L-XX 
aux  haras  des  cheraux ,  des  mulets ,  des  ânes  ^ 
^s^  chameaux ,  &  à  Tart  de  réquin^îonf.réans 
ic  î4*  il  a  rafl'emWé  ce  qui  concerne  <Ja  méde- 
cine vétérinaire.  r<?y.  C a  siKi  y  BiHiothunigi 
tfcuf.  n\  501  ,  un  dcç  Ouvr^iges  que  M.'p... 
dît  avoir  cQnfàlté',^ùrfqu'îl  dl  ^ân^Toi 


nous 


pa 


^.«^r 


Catalogue. 

AccREzzA.  RoJf.art:(9Hy-mitteî ,  éî^.CoctkeiH 
17  54.  Bxmedcs  fout  les  mahiéîts  ic»  chcratix. 

.    AçHUB^ius,  (  Danîd^  J>ii^MÀ%'j7éft$xk(H 

thyficade  cetisy  168  3  ,  i».8^        ,^.,^  ,;^;:r  . 

Cet  auteur  n  cft  paa,k  même. que, celui*  d^ûC 
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M..  (?••'  fait  œentîoû ,  Jan^  £on  Suppl^meot  ^ 
M»  J,^^.>:;K.%'*^^ft  aomm^  Ac*u.  (Olof). 

«115  derVnmfenheitstinfterntêjf  ereitetèn  nstur» 
hchtf^  1,71  j*  |i^-4*,'J?rc^iàçrf ^rtîcdc  la  lumkrc 
^e  la  nature  foitant  des  c^nebfts  ât  Tignotancd. 
Cette  date  de  171 5  indique  fans  doute  une 
^îtîoà  poilé ticare  '  à  '  citltf  -  preiéîcre  '  Pariîe.  j 
car  novs-en  roryons  tiâe  flt^  ti  dafe  de  i^>  9  à 
Aasbouîg;  On  ttouté  ta^détfxteihe  Partie ,  aînfi 
€ptt  la  froî^emt  &^l«^tt»trkmé,  en  Tann^ 
1700 ,  «>-4^.  Il  a  pswa^dfcfèîsr  Qné  cîn^ttieriiè 
Pifftk  ,dofrt  noift  Jgnotiin^ta  datfei  Cet  buffarge, 
awftfte^vftt^îtéparPott.  VbV.  la  tradû6tîon  de 
f es  dîiTcitaiîctos  ^  M;  lite  Mrft^y ,  tom.  IV.  fMg. 
44^ ,  où  le  crahé  it^ÀtfkUlmVt  paroh  avoir 

Adam  (  Jereni  )•  D*  hetMtide.  Altoif^  17Î.0  , 

•  Nt«is  aVefttîffdiïs  W^'M;  <?;..  à^  dft  cpclque 
^AïiXé  tt  trois  j^i/iléj'Mhrii  il  n'a  pas  connu 
éélùl-ér,  ai  ks  deux  fô^sfe;  ' 


tàtcàftM  fop  diuiHtiMih  arthrittdem  ferfv^fiçmm 
nrinuriBm  eduBk  ohJerVMtiùjin^uUris^  LVibenx  , 

.    •^-iOe.jitfit  JéÉ0iàê.  hs/iftm^  fn  emr^ndis.,>q^t^ir 
iufdam  morhis  j.ffA€ifuè  md^illufin^ndutn  mli^ 

Ad  amX  { Andréa?  f^liiffimtio  $xhihén$fÀwm 
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iiertiam  fûrmuîarum,   Vindobonx  ,  Trattncr  , 
I76z.i»-8*.  (dei)ofàg.) 

Pour  celui -cî  nous  afTii rôtis  Ijù'on  ne  le  Tojt 
polc  dans  h  Bihliotheqtte  littéraire^ 

Ad  è  t Bt?lt we  r*  (  m ichaël  ) .  îDe  fulmonum  ^- 
hficâ  ,  ufu  ,  "vatiifque ,  6[uibm  àfiiguntut ,  f«-^ 
vommodis.  Altotf.  l  ^  5  S.'r»-^**.  • 

AbotTHus  (Joj.)*  I>e  dûUréé  lugd.  Baqir. 

17^9.  «li-V^       : 

Comme  nous  faîfons  profcffion  d'èttc  toujours 
de  bonne  fpi ,  nous  reconnoUTons.  que  M.  C..« 
a  tonnu  un  Adohhtis  i  maïs  il  e(l  difFérent  de 
celui -Cl. 

iEpEf  (  Joli.  ).  J>e  $mfyemêti.  Xjktàjé  t  ^  5  î  • 

^Giôli  de  Vâdîs,  Diaîogus  i»ter  nattéram  & 
fitium  ^hilofophU  :  Mcceduht  traâiatus  vMrîi ,  ,&€• 
Prancof.  SaurîuS.  I  J^  5.  i»-?"  (de  150  />/»^.  ) 

Cet  dutifàge  fe  trouve  à  la  Bibliothcquc  du 
Roî ,  où  M.  C...  conte  avoir  fait  une  ample 
jfnoiaoti    de  découvertes.    11   eft  cotté  ainfi, 

T.  4068.  ; 

L^  première  paftîe  de  et  Livré  fe  voit  dans  le 
ïotff.  îj.  du  fhéMtr,  chymici  16^9- ^tH*  ^^  *^ 
ÏO9  ••«.•&  au  toni,  i;.  de  la  Bil^ioth.  chym.  de 
liangèi  ,.^dg.  ^l6.  . 

Lès  déiix  Apdius  qiiî  ontcbacunun  article 
dans Ik  Bibliothèque  littéraire^  font  autres  que 
'célUî-cî. 

-  Ae scrtBR  f  Jôb*  Câfp,  ) ♦  "De  unguibus  &  filis. 
Bafilcat,  i73),i»-4*. 

-  Agnostos  (îtenxm).  tihrT  ^  oder  farttet 
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AiioSTi  ou  ÂGRosTi  (  LeoD.  )  VantimtdietBé^ 
€bi  ^gli  inftrmi  nofp  fi  de*  traer  di  fangue ,  fie 
frobibir  il  vino  ,   ne  dit  medicina.   Bergamo'» 

■  2i  fnedicû  di  ^f>»»^i.  Bergamo  ,  1^54»  »»-4*'» 
M.  HsUer  ,  qui  dans  fon  Stud^mêdic,  annonce 
deux  fois  ces  deux  ouvrages ,  Savoir ,  p^ge  891 
&  ftig.  974 ,  penfc  que  ce  font  des  fatyres  2  v*- 
dentuf  ft^tytA,  Mais  comme  elles  tiennent  à 
rhîftoîçc  d j  la  rotyecii^e ,  \\  ne  faltoît  omettre  , 
dans  le  nouveau  Diâionnaire ,  ni  ces  fatyres  bî 
leur  auteur.  ^ 

AcwitERA  f  An  t.  ab  ),  dot.  med.  Exf^ficiçm. 
fobre  Us  frefaracihnes  de  Me  fuel  Compluti  , 
1569.  m-8^ 

Ahlbrs  (  Cyrîac*  )  Ob/ervatiims  eoncermimg 
theWomanofgodalming,  London,  I7l6•i»-&*^ 

AiLLEBousT  f.O*].  Son  merîtc  n*eft  point ^qui- 
Toqiie,  puîfquil  lui  valut  la  confiance  de  HïJm* 
le  Grand  y  qui  le  choîfit  pour  fon  premier  Mif- 
dccin.  D*-<4*//fWjï  auroît'donc  bien  dû  avoir 
place  dans  la  Bibliothèque  littéraire,  Commeac 
le  nom  d*un  Médecin  François  >  qui  a  occupa 
le  porte  le  plus  honorable  de  Tart ,  eft-îl  reft^ 
inconnu  à  M.  C...  ,  qui  a  tant  lu  ^  tant  vifîté  <fc 
bibliothèques,  tant  parcouru d*Hîftorîens  ?  Lui 
fur-tout  qui  tnct  au  nombre  des  ouvrages  qu'il 
a  confultes  ,  la  Bibliothèque  de  /#  Croix  du 
Maine  ,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de  ce 
médecin.  Cependant  nous  avouerons  que  VAit^^ 
lebouft  fe  trouve  dans  la  compilation  de  M.  C..«» 
^ais  il  y  eft  d'une  manière  ^  méconnoidable  , 
.  <qH*on  peut  dire  qu'il  y  manque*  C'eft  de  lui  qu'il 
s'agit  au  mot  Albos  ,  fag,  7  j .  Perfonne  afTtir 
ic'mcnt  ne  s'en  d;  uteroit ,  ni  peut-être  M.  C... 
lui-même ,  û  nous  n'en  avertilBôns  pas.  Le  r<f- 
cent  hiftorien  a  trouvé  quelque  part  Jlbcfim.^ 
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bien  que  Roujfet  (  qn'il  nomme  mal  Rouffel  ) 
écrive  conftammenc  Alibofius.  [  Vid.  «oti^oto- 
fjL0T0Ktci4  étjfertiû  hifiarfohgicam  Par.  X  5  90.  ]  »  & 
il  en  a  conclu  qu*en  étant  à  ce  mot  la  termi* 
naîfon  latine ,  |e  véritable  nom  de  l'auteur  dc- 
Toit  être  Albos.  Un  biographe  ,  pour  lequel 
rienn'eft  nouveau  dans  la' littérature  médicale» 
faire  cette  méprîfe  !  la  chofe  ferait  înconcc* 
vable  )  fi  elle  étoit  la  feule  en  ce  genre ,  ou  dans 
des  cas  peu  différens. 

Akbrmann  f  J.  Fer.).  De  morho  & feSione 
{ viri  )  fulmine  nufet  adiêfli  Kiel ,  177 1 .  m-4**. 
Ce  rapport  ou  obfervation  cil  auffi  en  Alle- 
mand* 

AiAMANNi  f  Luîgî }  Gitane  il  cortefe.  Pœms 
in'4^*  livre  affcx  rare ,  dit  l'Abbé  Lenglet  du 
Frefnoy ,  &  que  l'on  prétend  être  un  roman  chy- 
mique.  Il  a  été  traduit  en  françois  &  n'eft  pas 
commun.  Cet  auteur  a  encore  écrit  fur  Tagrl* 
culture.  i 

AtANUS  :  JoD.  G  RE  VIRI  Secretum  &  Alani 
diSia.  Lugd.  Bat.  Plantin  I  599.  i»-8**.  (  det6 
fMges)  &  fc  trouve  dans  la  Colleft.  alchym.  aU 
lem.  de  1^05  &  1^47.  avec  Bernard  Trévifan  ^ 
èc  au  tom.  5  du  théâtre  chym.  pag.  7x0* 

Albbrti  (  Joh.^  Wîmpînei.  De  concardiâ 
hiffocraticorum  &  faracelpftarum  libri  magni 
excurfiones  deffenfivs  ,  &c, . .  Recufa  Argenti- 
nx  per  Car.  Kieffer ,  l5i  5,  i»-8*.  (de  ^^jd. 
non  chifrés.)  La  Préface  eft  daté©  de  1  5^8. 

Albértini  (  Hippol.  Franç.^  membre  4 
l'Académie  de  Bologne,  a  écrit  en  latin  fur  le 
quinquina, 

A'LBK^c^r*Traliatus  fhy ficus  deefeSihusmU'^ 
fices  incoffui  ênimantHm.  Lips*  17) 4*  <^8% 
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4(^0  RÉPONSE  DB  M.  Bâches 

Il  y  a  cane  de  Médecins  qui  portent  le  noni 
é'Alhrecht ,  que  nous  ne  favons  pas  quel  eft  ce- 
lui-ci :  ce  QUI  eft  cettaîn  ,  c'eft  que  M.  C...  n'a 
pas  connu  le  traité  que  nous  indiquons. 

Albrbcht  f  Joh*  Sebaft.  ]  Von  dff  m  dtr 
nihe  fich  einfejdeichendtn  hûtn'iHehfeuche,  Co- 
burg,  17^4, i»-4*-  De  la  maladie  contagieufe 
des  bétes  à  cornes  qui  pénétré  tiass  nos  euTi-< 
rons» 

Vntirrichtwie  des.Kràncken  fiieffes  :(ufflegem 
feye  ,  &c.  1741.  i»-4*.  Coburg,  1749  ,i»-4^.« 
rnftiudîon  fur  la  manière  de  traiter  les  beftiaux 
malades* 

ÀLi^RECHT  C^Georg.  David  j*  J>9  ifchurii. 
Gotting.  1767.^1-4'*. 

AiBRECHT  f  Michel  )*  Hiffoffomâ  ,  dus  ift , 
grundliche  ,  c^r.i..  Ftancf.  16 il.  ^»-4*.  Le  par- 
fait écuvcf  ,  avec  la  nfjanîere  de  ti?àitef  les  che- 
vaux malades* 

Alcock  (Nathan.)  De  ferifMHm^s  vttM 
/eu  fuUnottHm  inftammMtiêBt»  Lugd.dat.  1740* 

Ce  médecin  feroit-il  le  même  que  celui  dont; 
^«  C...  rapporte  un  ouvrage  écrit  en  angtois  ? 
Perfonne  ne  faUroit  mieux  que  liii  prononcer 
fur  cet  objet*  Ce  qui  n*cft  pas  douteux  aa 
moins,  c*cft  que  M.  C...  n*a  pas  connu  cette 
produdion  laune. 

.Alethei  (Hygiphilî). 

Il  a  oublié  un  traité  en  allemand  fur  le  ds»^ 
ger  de  rivrejfg ,  que  M*  HMer  met  au  nombre 
des  livres  d*hygiene. 

AtETOPHiii  Qluckliche  ercbeter  und  demelh- 
rungdes  Vurcb  den  SchaS  tintr  thecn$f»m  MiîMs 
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fpfrufte,  Leipzig.  Neuenhàhn.  I7O5  «  f>^-8^ 
(de  141  p/ig^  )  le  Conquératit  heureux  ,  oudefr 
crudion  de  la  trompette  d'argile  d'Elîç,  par 
une  écuelle ,  ou  Réfutaclon  du  Purgatoire  mIU» 
ntûnd  de  V^icbymie. 

Voici  le  tîtrç  de  Tanony me  réfuté. 

Keren  hapfHch  ,  fofuunen  ElU  ,  êder  reutschee 
fegfeuer  der  /cheide-kanfi.  Hamlntrg.  I70I.1»- 
i^(delxSfMg.l       ; 

AtETOPHiLi  sureum  fecuîum  fatefaéium  \ 
cder  diei^rceffnete  guldene  ^eit»  Nurobcrg.  1706 , 

AtBToPHiti  hermes  mfmtgiftm  von  erkànnt' 
nissder  natur. Hzmhnrg  y  Heyler  1706  ,  l>l-8^ 
CotinaifTance  de  la  nature  y  par  un  amateur  de 
la  vérité. 

Aletophili  erœffnung  der  thur  di$  sntimonif 
Und  lapidis  philo/ophorum.  DrefTden  ,  LefTcher. 
f7i8  j  il>-&^  Ouverture  de  la  porte  de  Tan- 
timoine,  ii  de  la  pierre  des  fages. 

^  .  Aletophili,  Sîncerî  geheifnes  WMnfih-hHt* 
lein  ParMcelfi.  Erfurt  ,  Crufius  1758  ,  i»-8**. 
de  90  ps^*  L,ç  chapeau  fectet  de  fortuné  de 
Paracelfe. 

Noi^s  n'ignorons  point  qu^MetûphiU  eft  un 
nom  fuppoié,  fous  lequel  le  font  cachés  dîf- 
férens  Auteurs  d^Alchymie  ;  nous  ne  laîfTons 
pas  de  les  indiquer  ici  •  puifque  M.  C...  n'a  pas 
connu  ^res  Ouvrages.  Si  il  les  eut  connus,, il 
a*auroit  pas  manqué  de  les  inférer  daiis  fa' Bi- 
bliothèque fous  ce  nom  fadice  ,  puîfqu'il  y  th 
a  mis  un  de  ce  genre,  difons  mieux,  qui  eft 
le  même ,  à  la  différence  d'une  feule  lettre  : 
•c'eft  Alitophile  ,  pMg,  99. 

ALGUREt  ou  Alguretti  ,  (  Vidor  )  Mé4S)- 
cîn  &  Phyficien  de  l'école  de  Vérone. 
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4(^1    RÉP.  DE  M.  Baghehl 

Il  a  écrit  en  itslien  un  petit  livre  qui  a  été 
traduit  en  françoîs',  &  imprime'  fous  ce  titre  s 
Sommaire  des  vertus  i  de  la  nature,^  adminifira- 

ùon  &  ufége  d'une  certaine  foudre  qui  efi  U 

quinteffence  de  î*or  médicinal,  ùc,  Anvers^ 

r^rf  HicTomc  Vcrduffen,  1(^05. 

AticH  (  Jcan^. 

Il  publia  en  fuédois  un  Ouvrage  de  Botani- 
que, #»-8*.   l7iZ. 

Alicourt  (  d'  ). 

Le  bonheur  de  la  'vie ,  ou  le  fecret  de  la  fanti, 
érc.  Paris,  1666. 

Ce  Livre  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

On  a  du  même  Auteur  le  fecret  de  retarder 
la  vieillejfe ,  ou  Vart  de  rajeunir.  Paris ,  1 66i. 

M.  C...  trouvera  aufli  ce  livre  à  la  Biblio* 
chèque  du  Roi. 

AiLiOT  CN...)  Lifie  des  drogues  &  médica^ 
mens  que  les  Apothicaires  de  Lorraine  &  de 
Barois  doivent  tenir  dans  leurs  boutiques.  Nancy, 
Barbier  C  1708J  in-j^\  (de  ^o  fag.) 

AtPHOMâas,  Rcx  Caflbcllac  Xiier  Phslofophia 
ûccultioris.  Au  t'om.  ^4.  theatr.  chym.  latin* 
i^j9  ,  fag,  j66'  On  le  trouve  encore  indiqué 
dans  la  BibUoth.  Bodleienne  fous  ce  titre:  Cla- 
*vis  fafientia  feu  liber  -^fhilopfhia  ,  &c.  Arg. 
i6ll ,  m^8^  dans  un  recueil. 

Ali  PuLi  ,  Centrum  natura  concentratum 
cderyvon  der  ftein  der  JVeifen,  ins  nieder  teutfch 
gebrOiCht ,  jet^^  aber  in  hoch  teutfch  uberfet:(t. 
lycc  ,  in-S,  ifag.  141  ,  }o4.  La  pierre 
des  fages  ,  traduit»  de  l*arabe  d'Aï.i  Poli  en 
ilamand,  &  enfuitc  en  allemand,  parN.F. 
G.  BV 
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Xc  même  auffi  en  allemand  à  Francfort  , 
chez  rieiichcr,  1757,  i»-8°. 

Altvbin    (  Joh.  )  De  TPehre  quartana.  Erf. 

Aiwa  RTS  ,  (  Fed.  )  Betrachtung  uher  dit 
Vieh'Seuche.  Stralfund^  1747,  f»-8*»  Confi- 
déraçions  fur  les  maladies  des  bcftiaux. 

Amico  (  Bernardino^«  Délie  fiante  e  îmagîni 
de  facrî  edîficî  di  tetta  fanta,  Flrcnze,  162.Q. 

Amioei,  ("Mactia^  imerologio  ouvero  difcorji 
diurni  intorno  alla  confetti  one  iacintina ,  érc»  îo^ 
Sîena  ,  ercole  Gorî,  i(>4}  ,  in-j^.  (de  4)8  p. ^ 

Àmmeiungs  ,  (  Chriftof-Heînr  )  Chymifcht 
uHttrfuehung  des  antimonii,  DrefTden ,  Guntbcr, 
17(70,  in-ii.  Examen  chymique  de  Tantî* 
moine* 

Ammeiungs,  (  Juft,  Chrîft.)  Stein-tinSfit ^ 
166^  y  in-^"*.  Teinture  de  la  pierre. 

Ammon  C  Joh.  Nie.  )  De  Fehre  mUiari.  Alt» 
1707  ,  i».4^ 

Amy  ,  Avocat.  Ohfervations  estférimentaUf 
fut  les  eaux  des  ri*vierçs  de  Seine ,  de  Marm  , 
d'Arcueil  &  de  faits ,  &c.  Paris,  Morcl,  1749» 
il^•  11.  de  61  pag. 

—  Nouvelles  fintaines  filtrâmes.  Paris ,  Coî- 
gnard  &  Boudet,  1750  ,  f»-i  1.  de  XXO.  pag. 

—  Réflexions  fur  les  vaijfeaux  de  cuivre  » 
Paris ,   1 7  ç  i ,  #»- 1  z.  de  1 1  j  pag. 

—  Nouv.  fontaines  filtrantes,  1 75 1 ,  »»- 1  %• 
de  71  pag.  8c  z6. 

—  Suite.  Paris,  Boudet,  1754,  in-il.  de 
351  pag.  &  8Z. 

—  Extrait  de  ce  Livre.  Ibîd»  1.7 S^ 9  i^^^. 
M  9S  pag« 
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4^4  t  E  t  T  ^  n 

—  Thefe  "de  Faiconet,  jZ  pag. 

—  Avis ,  Z4  pag, 

-—  Second  Avis ,  48  pag. 

Ancanthbrus  (  Claud.  )  Pselu  nomenclAicf 
gemmarnm  quem  fritbus  edidit  ex  grAco. 

Anciilon  ('Anagramme  d'OUîncân  ).  Traiti 
des  eunuques ,  1 707.  f»- 1 1  de  1 87  fag. 

•  A^DRADA  CPetro  Fernandcz  dc^.  Ksttmn^- 
ff:ffi»  del  c4vallû.  En  Scvilla^  x  S^^»  /»-4*.  éit 
•J^x/euilletSi) 

And  Ri  ('Abraham  J.  La  chajfe  duUonvertm 
Dans  le  théâtre  chymîque  angloîs ,  par  Ash» 
moUy  1651. i»-4*. 

La  fuite  des  articles  omis  fous  la  lettrine 
A  ,  dans  U  Bibliothèque  Littéraire,  au 
t^  Journal  prochain. 


,,      L  E    T   T   R    E 

J)s   M.  MARipN lÉ ,  DcSeur  en 

'  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont-* 
pelliet,  Préfident  à  Montauban^  aux 
Auteurs  du  Journal  dt  Médecine. 

Messieurs/ 

En  annonçant  dans  votre  Journal  du 
mois  de  février  dernier  {p.  140  )  une 
ferochufç  fur  la  Grippe^  imprimée  en 

177^ 
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DE  M.  MARiGNIÉ.  4(?$. 
^'JJ^  à  Mantauban ,  Tans  nom  4' Auteur ^ 
Vous  donnez  à  entendre  au  Public  qu'elle 
fcft  Touvrage  £un  praticien  consommé 
de  Montpellier  f  quoiquW/^  poffe,  dites- 
vous  ,  pour  être  cTun  jeune  M/deciri  dt 
Montauban.  y^e  Thefe  fbutehue  dans 
Jes  Ecoles  de  Médecine  de  Montpellier 
vous  a  induit  en  erreur.  Cette  brochure 
y  cft  en  effet  défignce  d'une  |  manière 
équivoque.  La  meprife  m'honore  j  8c 
Jes  éloges  que  vous  donnez  à*cet  opuï- 
tule  m'enhardiffent  à  le  reclamer.  L'in- 
tognito  que  les  Auteurs  devrqieht  peut- 
être  toujours  earcier  jufqu'^  ce  que  leurs 
Ouvrages  eufïent  cte  appréciés  >  convient 
fur-tout  quand  on  (e  fait  imprimer  a* 
vingt-quatre  ans.  On  fe  cache  alors  par 
une  jufte  défiance  j  &  cet  âge  même  1ère 
d'excufe  à  celui  qui  fe  nomme  après 
avoir  obtenu,  fous  l'anonyme  pour  un  iî 
petit  Ouvrage,  des  fuffragcs  flateurs.  Tc{^ 
perexionc ,  Meflîeurs ,  que  vous  voudrez 
oien  rendre  cette  lettre  publique  par  la 
voie  de  votre  Journal.  , 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 
A  Monuiuban  le  t  6  Mars  i  jyj^ 


TomeXLVIL,  G  g 
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N-Ë.  nua.br. 
Ë«  beaui 
O.c.gr.Vciit. 
S-E.  nua.  br. 
N-E.  nuagesv 

N-E.  bçau. 
N-E.  idem.  ' 
N-E.  idem.' 
N.  iWem.     ^ 
N-E.  i(jf.  vent. 
N-E.  couvert. 
N-E.  beau. 
S-0.  c.  V.  ^l 
S-O.  couv.pl. 
S.  c.  pl.gr.  V. 


O.  nua.  gr.V. 
SO.c.pLv; 
S.  idem. 

S-0.  nu.  g.  y 

S-0.  c.  pi.  v; 
N-0.  idmi. 
E.  couv.  bL 
S-E.  b.  bï^ 
Ë.  beau. 
S.  idem, 
S-E.  iâim. 
O.  idem. 
N.  c.  bruine 
N-O.  c.  neig. 
N-E.  nua.  fir, 


Sv  nuages  br. 
O.  beau. 
0»  couv.  pi. 
s.  couvef  t. 
-E.beau. 
N.  couvert. 
N-Ë.  beau. 
N-E.  idem. 
N.  couvert. 
N-Ë.  idem. 
N-E.  idem. 
N-E.  ideni. 
N-Ë.  beau. 
S-O.  cbUv.  pi. 
S^O.  couvert. 
S.  couv.  pluie , 
•  tempête. 
N-O.  couvert. 
SO.  c.pl.  vent. 
S^O.ct>a.  pluie, 
■  tempête. 
O.  c.  pluie ,  gr. 

vent. 
O.  neig.  V.  pi. 
O.  couv.  pi. 
S''0.  couvert* 
5*0.  beau.  A 
S-0.  idem. 
S-E^  idem. 
S-E,  idem. 
Sk  idem:. 
N.È.  c.  V.  fr. 
N*E.  nuag.  fr. 
N-E.  idem. 


nuages* 
S-0.  cony, 
N-O.  couv, 
S-E.  idem, 
^.h.dur.ho. 
N,  couy. 
N-E.  beau. 
N-E.  idem. 
N.  couv.» 
NE.  idem. 
N-E.  beau. 
N-E. couv* 
N-E.  beau. 
]^-Ô.c6uy; 
S-O.  idtm. 
S.  c.  gr.  y. 

S-0.  cou.  pi. 
S-O.  couv. 
S-O.  beau. 

S-0.  bc.  y* 

N-O.  idem. 
O.  l>eau«  ' 
O,  couvert*  > 
S.  "beau. 
^•^E^idem.  r 
E.  idem. 
S-E.  idem. 
N.  id.  V.  fr. 
N-E.  C.V.  fr- 
N-E.  be.  fr- 
N-E.  idem. 
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-i|$s  Obs.  météorologiques. 

RÉCAPITULATION. 

Plus  grand  degré  de  chaleur IJ^  dcg.leagf 

Moindre  degré  de  chaleur .  .  .  •  •  >  *af         lelj 

Différence aojdcg. 

Plus  grande  élévation  du  Mer- 
cure - a8po«-iri- 

Moindre  élévation  du  Mercure  •  •  26        Il| 

Différence »  I  po«    l|^* 

Nombre  de  jours  de  Beau  •  •  •  •  •  Il 
de  Couvert  •  •  •  13 
de  Nuages  .  .  •  •  7 

de  Vent II 

de  Brouillard  •  -4 

dePluie -Il 

deNeîge I 

Quantité  de  Pluie    16  ligne*» 

D'Evaporation 31 

Différence •  •!$ 

LcventafouflaéduN. 3  fois. 

N.-E. 9 

N.-O. % 

S. 3 

S.-E. 3 

S.-O. 6 

E. % 

O.  .........3 

'     ;     Température  :  très-variable  &  affez  fcchc.  Lcf 
chaleurs  ont  été  très-vives  depuis  le  a 4  jufqu'au  T3ù%  ^ 
^_;  Il  leur  Si  fuccédé  fubitement  un  froid  très-piquanc 
pQor  k  ioiibn. 

COTTE  ^  Prêttc  de  rorat.  Curé  de 
Montmorency  ,  Correfpondanj 
;    ^  de  l'Acad.  Rby,  des  Sciences  de 

^  *^^  "   *  .  Paris,  de  la  Soc.  Royale  d*  A  gric. 

*       •  ■  '    "  de  Laon  ,  Adjoint  \  la  Société  2c 

^      .   .  .  Correfpondancc  Royale  di  Mé- 

;.      .     '  •  decine. 

^.^     A.  Montmorency,  ce  I  Mars  1777» 
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Maladies  régnantes.  4^^ 

-  Les  Oreillons  ont  encore  été  aflex  commmi  co 
snois-ci  :  il  n'y  point  eu  d'autres  maladies. 

■  '  .       P^SS 

■         I 

MALADIES  qui  ont  régné  k  Paris 
pendant  le  mois  de  Mars  tjyj-  - 

Les  dcvoiemcns,  dont  pluficurs  pcr^ 
fonncs  ont  ctc  attaquées  pendant  le 
mois  dernier,  ont  été  très  fréquens  ce 
mois-ci.  Ils  ont  été  accompagnés  ,  dans 
beaucoup  de  perfonnes,  de  tranchées,  do 
ténefmes ,  fit  même  de  déjcélions  fan- 
guinolentes.  Lorfqu*il  a  paru  du  fang^ 
rhypécacuana  a  été  employé  avec  fyc- 
ces.  £n  général  \ts  dévoiemens  ont  été 
peu  dangereux.  Il  y, a  eu  beaucoup  <iç 
toux  &  de  rhumes ,  &  plufieurs  per* 
fonnes  ont  eflfuiédes  accès  de  rhumati/me 
&  de  eoutte.  A  la  fin  du  mois  on  a 
obfervc  des  fièvres  intermittentes,  qui 
ont  facilement  cédé  à  Pufage  du  quin- 
quina ,  lorfque  les  malades  ont  été  |>rc- 
parés  convenablement  à  fon  ufage  par  le^ 
apozemes  laxatifs. 
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47qQB5.    MÉTÉORaiOGiqVES. 

PBSERVATIONS  MÉTÉOROtOGIQUES» 

F/tim   t   L^^U  ,    au,  mois    de    Mars^,^  j^r 
M.  BovçnÈA^  Médecin. 

H'^y  a  eu  ce  mois  des  varîatù>ns  dans  îa  tem- 
A^r^miire  de  Pair.  La  liqviepv  du  thermon^cre  l^eft 
2lcv«Sp  jufqu'au  terme,  du  tcmpcJr^  daas  Içs  prçmier$ 
jours  du  mois  :  mais  le  9,  clic  eft  dclcendue  â 
cduî  de  la  congclationr;  ^  les  jours  fuîvans,  à  ua 
Jkgrë  eiideirpus  de  ce  tea«tic.  Après  le  I  y ,  elle 
•  mpp^  par  degrés  au  point ,  que  li  VJ  dk  i<l^ 
pçrt^c  9,  U  hauteur  de  l  $  4cgràf. 

11.  f,  2^  çu  auffi  cjuelqt^s  vaM:iatîons  dans  le  ba« 
^ôftiçtre  ;^  mais  Iç  mercure  iie  s^çft  pas  élevé,  4c 
fo\it  le  môîs ,  au-dd(R^s  du  ieçmç  dç  18  pouces. 
^ ,  Le  vent'  à  été  le  plus  fbuvent  Nord  i^  Cbm- 
ïiièn^metit  du  mois  ^  U.  Sud  à  k  fin, 
"  ^Dfa  t%  au  ao  Taîr  a<été  agité  de  tempête»»  Il 
y  a  ica';de&  naufrages  for  nos.  Côtes* 
r.  lia;pliia  graiide  cbaleujK  de  ce  ivois  marqirfe 
^.le  thcf m^itmeKe  a  été  4^  l)  dçgr^s  a^•T4cfl^ 
dii  lerme  de  la  <:Qagelaw«i  ^  *  l?,  moindre  çba-- 
Tçur  %  été  d^iHi  degrf  au-dcflTôuS  4^  ce  tërm^. 
'  '3Éi  ^©liis   grande  hauteur  dii  mercure' daps  le 
l>aréSm^tî^>^c^  îi8^  pouces  ,  &  fon  pbs  gtan4 
abbaiflemcnt  a  été  de  27«p€^]ce!f .  ^  Jignca.:  La 
différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  7  ilgaes« 

Le  vc  ut  a  fpufflé  a  fois  dû  irît>rd ,  9  fois  du  fud , 

lofoirduNiûrd  6  fois  du  fud 

versj^eft.  vers  Toueft. 

a  fois  de  Pcft.  a  fois  de  Poueft 

3  fois  du  fud  ,  a  fois  du  nor  j 

TcrsPcft,       •      TcrsT^ucft, 
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n y  a  eu  ai  jours  de  temps  couvectou  mugeux* 
IX  jours  de  pluie.  *)  l    jour    de    toû- 
I  jours  ^  grêht.>     ncrre. 

Les  hygromètres  ont  mar^é  de  tl^f&kftrefls 


^refque  tout  le  tùw. 


Maladies  qui  oni  ngné  à  Lille  ^  pépiant 
k  mois  A  j^ars  XJJJ • 

Les  fluxions  de  ponrine  &  la  fièvre  catarrbeufe 
ôfti  encore  ixi  les  maladies 'dominantes  de  ce  mois* 
*I1  y  la-  eà  auffi  nombre  de  perfonnes  attaqua  de 
<f  c»«t$  de  côté  fikttrÀic{ucs  \  aux  qds  c  était  ia 
.▼raie  pleuréfi^  \^  q^\  devoit  êçre  traitée  p|r  l^Mné» 
^  thpde  antiplilo^iftiçjue;  aux  autres ,  c'étçit  la  laufle 
fleuréfie ,  compliquée  fouvent  de  fkburre  dans  les 
-prehiieres  voies  ,  &  oui ,  après  quelques  £âgnées 
-modérées ,  indjquok  remploi  des  émÂko-cariiar<«^ 
tiques 

La  fièvre  continue^putride  a  été  ph|s  coo^Utte 
jce  .moi5  que  le»  précédent  ':  elle  portoît  même  ua 
caradere  de  malignité  dans  ta  plupart  des  fufets  ; 
peu  cependant  ont  fuccombé ,  quoique  ce-  raTent 
^es  indigens. 

-  Nombre  de  perfonnes  ont  efiuyé  ta  fime  dbuble^ 
^erce  ,  4^ms  laquelle  les  émético-ca^lugrtiques: 
étoicnt  prdque  toujours  indiqués,  La  vipfcncç  des. 
accès  a  fouvent  obligé  à  recoueir  au  quinquina. 

Il  y  a  eu  des  récidives  de  1^  fipvre  tîei'ce.  dans 
beaucoup  de  gens  ^  en  avoient  été  travailla 
dans  Tatuomne  À  rkivtr.  Oti  a  <M  ^  poit^  tes 
déraçit^ ,  unir  lesien^edes  (bndans  au  quinquTna^ 
après  ks  évacuations  iiiffifaftes  du  bas-^entrçk. 

/  Gg  iv;   ; 
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^72      £t VUES  Nouveaux. 

LIVRES   NOUVEAUX. 

Précis  de  la  matière  médicale ,  conte-- 
nant  ce  qu^ il  importe  defavoirfur  la  nOr 

.  tare ,  Us  propriùés  ù  les  dofes  des  médi^ 
camens  tantjimples  qu^ officinaux ,  avec 

-un  grand  nombre  de  formules  ;  par 
M.  LiEiTTAirn,  DoSeur  Régent  de 

.    la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^pre^ 

V  tnitr  Médecin  du  Roi  ,  de  MoJV^^ 
SIEUR  &  de  Monfeigneur  le  Comtç 
ijl"  Artois  ,  de  F  Académie  Royak 
éè  .Paris  &  de  la  Société  Royale  de 
Londres  9  nouvelle  édition ,  revue  par 
r^ut^r,  deux  volumes  in-4°«  A  Par 

'  ^^Ls-  càei  Didot,  le  jeiinç ,  Libraire  de 
la  Faculté  de    Médecine   de  Paris, 

'     Ç^tlai  ^des  Auguftins:  tjjG. 

Aj^AXO,MI^  hijîorique  Sr  pratique ,  par 

■  M.  Lieux Aun,  Confeiller  d'Etat  , 
premier  Médecin  du  Roi ,  &c.  nouvelle 

'  -édition,  augmentée  de diverfes Remar^ 
^ues  hifioriques  &  pratiques ,  &  de  nou- 
yeîles  Planches  ;  par  M.  Portal  \ 
Lecteur  dû  Roi ^  PrafeJJeur  au  Collège 
Royal  y  Médecin  Confultant  de  Mon- 

:'  sijsu:&  y  Membre  >de  P Académie   des 

ff  Scienèes'  de  Paris ,  deux  volumes  petit 
In-^^  yChei  le  mémt  Libraire. 

£cs  éditions  multipliées  de  ces  cxcellens  On- 

VI  âges  font  imc  preuve  du  jugement  que  lesSa- 
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vans  en  ont  porté  ,  &  de  remprcflcment  à  fe  ks 
çrocurer.  Il  eft  ,  fans  doute  ,  bien  flatteur  pour 
M.  Partais  d'être  Téditcur  du  dernier  Ouvrage  , 
&  de  l'avoir  augmente  de  fes  Remarques. 

Rechrrcjïss  phyfifues  fur  la  nature 
de  Pair  nitreux  &  de  Pair  déphlo^ 
gijhqué ,  par  M.  VAbbé  FxLi  x 
Fo  NTA  N  A^  Phyficien  de  S.A.R. 
le  grand  Duc  de  Tofcane ,  &  DireSeur 
du  Cabinet  Royal  d^hiftoire  naturelle 
à  Florence.  A  Paris  -,  chei  Nyon 
raîn<^.  Libraire  rue  S^  Jean  de  Beau* 
vais,  t  jj€. 

Cet  Ouvrage  n'eft  pas  fufçeptîblc  d'extrait , 
n'étant  qu'une  colledUon  d'expériences  curieufes 
&  ingénieufement  faites* 

A  Treatife  on  cattle  ,  &c.  c*eft-à-dire , 
Traité  fur  les  beftiaux  ,  contenant  les 
méthodes  les  meilleures  Ù  les  plus  con- 
fiatées  pour  élever^  foigner,  rendre  plus 
utiles  les  quadrupèdes  domeftiques ,  avec 

.  des  infirucHons  fur  le  traitement  des 
maladies  auxquelles  ils  font  fujets ,  6r 
une  dijirtation  fur  les  maladies  con* 

'  tagieufes  :  It  tout  recueilli  des  meilleurs 
Auteurs  y  &  enrichi  de  remarques  ;  par 
M.  Jean  Mills  ,  Ecuyer ,  Membre 
de  la  Société  Royale.  A  Londres ,  che[ 
Jolmfon.  i77(>» 

Cette  compilation ,  qui  eft  (  dit-on  )  bien  faite ^ 
^e  fâuroît  maoq^jGi:  d'^re  utâe*     ^ 
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Flora  Farjsiensis  ,  ou  Dtfcrip^ 
tions  &  figures  de  toutes  les  plantes 
qui  croisent  aux  environs  de  Paris  > 
avec  leurs  différens  noms ,  les  clajfes  , 

'  ordres  ,  genres  qui  leur  conviennent , 
rangée  fuivant  la  méthode  fexuelk  de 
de  M.  Linné  ,  leurs  parties  caraclé^ 

.  riftiques ,  leurs  ports ,  leurs  propriétés  , 
leurs  vertus  &  leurs  dofes  ifufage  en 

\    Médecine  ,  fuivant  les  démanftrations 

•  de  Botanique  qui  fefont  au  Jardin  du 
Roi  iporM^  Bi/zliard  ,  Ouvrage 
compofé  de  plus  de  fix  cens  figures 
imprimées  fundu  papier  de  Hollande  ^ 

V  deffinées  ,  gravées  &  colorées  »  &  après 
nature  ,  avec  la  ptus  grande  exaSitude, 

,  précédé  d^une  Intmdt^ion  à  la  BotOr 
nique ,  qui  explique  &  apprend  à  co/^• 
noitre  toutes  Jef  parties  caraSérifiiques 
desplantes ,  fe  nom  &  Pex^lication  de 
chaque  partie  ,  &c.  &  terminé  par 
une  tahje  gémlrale  des  noms  françois , 
latins  &  vulgaires  ,  au  moyen  de  la^ 
quelle  on  pourra  ranger  chaque  plante 
fuivant  k  fyftéme  qu^oB  VQudraadop- 
ter;  inS^  propofé  par  abonnement; 
chei  Didot  le  jeune  ,  Libraire  Quai 
de^  Augi^ins. 

Les  Etrangers  nous  ont  dônn^Icis  plantes  colorées 
^  leur  pays  ;  c'cft  àicur  imitapp»  q^e  TAufeUr  du 
Flora  Parifienfis  îi  eoiiçu  k  pr^ijct  46  éofmï  çài» 
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dc^  environs  dçParis ,  projet  qu'il  cx&utc  ,  avec 
fuccès ,  dcppis  une  année.  Il  a  déjà  paru  fix  cahiers 
démette  ^tlpétipn  incërefTante,  qui  réunit  le  double 
avantage  d'être  portative  &  d'être  peu  coûteufc,  vu 
les  frais  qu'<xige  néçeflairement  l'exécution  d'une 
pareille  «titreprjfe..  Lç  feptieme  cahier ,  qui  vient 
)e  paroitre  ,  eft  le  premier  de  la  féconde  année. 
Il  ne  le  cède  pas  aux  autres ,  tant  pour  la  manière 
dont  il  eft  foigné ,  que  pour  la  vérité  de  l'ex- 
pre^fCon*  Chaque  plante  w  imprimée  fur  du  pa- 
pier de  Hollande  :  le  deffin  au'on  en  donne  eft 
exaâ  :  les  couleurs  font  c^llj^s  de  la  nature  ; 
chaque  Planche  repréfente  le  port  de  la  plante 
tn  petit;  les  détails  caradériftiques  quelquefois 
Vus  à  la  loupe ^  lorfquc  dans  l'état  naturel,  ils 

Îourroiçnt  échapper  aux  yeux  de  l'obfervatcur.  Ces 
ctails  forit  d'autant  plus  eflentiels  ,  que  le  fyftême 
?ue  l'Auteur  fuit  eftiefyftén>efexuél  de  M.  JLinné. 
)n  à  joint  a  chaque  plahcHç  une  explication ,  où 
on  ti'oavc  le  temps  dç  la  lioraifôn  de  là  plantç  , 
ks  endroits»  oi\  elle  croît  le  plus  Communément , 
fes  propriétés  décrites  d'après  les  meilleurs  Ou- 
vrages de  Médecine,  les  dofes  auxquels  on  doit 
Pcmplcfycr,   &  fçs  ufagès.  On  ne  peut  qu'ap- 
plçiudir   aux  efFp^ts   de  l'Auteur,  ^  louer    fon 
zèle.  On  defîrereit  feulement , jp uifqu'il  à  deffein 
de  donner  les  plantes  qui  croifltnt  aux  environs 
de  Paris  ,  né  ^as  trouver  ,  comme  dans  le  troi— 
fieme  cahier,  des  arbres  tels  que  le  pommier,  le 
poirier ,  le  pêciier ,  qui  fe  trouvent  plus  dans  les 
jardins  &;  dans^  Us  vergers  que  dans  le»  champs  , 
&  qui  font  le  produit  oc  la  culture.  Cet  Ouvrage, 
de  forinat  in^i^  ,  dont  une  année  eft  compoféc 
de  fix  cahiers ,  de  chacun  vingt  planches  >  fe  diftri- 
^ue  par  abonnemçnt  aux.conditions  fuiva^^es  : 
;    Oà  paye  en  reccysM^t  le  prçmîcr  cahier  de  chaque 
*|innéç,^ro.    .     ,     .     .     .     .     .   \     I5'l. 
En  recevant  le  deoxiemç    #    *     •  7  ,I0C 
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En  recevant  k  troiiicmc     .      .     .     y     lO    ' 

En  recevant  le  quatrième    .     .     •     7     I^ 
'    En  recevant  le  cinquième    .     .     .     7     ^^ 

L'on  donnera  gratis  le  dernier. 
I    Total  d'une  ann^e  de  Cix  cahiers  ou 

cent  vingt  planches     .     .     .     .    45  ^' 

Les  mêmes  conditions  ferviront  pour  les  années 
Aiivantes. 

-  On  donnera  au  même  prix  de  45  liv.  Tannée 
1 776  à  ceux  qui  s'abonneront  pour  la  préfente 
année. 

Nota.  Le  même  Libraire  vient  de  s'arranger 
avec  MM.  Us'  Direâeurs  des  Pofies  ,  6r  il  peut 
acbiellement  envoyer  les  fix  cahiers  de  chaque, 
année ,  franc-de-port  par  la  pofte ,  en  payant 
$  liv.  déplus  par  année ,  ou  dix  fols  par  cahier* 

En  annonçant  le  Codex  Phyfiolo-' 
gicu^dc  M.  RouGNON,  dans  le  Journal 
a*Avi:U,on.a  oublié  de  marquer  qu'on 
le  trouvoicà  Paris  chez  le  même  Libraire: 

ÉLOGE  Hifiorique  de  M.  Théophiljs 
ns  BoRDEU,  Do3eur- Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Médecin 
de  Montpellier;  par  J.J.  GarjoANE  ^ 
D^âew-Régent  de  la  Faculté  de  Mé^ 
decine  de  Paris ,   Médecin  de  Mont^ 

•  peUier,  &c.  cke^  Ruault,  rue  de  la 
Harpe  i  j  j  y .  Brochure  in^i^de  4^4. 

.  pages. 

Elle  ne  répond  point  à  l'idée  avantageufè  que' 
les 'Ouvrages  de  M.  Gardane  ont  donné  ^e  fes 
tafcns  ,  &  on  n'enefl:  point  furprîs  ,  quand  on 
fait  que  cer  Eloge •HHlbriquc  e(V  une  pfodu^oji 
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de  quatre  joun.  Quelques  raifonnëmens  4e  TÂu^ 
teur  fe  reffement  de  cette  précipitation.  Le  paffagc 
fuivant  en  eft  une  preuve  «  il  cft  évident  dit-il , 
que  le  genre  vafculeux  eft  fouvent  interrompu 
par  le  tifl'u  miAqueux  ,  ainfi  que  le  mouremenc 
circulaire  du  fang  l'eft  dans  ce  tiflu ,  &  même 
dans  fes  vaiffeaux.  Il  eft  évident  que  le  mouve- 
ment circulaire  des  gros  vaifTeauxy  comparé  au 
grand  mouvement  des  aftres  ,  eft  interrompu 
par  beaucoup  de  petits  cercles ,  dont  on  trouve 
l'Image  dans  la  marche  des  planètes ,  dans  ce  qu'pn 
pomme  les  épicycles.  Malgré  cette  évidence  la  doc- 
trine du  pouls  eiTuya  des  contradi<ftions ,  &c.  »  p. 
a3&a4.  .^ 

Nous  ne  porterons  pas  plus  loin  nos  remarquct 
fur  cette  brochure  ^  nous  avertirons  feulement 
nos  Lecteurs  que,  p.  18  &  fuiv,  on  trouve  une 
note  faite  au  fujet  de  ce  que  nous  avons  dit  des 
recherches  fur  le  pouls  de  M.  de  Bordeu. 
V.  Journal  de  Médecine  Fevr.  1777.  p.  184. 
Comme  notis  venons  de  nous  occuper  de  I2 
pidfîmantie  dans  l'extrait  qui  eft  au  commen<^ 
cément  du  Journal  de  Mai ,  il  nous  fuffira  d'y 
renvoyer. 

PRIX 

Propofù  par  F  Académie  des  ScitnceÉi 
Arts  &  Belles-Lettres  de  Dijon  pour 
les  années  1777  ^  ^77^* 

L'importance  du  fujet  qui  a  déjà  cte 
propofé  pour  le  Prix  de  1 77 1  &  pourcelu^ 
de  1774,  à  de'cidé  P Académie  a  le  pro- 
ofer  encore  pour  1777,  ^^  triplant  le 
rix.  Elle  le  partagera- ii  pluûcurs  Me- 
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moires  rempKffent  fcs  vues  ',  mais  /î  cllé 
h*a  pas  la  latisfaftion  de  pouvoir  le  dé-, 
cerner,  elle  renoncera  à  l'eipoir  d'obtenir 
la  folution  qu'elle  defire ,  Ôc  enaploiera 
les  crois  Médailles  à  diriger  rémulacion^ 
jfur  d'autres  objets. 

L'acadénaie  demande  donc  encore  pour 
le  Prix  de  1777  ,  que  Von  détermine. 

^Vaâion  des  acides  fur  ies  huiles ,  & 
méchanifme  de  leur  conbinaifon  ,6'  Id 
nature  des  différens  compofù' favonneux 
qui  en  réfultent. 

Les  Auteurs  font  invites  à  indiquer 
dans  les  trois  régnes  les  produdions  na- 
turelles Jes  plus  /impies  qui  pa^rticfpenc 
de  rétat  favonncux  acide  s  à  eOayct  ctt 
ce  genre  de  nouvelles  comportions;  i 
expo  fer  leurs  propritcs  générales  >  à  dé- 
lîgncr  leurs  caraâreres  particuliers ,  &  ï 
ne  pféfenter  leur  théorie  qu'appuyée  de 
Pobfervation  &  de  l'expérience. 

Le  fujet  du  Prix  propofé  pour  177S,  ' 
eft  FÉlogt  de  Claude  Saumaife. 

Tous  les  Savants ,  à  l'exception  des 
Académiciens  réfîdents  ,  feront  admis  au 
concours.  Us  ne  fe  feront  connoître  ni 
direftemènt  ni  indiredement  ;  ils  infcri- 
iom  feulement  leuts  noms  dans  un  bil-* 
let  cacheté,  &  ils  adrefleront  leurs  Ou- 
vrages, franc-de-port  ,  à  M.  Maret^ 
Dofteur  en  Médecine,   Secrétaire  per- 
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pçtnelle  ,  qui  les  recevra  jufqu*au  i  A  vrit 
inclufîvcmcnt  des  années  poOr  lefqucUcs 
ces  diflcrents  Prix  font  propo fés. 

Lt  Prix  fondé  far  M.  h  Marquis  du 
Terrait  &  par  Madame  VruJJbl  d?U[iè 
-de  Montaujier,  fon  ,époufe  ,  à  préfent 
Duchejfe  de  Caylus  ^  c^nfiftc  en  une  Min 
dailh  ^or  de  la  valeur  de  300  livres^ 
-portant^  Hun  côté ,  Pempreinte  des  Armes 
&  du  Nom  de  M.  Pouffier ,  Fondateur 
de  r Académie  ;  ^  de  Vautre ,  la  Devifc 
de  cette  Société  littéraire. 


ERRATA 

Du  Journal  de  Mars. 

Pag.  né  5 .  lîg.  a  4.  lifc^  du  terme  de  17  poucesr« 
Pag.  %66.  Ug.  a3.  ajoutez»  au  mot  Novembre^ 

«755- 

Même  pag.  lig.  17.  ce  qui  lait  ces  mots  ^  de  têt 

tongtlaiion ,  doit  être  ad  lineam.  Il  Faut  re(^ifiéc 
ce  dernier  paragraphe  de  la  manière  fuiyante. 

Xc  froid  fut  aigu  dans  les  premiers  jours  de 
Janvier  1768.  La  liqueur  du  thermomètre  le  X 
fut  obfervéc  à  9r  degrés  fous  le  terme  de  la  con- 
gélation, le  4  à  10  degrés  ,  &  le  5  à  lar  degrés. 
Ce  dernier  jour  le  baromètre  d^un  ami  ^^mieu;]^ 
crpofé  que  le  mien,  a  marqué  1 4  degrés  fous 
le  terme  de  la  congélation.  Le  8  ,  le  froid  n'a 
guère  été  moindre.  La  gelée  ,  qui  àvôit  cefTé  à  la 
fin  de  Janvier ,  a  repris  en  Février.  Le  3  ,  la  li-^ 
«ueur  du  thermomètre  fut  obfervéc  à  J  degrés  au*- 
«cÛbus  4^  terme  de  la  congélation.  . 
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Dédié  k  Son  AltefTe  Royale 

M  O  N  S  I  E  U  R\ 

FRERE  DU  RDI. 

Opinionum  commenta  delet  dies,  naturat  jttdida 
confirmât.  Cicero  de  Natur.  Dcor. 

JUIN  1777. 

TOME  XLVIh 


A     PARIS. 

Chez  la V.  Thiboust  ,  Imprimeur, 
place  de  Cambrai. 


Avec  AppnbêùoH  fr  Privilège  du  R»U, 
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SUITE 

Db.  VExtraii  Ms  ohfervations  fur  Us 
maladies  épidémiques^   &c.  par  AL 

LXPJSCq    b£    ZA    CZOTJTRS, 

DoSeur-Régent  en  la  Faculté  de  Mi-^ 
cine  de  Caen  ^  &c. 

NoTRt  auteur  ,  après  avoir  commu- 
nique {çs  réflexions  fur  la  manière  de 
voir  y  de  peindre  ,  de  caraSérifer  une  ma- 
ladie j  après  avoir  traire  des  fignes  de 
crudité  ,  de  cocîtion  ,  des  crifcs  ,  des 
apoftafes  ,  des  difFérens  pouls  critiques, 

Hhiî 
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(&  même  ,  comme  nous  venons  de  le 
faire  obfcrver  ,  des  pouls  organiques 
avec  leurs  complications  ) ,  il  s'occupe 
de  la  doûriae  des  jours  cririques.  Après 
une  légère 4:ecapituUrion  des  di version- - 
timens  à  cet  égard ,  il  rapporte  des  ob- 
fervaC4ons  qui  lui -font  propres,  &  il 
/emble,  fç  4fcider  en  faveur  des  jouri 
critiques.  Comme  le  travail.  &  le  fuf* 
frage  de  ,M*  de  Haen  influe  beaucoup 
fur  Topînion  de  M.  Leptcyt  nous  de- 
vons remarquer  que  r«utorité  du  Pro- 
feffeUr  de' Vienne  n'eft  établie  que  fur 
des  calculs  inexaâs  &  fur  des  argument 
fjpécieux.  P^r  le  prpuver  ,  nous  ren- 
voyons le  Ledeur  à  la  féconde  partie  de$^ 
Mélanges  dé  médecine  dcM.Zerbi  (à)7 
On  Y  trouve  note  jLj  fur  le  §.  415  ,;^ 
p.  10^  &  fuiv.  une  analyfe.de  la  differ- 
tatioli  de  M.  de  Hâerïj  q^ui  ne  permet 
point  de  douter  que  M.  d^  Hacn  ne  fe 
toit  trompé.  L'analyfc  de  Pancien  Pro- 
feffeur  de  Montpellier  demande  à  être 
lue  en  entier ,  &  elle  pafferoit  les  bornes 
qui  nous  font  prefcrites  :  mais  nous  en 
dédommagerons  nos  ledeurs  en  rappor- 
tant le  fentiment  de  cet  auteur  fur  les 
jours  critiques. 

{a)  Du  prognoftic  dans  les  maladies  aigucs  ^ 
Wit,  dt  Montpellier,  tjyS, 
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SUR* XHS  ItfÀLAmBS  ÉIPID.  4Îf 
-  ««  Ainfi  il  eflr  évident qu*on  s*cft  nourri 
long-temps  d'unie  opinion  très^abfurde  , 
lor/qu'on  a  tenu  pour  principe  «néral  , 
«  que  dans  les  maladies  aiguës ,  les  jours 
n  critiques ,  tek  que  le  quatrième  &  le 
»  feptieme, le  onzième,  le  quatorzième, 
«  doivent  être  refpe<5le's ,  comme  deftinés 
»  particulièrement  aux  opérations  criti- 
9i  ques  de  la  nature  *y  que  ces  jours-là , 
b  il  feroit  imprudent  de  la  troubler  par 
»  des  remèdes  qu'on  doit  réferver  pour 
a  les  jours  Vuides  ou  inrcrcalair^es  »- 
'  Mais  ,  répondra-t-on  ,  abandonnant 
Fidec  dçs  jours  critiques  comme  com- 
muns aux  maladies*  aiguës  coûfidérées 
en  général ,.  il  s^git  feulemeirr  de  fça- 
voir  fi  ceflcs  dont  la  marche  eft  rapide 
(t  terminent  ptincipaJement  le  quatrième 
&  le  feptieme  par  des  crifes  hewreufes  r 
fi  celles  qui  viennent  enfuite  fe  termi- 
nent le  onzième ,  le  quatorzième  :  6 
celles  dont  la  marche  eft  encore  moins 
raplide,  affcâenrd'c  fe  terminer  le  dix* 
lepti«me^  le  vi»gtieme. 

Preffé  par  cette  queftion  y  &  m*àp- 
puyant  fur  les  refléxioiis  (  '^^'&fmv*), 
ht  mon  expérience^  particufiere ,  &  fur 
les  nombreufcs,  hiftoircs  '4e:  maladies 
aiguës .  qu'oni  trçmye  dans  nos  auteurs  ^ 
je  réponds  que  je  ne  vois  pas  que  la  na-- 
nire  afFcétt'  auoûttdi forte  desonflânce  à 
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terminer  heurêufemenc  ces  maladies  aux 
jours  qu'on  a  nommés  critiques*  Que  ce 
leroit  une  erreur  imprudente  que  d'en 
fixer  le  pronoftic,  d'en  diriger  le  traite-p- 
ment  relativement  à  la  connderation.d^ 
CCS  jours  i  que  pour  (c  régler  fur  (es 
deux  objets  ,  on  doit ,  fans  faire  atten- 
tion aux'  jours  de  la  maladie ,  fe  fonder 
uniquement  fur  les  lignes  qui  la  ca-» 
tzCkénffcnt  ,  fur  ceux  qui-  indiquent 
fa  marche  plus  ou  moins  rapide ,  fur 
ceux  qui  annoncent  Tintcgrité  ou  une 
afFcûion  plus  ou  moins  grave  des  ^K- 
ceres  ,  fur  les  figues  de  crudité  ou  de 
co(5lion>  fur  ceux  q«i  indiquent  l'eut} 
des  forces  ,  fur  ceux  qui'  caraélcrifcnt 
les  évacuations,  les  dépôts  fal^itairçs, 
critiques  ou  fymptomatiques  qui  fc  font 
ou  qui  font  prêts  à  ft  faire,  en  un  mot, 
f  ur  l^enfemble  de  tous  les  /îgnes  qui  font 
expofés  dans  ce  traité,  *  29, 

Les  ohfervations  i^Jffippotrate  fournift 
fent  un  fi  grand  nombre  d'exemples  d'é- 
vénements contraires  à  la  4o<^rine  de? 
jours  critiques  ,  que  fondés  fur  i^lles 
ieules,  nous  ferions  fuffifaniment  auto- 
rifés  à.  embraffer  le  fentiment  qu'on 
vient  de  proposer,  ,ï^oy«f  la  *  19  9  & 
Profper  Alpin  dePrafag^ilib*  VI,  capu 

,  J'ofc  tncore  mci flatter  de  partag^iç 
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cette  manière  de  pcn(er  avec  un  tipmbre 
confîdérable  des  meilleurs  n^édecins  acr 
tuels  de  rEurope.  Je  n'en  nommerai 
^u'un  feul ,  le  célèbre  Chevalier  Pringlc^ 
qui  5  rejettant  la  dodrine  des  jOurS;  crir 
tiques,  eft  fidèle  néanmoins  à  qbferver^ 
dans  roccafion ,  la  durée  ordinaire  >  la  pér 
riode  particulière  de  telle  ou  telle  fievre> 
&  la  manière  dont  elle  a  coutume  de 
ie  terminer  {a).  La  liberté  philofqphique 
qui  s'eft  introduite  dans  la  médecine, 
comme  dans  les  autres  branches.de  la 
icience  naturelle,  paroît  nous  ayoir  enfii^ 
guéri  de  ce  refpeâ  aveugle,  &,  pour 
;ain(î  dire ,  fanatique,  qu'a  voknt  nos  pré- 
déceffeurs  pour  Hippocratt  oc  pour;  Ça^ 
iim*  Mettant  à  profit  8c  admirant  lès 
excellentes  obfervations  qu'ils  ont  j>uir 
/ees  dajtjis  la  nature  ,  nous  ofons,  nou^ 
devons  difcuter  leurs  opiniçns,  ;&;  le^ 
rejctter  lorfqu^cllcs  qous  paroiff<;nt  con- 
tredites par  rejtpéci^nce»..  :  - 
^  . Qgoiquc  M./fe  BoriUu ,  dans Caf^iv wte 
diffcrtation  fur  les  crifçs  y  ne  fe  fpit^p^ 
^ttfll  pofitivewent  «pliqué  que  M,  Lerç^ 
fur  les  jours  crit;i^ue&,.ceptndantil  Q'^eft 
pasi-diificile  de  crèir-^; qu'il  étqicrpleitt^ 
fnent,duméine;.avt5«'         *     «     ».       :   / 

' '   «Il     ■    liijii    t<ii    .'      l'iiiU    ■■   "ii/ifj'i'ifll 

;^4)!On  ihc  difcaTcsof  tbc  aimy  ^  Yit:éJit^9\» 
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M.  Lepecq ,  en  communiquant  fcs  re-^ 
marques  fur  la  diète  &  radminiftrationdes 
remèdes,  a  pris  pour  guide  Hippocrate 
&  Sydenham.  Cet  article  eft  traité  d'une 
-manière  intércflTante  au  fûjet  des  obfer- 
vations  cadavériques.  M.  L.  fait  de  même 
des    remarques  très^judicieufes  :  «  c'cft 
fur-tout  ,  dit-il  ,  dans  les  cadavres  des 
fuj'ets  morts  de   maladies  aieues  ,  que 
Terreur  fuit  de  près  le  préjuge.  Les  em- 
barras &  les  engorgemcns  des  vaifTeaux 
artériels  ou  veineux ,  trouvés  à  Tinfpec- 
tion  anatomique  ,   n'ont  -  ils   pas   trop 
accrédité  la  théorije  de  Pinflammation  > 
au  grand  danger  des  malades  ?  Oeft  pour- 
quoi ,  comme  le  remarque  le  commen- 
tateur de  Bocrhaaye  ,  Pobfervateur  doit 
i)ien   fc  tenir  f^r  fes  gardes  &  craindre 
de  prendre,  pour  la  caufe  de  la  maladie, 
ce  qui  rfcn  eft  que  le  produit  v  car  on 
•a  fouvent  obfervé  ^  dit-il  ,  dans,  les  ca- 
davres, des  phénomènes  quin*exiftoient 
pas  avant  la  maladie  »  •  Et  plus  loin  , 
continue  M.  £.  :  «  ne  rcjettons  cepen- 
dant pas  cttte  branche  anatomique  du 
tîravall  déi'bbferv^teur,  qu'il  he  compte 
-pas  entièrement  fur  de  pareilles  décou- 
vertes, qui,  lors  mcme-qu^elles  peuvent 
indiquer  icJbyer  du  mal ,  n'apprennene 
p0im  encore  :à  k  combattre;  qu*il  n^n 
déduife  point  de  fauffes  confé^uencfes  > 
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qui  poudroient  Tégarcr  dans  la  pratique  ; 
^lais  qu'il  interroge  avec  confiance  la 
nature  fur  le  cadavre  mêmev  fon  atten- 
tion ,  fa  patience  lui  fourniront  fouvent 
des  traits  de  lumière ,  &  l*art  y  gagnera 
toujours  des  faits  dont  la  réunion  fer- 
vira  peut-ttrc  à  découvrir  un  jour  ce  que 
nous  ne  pouvons  préfumer  en  ce  mo- 
ment. En  un  mot.  Us  ouvertures  de  ca- 
davre s  Jont  des  monuméns  précieux ,  &  il 
ferait  à  fouhaiter  que  nous  poJJVdaJfions 
un  fond  plus  riche  de  ces  importantes 
obferyations ,  principalement  de  celles  qui 
fe  font  dans  les  hôpitaux ,  où  le  médecin 
n^a  plus  ni  Us  préjugés  du  grand  monde  ^ 
ni  tant  depajjîons  à  combattre.  Mzis  noui 
n'avons  point  d'ouvrage  plus  utile  fur 
cette  matière  ;  rien  même  de  mieux  di- 
géré qiie  \t  Sepulchretum  de  Bonet,  & 
les  deux  volumes  d'obfervations  faites 
fur  le  cadavre  ,  publiées  par  Tilludre 
Lieutaud^  ouvrage  devenu  plus  impor^ 
tant  encore  par  Tordre  &  le  choix  des 
matières  » . 

L'article  des  obfervarions  météoro- 
logiques eft  fupéricurement  fait  :  on  y 
reconnoît  l'cnfemble  des  connoiflfances 
duPhiloiophe,  du  Phyfiçien  &  du  Mé- 
decin; Mai^  ce  qui  rend  l'auteur  plui 
.  recommandable  encore  ,  c'eft  la  ftnR^ 
b'ilité  qui  annonce  les  cxctllcmes  c^MÛi^ 
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tés  du  cœur ,  qui  lui  ont  valu  reftime  gé' 
nétalcde  (es  compatriotes.  Voici  comme 
il  s'exprime,  après  avoir  cxpofé  les  avatir 
cages  d*un  état  nofotogique  général  de 
la  France.  »  Il  n'y  a  qu'un  moyen  pour 
l'obtenir  cet  état  précieux  des  coafti- 
cutions  particulières  &  annuelles  ,  qui 
feroit  le  tableau  naturel  des  épidémies 
de  chaque  contrée  Se  du  royaume  entier. 
Nous  ofons  l'aflurer  au  gouvernement 
le  plus  fage  &c  le  plus  jufte  dans  fes  in- 
tentions ,  c'eft  de  fixer  dans  chaque 
province ,  au  moins  dans  chaque  géné- 
ralité ,  s'il  fe  peut ,  un  obfervateur  mé- 
decin 9  un  homme  qui  ait  annoncé  foa 
goût  ,  fon  génie  dans  ce  genre  fi  diffi- 
cile :  c'eft  de  l'attacher  par  honneur  Se 
par  groite ,  par  l'amour  même  de  fes  dcy 
vpirs  les  plus  facrés ,  à  l'obferuation  des 
intempéries  de  l'atmofphere ,  delà  con- 
ftitution  des  faifons  Se  des  maladies  ré- 
gnantes ou  populaire.  Le  gouvernement 
auroir  le, droit  d'exiger  le  fruit  de  c^ 
travail ,  qu'il  auroit  provoqué  pour  l'uj 
tilité  publique.  Chaque  année  ofFri^oit 
le  dépôt  de  ces  obfervations ,  qui  fcroicnt 
remiies  i  une  fociété  éclairée ,  pour  ei| 
faire. le  choi^  Se  les  tranfmettre^à  U 
poftérité.  tJn  Ph^lofophc  ,  un  anji  deç 
hommes,  pourroitril ne  pas  regardiez ccf 
mbliflcment  comme  un  des  plus  orc^n} 
befoins.de  l'Ecac». 
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M.  Z.  ayant  achevé  (es  rcniarqucs  fur 
les  difFérens  genres  d^obrervations  ,.com- 
xniuiiquç   enfin  le$   iîennes  fuc  Tannée 
277 a  :  ^^^^^ ^^^^  préfcntées  dans  un  ordre 
précis  &  lumineux.  L'auteur  a  enrichi 
îbn   ouvrage  de  remarques  &  de  notes 
qui    le  rend  encore  plus  intéreflTant/ Le 
IciSlcur  pourra  en  juger  par  celle  qui  fc 
trouve /?•  yz  &  fuiv*,  où  il  fait  voir  que 
la  théorie  de  MM.  Robert  &  Tronchin 
fur    Ja   colique  de  Poitou,  eft  infoutc^ 
nable ,  &  qu'elle  induiroit  à  une  pratique 
incertaine   &    dangcreufc.    On    ne   lira 
pas    avec  moines  de  plai(ir  (a  réfutation 
du  fyftéme  de  M.  de  Haen  fur  \ts  pe% 
tcchies ,  p.  Iviij  ù  fuiv.  :  mais  nous  ne 
pouvons  ntous  empêcher  de   faire  part 
de  notre  furprife  du  peu  de  jufticc  que 
rend  M.  £•  à  M*  de  Sauvages •  Voye^ 
p,  xxvij.   Les  auteurs   &  les  praticiens, 
confultent,   avec  fruit,   les  écrits  dans 
lefqvie.ls  les -maladies  font  préfentées  paç 
claffes.  Et  quoique   tout  fyftçme  force 
{qn   auteur  de  s'çloigner  de  la  réalité, 
&  de  ranger  ,  dans  une  n:>cme  clafTp , 
des  maladies   diflemblables  >   cependant 
la  daffe  6c  le  nom  de  la  maladie  n'in- 
duira   point  en    erreur    dans    la    No- 
fologic   du  (avàtic  Sauvages.   Il  a  foin 
de   faire    remarquer    que   ie^    maladies, 
qui  portent  le  même    nom  ^   peuvent 
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dépendre  de  caufes  oppofées*, que,dânsr 
leur  traitement,  elles  demandent  des  mo- 
difications &  de  la  différence  relative- 
ment à  leur  pcriode  &  à  d'autres  cir- 
conftancesi  enfin,  quoiqu'elles  portent 
le  même  nom ,  que  cependant  ,  a  beau- 
coup d'égard ,  elles  ne  peuvent  quelque- 
fois fe  guérir  que  par  des  remèdes  oppo- 
i!cs  :  pour  en  citer  un  exemple  frappant , 
on  peut  confulter  l'article  Hydropiûe 
de  cette  même  Nofologie. 

Comme  il  eft  à  defirer  que  M.  Z.  conti- 
nue fon  travail  &  publie  la  fuite  de  (es  ol>- 
fcrvations ,  nous  communiquerons  quel- 
ques remarques  fur  l'a,  manière  d'écrire  r 
fon  ftyle  n'efl  point  toujours  facile;  ilefi: 
même  quelquefois  affcftc  ,  microcofmc 
de  V homme ,  attention ,  mère  de  la  pénétra-' 
tion ,  la  rai  fon  même ,  tant  qu^eUe  reftera 
féparée  de  V expérience.  Mais  qu'efl-ce  que 
la  raifon ,  finon  prccifcment  le  fruit  &  le 
JreYultat  de  l'expérience  même  ?  M.  Def- 
mars ,  dit  M.  L.  z  traduit  le  mot  apoftafis 
par  le  ittmtA^ apofia^^e*  AflTarcment  il  ne 
falloir  point  de  Didionnaire  pour  faire 
cette  traduâiion.  Nous  ne  (avons  pas 
pourquoi  le  mot  artifte  plaît  beaucoup 
a  notre  auteur.  Il  nous  femble  que  quand 
une  langue  fournit  le  mot  propre  qui 
définit  fpccialement  l'objet  dont  on  veur 
donner  fidée ,  on  »c  doit  point  fe  fcrvir 
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d^un  mot  vague  &  indéterminé.  Pour- 
quoi donc  préférer  le  mot  artiftc  à  celui 
de  midecin ,  qusind  on  veut  défigner  un 
homme  qui  s'occupe  à  guérir.  M.  L. 
jpous  a  averti  qu*iî  avoit  d*abord  écrie 
Ton  ouvrage  en  latin,  &  quand  même  il 
n*auroit  pas  pris  ce  foin ,  on  s'en  feroit 
apperçu  par  Itfcribtbam  Rothvnmgi  qiii 
termine  fa  préface. 

Nous  convenons  volontiers  que  ces 
fautes  font  bien  légères ,  &  on  trouve  fou- 
vent  de's^  pâflTages  qui  les  font  prompte- 
ment  oublier.  Nous  nous  contenterons 
d'en  citer  ies  fui  vans.  «  Lemédcciii ,  félon 
Hippocratt  ,  doit  avoir  un  cfprit  tran- 
quille &  l'anîc  élevée*  Aiiifi  l'obferva- 
tcur  Joindra  la  patience  à  TadrefTe,  i 
Inhabileté ,  ti\  veut  réufEr  à  faire  une 
bonne  obfervation.  Il  faut  quelquefois 
du  temps  pour  furprendrc  la  vérité:  mais 
'  wne  observation  bien  faite  ^  vraie  &  utile  , 
dédommage  amplement  de  toutes  les 
peines  qu'on  a  priiês.  E,lleinftruira  l'uni- 
vers,^ contribuera  à  la  perfedion  de 
Part  de  guérir  »  .Et  plus  loin:  «  malheur 
à  ceux  qui  i»  courrant  après  une  vaîne 
gloire  >  prcffés  par  l'aiguillon  de  l'amour- 
propre  &  de  l'orgueil,  viendroient  accu- 
muler, dans  leurs  obfervations ,  des  faits 
que  le  nienfo  nge  auroit  didtés  !  ils  joui- 
roient  pcii  de  temps ,  ces  hommes  lâches , 
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du  fruit  de  leur  impofture.  Ils  pourroient 
en  impofcr  un  inftant  à  Pignorance  > 
mais  Part,  éclaire  par  la  nature  ,  qui  ne 
nous  trompe  jamais,  faura  bientôt  mécon- 
Aoître  &  rcjcttcr  tout  ce  qui  ne  portera 
pas  Pempreintc  du  fceau  de  là  vérité»  • 


SUIT  E       . 
De  la  Lctm  de  M.  B^tME  ,^c: 


Ce  qui  Aoix  ycritableniçnt  .exciter  de 
la  furprifc  ^  ç*eft  que  ces  ,  auteurs  pa- 
ipiflTent  fe  repentir  de  ce:. qu'ils  ont 
avancé ,  &  retournent  fur  leurs  pas  poiir 
rcprend|:c  &  fuiyre  le  chemin  battu ,  que 
Je  préjugé  ^  Perreur  ont  frayé  :  ils  con^ 
çluent  ^D^ûjouïs  d'arrêter  Palaitement  de 
la  nourrice  enceinte  :  je  vois ,  avec  cron'» 
nement  j  }A^  Brou[€t^i  demi  converti 
par  Joubtrty  npus  dirc.apcès  a^oir  per- 
mis Pufage  du  mariage  ••v  5?' mais  à  con- 
wditîon  qu'oA  thangerft, de  nourrice,  fi 
«elle  devient groffe,  &;  qu'il  nç  foit  pas 
?»  temps  de  fcvrer  le  nourriflbn  • . .  (^)  « . 
^•Zevr^,  malgré  fe^  connoiÉfanccs  & 


(û)  Effâi   fur  IVducatîon  médicinale  des  en- 
fans,  tom.  I  ,  liv.  I  ,  chap.^J, 
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Ion  expérience  ,  nous  avertit  de  iHcme 
que  •*  la  taufe  primordiale  de  la  plupart 
35  des  maladies  aiguës  des  nourriffons  , 
i5  provient  de  ce  que  les  nourrices  de-* 
viennent  groffes .  • .  &c.  (  ^  )  "•  Lorfque 
les  maîtres  de  Part  fe  laiflent  entraîner 
par  le  préjugé  ,  nous  fbrames  un  peu 
excufables  des  fautes  que  nous  faifons; 
Nous  avons  une  preuve  de  fait  en 
faveur  de  Palaitement  <les  nourrices ,  qui 
fe  préfente  touè^  les  jours  fous  nos  yeux. 
Peut-on  connoître  Pinftant  de  la  coh- 
èeption  ?  Comment  faire  un  crime  à 
une  nourrice  de  ne  pas  avertir  fitôt 
iju'elle  eft  groffe  ?  En  général  les  nour*- 
jfices  nç  s'apperçoivent  guère  de  leur 
groflcflfeque  vers  le  quatrième  mois, il ^ 
^'ailleurs  ^  aucune  îndifpofition  relative 
ii*y- donne  lieu.  Donc  Pcrifant  profite  s*il 
fc  foutient.  La  nourrice  fait  bien  de  le 
garder.  Je  trouve  les  parchï  heureux  de 
te  ^u^elle  leur  cvit€  ùné  fottife  :  màis^ 
d'ordinaire,  cette  t>ranquilîîtc'êft<le  courte 
durée ,  une  voifîne  jaîoufc  vient  bientôt 
détromper  l'heureufe  ignorance  où  Ht 
vivent.  La  nourrice  la* plus  fage,la  plus 
foigneufe  &  la  mieux  intentionnée,' 
tombé  inévitablement  dans  ce  prétendu 

(i)  L'an  des  accoucliemçnc ,  part.  4 ,  chapï 
3,  fca.  7,^.1383.      : 
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crime;  en  un  mot ,  il  n'en  cft  aucune  qui 
ne  trompe  le  nourriffon ,  les  pères  &  les 
mères  ,  fi  Ton  s'en  tient  aux  auteurs  ; 
car. ,  félon  eux  ,  auffi-tôt  après  la  con- 
ception, le  lait  change  ,  s'altère  ,  de- 
vient nuifîble ,  meurtrier ,  que  fais-Je  ? 
Cependant  il  fe  paffe  des  mois  entiers 
que  la  nourrice  ignore  avoir  conçu  :  le 
nourriffon  n'en  tette  &  n'en  profite  pas 
moins.  Souvent  il  achevé  heureufirmenc 
le  temps  de  fon  alaitement. 

Exigeons  ce  qui  eft  jufte,  demandons» 
obtenons  par  toute  forte  de  moyens ,  que 
la  nourrice  nous  avertiffe  de  fes  mala- 
dies ,  de  {es  infirmite's ,  de  la  diminution 
ou  du  changement  de  fon  lait.  Se  des 
affedions  qui  peuvent  furvenir  au  nour- 
riffon.  Si  fon  honnêteté,  fa  confiance  on 
fon  attachement  l'obligent  à  déclarer  fa 
groffeffe  -,  que  fon  lait  foit  le  même  Se 
en  même  quantité  r  que  l'enfant  ibiten 
bon  état ,  rendez  le  calme  à  fon  amc 
troublée  :  inarquezJui  votre  reconnoif- 
,  fance  en  lui  kiffant  fon  nourriffon ,  Se 
foyez  tranquille ,  mais  avec  prévoyance. 

Je  crois  que  ces  preuves  juftificatives 
*de  mon  fcntiment  démontrent  la  fauffeté 
de  l'opinion  contraire ,  quoique  la  plus 
fui  vie  &  la  plus  généralement  adoptées' 
qu'elle  eft  appuyée  fur  de  vains  raifon- 
ncmçris  ^  ôc  déduite  de  la  plus  fingulierc 

& 
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ic  de  h  plus  faufle  théorie ,   je  jouis 
à  CCS  prcùvcis  Tavis  de  Tilluftre  Fii/i-. 

«  On  ne  doit  pas  autant  appt^^ 
ïjhender  ,  qu*on  k  fait ,  la  groileiTe 
»?dans  le  temps  de  Palâitemcnt^i  ce  qui 
«arrive  d'âill^ttrs  trèsrfrcqucmnlcm  auifc 
«femmes  qui  nourriffent  leurs  propres 
^ci^hns ,  actendii  que  n'ayant  point  leurs 
«règles ,  elles  fe  trouvent  greffes ^fans  le 
«  favoir ,  &  on  lè^r  voit  un  bit  àufic  boa 
n&  au(fi  abondant  qu^ii  l^étoit  auparâ* 
»  vant ,  dans  les  premiers  mois  de  là  grof* 
wicflc.  On  croit  ;communément  qu'une 
«  femme  enceinte ,  &  qui  alaite  >  jprc^di- 
vcie  à  fonembtyôn^,  mais  on  a  d'auiiaiit 
>»  plus  de  tort,  que  l'embryon  étant  très- 
>Vpctit dai^s  hspr^flïiecsmois^trouvsc  une 
x>  npurriture  fujifaatedatis  Putctaisii^Uôi- 
»que  le  lait  ibi.t  porte  continuellemenc 
«vers  les  mamelles.  De  tiiêxnclon  doit 
»>  faire  attention  <juç  la  femme  poavanc 
n  nourrir  dans  fpn  fein ,  deux  cnfans ,  & 
V  quelquefois  plus^  dans  le  même  temps  , 
»>  fournira  de  même  à  la  nourriture  de 
ajPembryon  &  dç-fon  nourriflbn», .  ; 

Mais  voici  une  iîbfcrvation  digne  de 
i:^raarque  ,  qiic  cet  auteur ,  juftc  appré- 
ciateur du  bon  &  xlu  vrai ,  nous  donne 
ça  preuve  &  en  exemple ••..  «  Paiira 
yy  une  femme ,  nous  dit'-il ,  qui ,  aux  pre- 
Tomc  XLVIL  11 
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>>mières|  doaleurs  d^un  accouchement 
9i  proihaîâ ,  donnoit  à  terrer  à  un  enfant 
i>  Qu'elle  nourrifToit  depuis  un  an  ,  &  en 
M  loariano  cUe  ravcrtiflfoir  de  faire  fcs 
>»iiiitux;aiïxrcfervoirsde  fa  nourrirurc, 
jîqui  y  ^icnrôr  ,  alloieilt  erre  deftiiîés  a 
>?  celui  qm:  croit  fur  le  point  de  naître. 
i^Tandif  que  j'admirai  certe  femme  , 
ffzloiitcy^n^SwUten  ,elkfn*aflura  s'erre 
>»iin(L  coîtlparrée  à  fix  rcprifes  ou  aux 
9}  fîx  pârocedeÂs  accouckemens.  Quelques 
>»hctt^es:  après  elle  mit  hcùreufemenrau 
i^mondeiln  enfanr  fain  &  robufte,  qui  fût 
>i  clcvéi  ainfi  que  les  autres;  avec  le  même 
»  fuocè$[(^ ')»>.. 

-  0ppbfcra*tH3n  que  le  lait  de  la  nour- 
rit::^ .ctKeinre,  quoiqu'abondanr  &  bon  ^ 
n'ejft  td  nqu*cn.  app;irendè  *,  que  ,  biort 
qucl'tpfam:ne vparoHIèpas  s'en  trouver 
mal,  il  :  n'en  retire  pas  moins  les  fe- 
meiices  d'œie  longue  luire  d'infirmités, 
qui  (c  dc'vdopperont  darts  la  fuite  •,  &c 
eUfprc.,  que  la  délicafeflfe  ,  ou  la  foi* 
bjeflic^:  de  tcmpc'ramcnt^;  ique  l'enfant 
pourra  acquérir  dans  l'adolelcerice  (  fou- 
ventoccanonnce  par  bien  d'autres  caufcs 
dfone  on  n'a  garde  de  s'occuper  ) ,  doivent 
Être  véritablement  imputées  à  l'alaitc* 
ment  d'une  nourrice  cnceinrc. 

(a)  Comment,  in  aphmr^  1354.  tom.  f* 
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:  ici  cyrgancs  du  nourrilfon ,  dans  cette 
jfiippoiîtion.,  rcfifteroiont  à  l'aftion  im- 
médiate de  ces  levains  morbifiques ,  dans 
Teut  le  plusfoiWe.,  le  plus  délicat,  le  plu$ 
iufceptiblc.dç  la  vie.  Il  n'en  paroîtroit 
aucune  trace.  On  ne  pourroit  découvrir 
aucune  preuve  de  leur  préfence ,  &  Poa 
-veut  en  faire  la.  caufe  dés  maladies  éloi- 
^nées.  Ce  raifonnement  eft-il  fuppor* 
table  ? 

pbfervons  ce  qui  fe  paffe  lorfqu'une 
nourrice  eft  malade  véritablement  Si 
elle  Teft  depuis  peu  ,  &  d* une  manière 
vive,  le  noutrilTon  refulc  fonlait5  &ce 
jait  y  que  le  befoin  ou  la  faim  lui  font 
prendre ,  occafîonneauflî-tot  des  coliques» 
4es  diarrhées ,  des  convuliions»&c.  Si  la 
nourrice  a,  depuis  quelque  temps  ^  une 
jangui0ante  fanté  >  fi  elle  1  a  contraâé 
jquelque  maladie  chronique  qui  ait;  altéré 
infcnfiblement  fcs  humeurs,  le  npurrif-- 
fon  prend  peu  de  lait ,  devient,  maigre 
-&  dépérit  chaque  jour  :  la  diiarrhée  ,  la 
jauniâc ,  le  gonflement  du  ventre  ,  la 
xhartre,  les  ulcères ,  les  dépôts.,  tous  les 
.maux  l'affiégeront  ,  le  précipiteront  au 
.tombeau ,  fi  le  pcre  8c  la  mère  négligent 
de  vçnir  à  fon  fecours.  Ces  obferyations 
.font  faciles  à  faire,  H  ne  faut  ^Ju'QUvrir 
;ïes  yeux.         !      .j  .  .  .   \  ,, 

:    Voyons  jeucorei  la   nature.  4ahs    uni 

iiij 
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autre  exemple  qui  me  paroic  concluant  : 

examinons  ce  qui  fe  paiTe  ches^  les  ani* 

maux* 

'  A  peine  le  payfan  a  vu»  avec  fatisfac* 
tion ,  fa  jument  poulinière,  lui  donner  lé 
fruit  qu'il  en  attendoit ,  que  fans  crainte 

}>o'ut  le  petit  poulain ,  &  fuivant  en  cela 
'inftinâ  de  la  nature,  il  conduit  fa  ju* 
ment  au  haras  &  ne  ccffe  de  l'y  recon* 
duire ,  que  lorfqu'il  a  des  preuves  qu'elle 
a  conçu.  Avec  les  précautions,  à-peu- 
près  ,  femblables  à  celles  que  recom-î- 
mande  Mauriceau ,  cette  jument  ne  nour* 
rit-elie  pas  Ton  nourriflbn  ?  Elle  alioit 
avec  ardeur  au  haras,  elle  en  revient 
avec  cmpreflcmentpour  fon  nourriflbm 
Ce  poulain  ^  parce  que  la  mère  eft  pleine , 
en  tir e-t-il  moins  fa  fubfiftancc  }  En  effc- 
ilen  moins  bon  état,  moins  gai  ,  moins 
l^cau  ?  Ne  réu(fit-il  pas  à  fouhait  C\  l'^n 
<n  a  bieti  foin  ,  fî  on  nourrit  bien  là 
iiiere?  . . .  Que  de  reflexions  ?  . .  . 

La  vache  ,  pareillement  ^  ne  donne- 
ruelle  pa?s  fort  lait  ,  avec  profit,  au  vcaa 
qu'elle  nourrit ,  &  qui  croît  fous  nos 
yeux  ,  bien  qu'elle  ait  déjà  conçu,  & 
qu'elle  porte  un  fruit  aflez  avancé . .  •  • 
Je  ùkk  furpris  <jue  les  médecins,  dans 
leuris  i4ée&  fyftématiqucs  ,  n'aieiit  pas 
afCgné  pour  caufe  de  quantité  de  nos 
maladies  ,  l'ufage  du  Imc  d'une  vache 
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pleine  ,  &  n^en  aient  pas  condamné  ^ 
'  profcrit  la  diftribution  ?  • . .  Ceft  afluré<r 
ment  un  oubli  de  leur  part  5  leurs  thco-^ 
ries  dévoient  les  mener  jofqucs-là. 

Je  ne  préfume  pas  que  ,  d'après^  cçr 
que  je  viens  de  dire  &  de  foutenir  contre 
l'opinion  générale ,  on  veuille  me  faire 
conclure  qu'on  a  toujours  tort  de  retircir 
le  nourriffbn  du  iein  de  la  nourrice  en» 
ceintes  que  \ts  enfans  n^en  conttaûenr 
jamais  aucune  incommodité  préfente  o\x 
future  5  que  le  lait  d'une  nourrice  en- 
ceinte eft  toujours  auffi  bon  que  celui 
d'une  nourrice  qui  ne  l'eft  pas  ;  Sec.  êcc^ 
&c. 

Je  fais^  à  quoi  stxpofe  celurqui  cQWfr 
l)at  its  préjugés  génér^kment  adoptés*, 
l'interprétation  qu^on  fait  de  fes-fcmi-^ 
mens  ne  lui  eft  jamais  fayc^rable  >  Se 
on  le  condamne  y  le  plus  fouvcnt  »  fur 
des  fuppofttiôns  auxquelles  il  n'a  Jamais 
penfé»  Pour  prévenir  de  tels  abus ,  & 
ies  défagrémens  qui  Ie$  fuivcnt  ^  voici 
ce  que  je  cônctu5^  Se  fc  qu'on  doit  con* 
dure  fî  on  veut  être  de  bonne  foi*:: 

i?^  Peu  importe  pour,  un  nourriflToi^ 
que  la  nourrice  aét  Us  règles  ou  ne  les 
^it  pas,,  pourvu  ,. i^àilleurs ,.  qu'elle  ait 
xlu  lait  en  quanpté  fufHfïmtt ,  &  en  qjia.» 
lité  convenable. 

2°..  Ceft  un  mal  tuquel  s'çxpd^fc  une: 

Uii^ 
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nourrice  ,  de  ne  pas  fuivrç  les  laix  cfci, 
mariage  »  &  on  à  grand  tort  de  Pen  pri- 
ver fi  fon  naturel  &  fon  rempéramcnt 
Tcxigc  '9  en  s'en  acquittant  avec  ména- 
gement,  &c  fe  conformant  a  l'avis  de 
Mauriccaus  il  n'en  peut  rien  réfultér  de 
mauvais  pour  le  nourriffon. 

3*^.  La  nourrice  qui  devient  enceinte  > 
&  qui ,  avec  une  bonne  fanté ,  continue 
d'avoir  du  lait  en  même  quantité  &  qua- 
lité xju'auparavant ,  ne  doit  point  ceffer 
de  nourrir  ,  &  on  a  tort  de  lui  retirer 
fon  nourriffon. 

4®.  Le  lait  de  la  nourrice  grofle  n'a 
rien  en  foi  de  mauvais  ,  précifémènt 
parce  qu'elle  eft  groffe  i  &  lorfquc  le 
nourriffon  eft  en  boii  état  &:  l'appcte 
bien  ,  il  n'en  contraéle  aucun  mauvais 
levain  qui  puifTe  fe  développer  dans  la 
fuite. 

5^.  On  a  tort  de  faire  un  crime  à  la 
nourrice  de  n'avoir  pas  donné  connoif* 
fance  de  fa.grôfïcflc  ,  û  fa  bonne  fantc  , 
l'aboiidànce  du  lait  >  &  le  bien-être  du 
nourxiifon  fe  font  toujours  fautcnus. 

6^.  C'eft  à  la  faute  des  parefts  qu'on 
'doit  imputer,  le  plus  fouvent,les  mala- 
dies des  enfans  acquifes  chez  les  nour- 
rices :  c'eft  ce  qui  merêfteà  démomrer ,j 
&  je  finis  mes  réflexions  par  cçtce  dcr?» 
niere  confidérationt     ..: 
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'  Pcrfonne  n'iguorç  avec  coi^bj^ijf  foiv- 
demcnt  on  a  raifon  d'imputer  awx.4ptottJj* 
tkcs les  maladies  Sch m^re de .bca^'cjDup 
d'cnfans  :  aviflUon  joeJeur  a:  c^rgnéiaa- 
cun  des  noms ,  aucun  ides  reproches  que  le 
»eflcmimcnt.aipu  inventer.  Maj$:iioyons» 
examinons ,  a*y  a-jt-^il  pas  de  la  fautedcs 
parens  d^cxpflfci;  chez  ces  f<^Bf^ç$  :»^  au 
moins  d'abord  indifférentes,  leur,  iiouis 
lifTon  ^  comme  on  le  fait  gél|éra|cmen^» 
avec  une  confiance  aveugle^rcn^ -négli- 
geant abfolument  jcs  attennoiçt^ijui  pour- 
xoient  prévenir  la,  plûpatt  dqs  âj>U(  d(»QC 
on  fe  plaint».  -  :  r 

Deux,  époux  tendrement .UfiW:>: Soup- 
çonnant bientôt  l'apparition  d-uni  nou- 
veau fruit  àc  leurs  atpours  ydejmandwit^ 
cherchent  8c  trouvent  une  «o^rriçe::^  (Je 
mets  à  part  les  raifons'  q^ui  devrpient  les 
déterminer  à  exclure  toute  nourrice  étçaa- 
gère  ou  merce'naire ,  &  fe  charger  ode-cet 
emploi  fi  doux  &  fi  beau).  Pp,ijrvuLqJBie 
les  apparences  d'une  bonne  l'anté'  foie 
reconnue  *,  qu'elle  montre  iHl  (t'm  donc 
les  rcfervoirs  paroiffi^nt  affç:ç  gr^o^s-  6c 
bien  remplis ,  &  que*'  quelques^  jiiiornfyai- 
tions  très-fuperficic;lles  ,  prjftsr  fQuvjeiK 
au  hafard ,  répondent  de  la  cpp4*lit^.& 
un  peu  auffi  de  celle,  de  Çon.niairi^^.pn 
cft  rranquiUç  î  on  fc  croit  fort  heureux 
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de  h  déco^^enc  5  on  cft  dans  une  fccurikc 
paf'iii^*''^*  ■""^'         

Ce€  tfftfâînt  fi  dcfire  ,  &  dont  la  naif- 
4znc&  wt^cké  la  pfits' grande  Joie^  eft 
remijà  cette  femme ,  moyennant  un  prix 
convenu  )  dont  on  tire  d'ailleurs  le  meil- 
vkur^rti,  dans  là  crainte  d*être  dupe 
d'une  trop  grande  libcraUtc ,  &  cet  en- 
fcnt  ^d6'#e  eft  ainfi  conduit ,  laiffé ,  aban- 
.donm^à  cette  noiivelle  mère,  fansqu'o» 
ibnge,  h  pîûpart  du  temps,  à  s*cn  in^ 
former  .pat  (oi-mcmé,  &  on  s'en  tient 
'^nx  intorhiations  générales  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  fe  dc'cide  à  faire  un  voyage.  La 
Doutrice  cft  rarement  furprife^  Le  perc 
'  &^  la-  merc  font  enchaînés  »  à  leur  artï- 
vée»  du  bien-être  de  leur  enfanû  Ils /e 
jetirent  contens  &  fatisfaits. 

Souvent  peu  de  jours  après  ou  avan€ 
cette  vifite ,  la  nouvelle  arrive  <jue  l'en- 
fant cft  mort  ,  ou  qu'il  eft  bien  mal  ? 
mjtk  caùfes  font  alléguées  1  on  pleure  ^ 
on  fe  cotïfole»  fui  vaut  les  efpérànces  que 
l'on  a  de  le  remplacer  tôt  ou  tard  :  on 
ne  recherche  pas  davantage  la  caufc  de 
teïtt  pîirtcafin  de  l'éviter  à  la  prochaine 
ùcc^Ciom  Bien  loin  dc-là ,  le  fouvenir  du 
paifé  eft'  trop  affligeant  pour  revenir  fur 
tous  tè^ détails î  on  n'y  penfe  plus,'ôç 
:oîî  fera  furpris  ,  attrape  la  prochaine 
fois  comme  la  prcccdeate.  Ccft  le  u- 
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fclcau  fidcle  de  ce  qui  fe  paffc  chez  les 
gens  réputés  les  plus  foigncux.  Qu'on 
juge  de  ce  qui  arrive  dans .  les  familles 

nombreufes le  dirai-je  ?  celles  où  la 

multiplicité  des  enfans  fatigue  ,  &  dans 
lefquelles   la  nouvelle  de  la  mort  d'un 
xiourcifTon  n'efl  pas  un  }our  de  deuil.  •  •  • 
Pères  &  mères  :  c*cft  à  vous  que  je 
m'adrefles  d*ou  vient  cette  coupable  Se 
indolente  fécuritc  ?  fur  qupi  eft-elle  fon- 
dée? Les  exemples  &  les  avertiflemens 
lie  vous  manquent  pas  ,  pour  vous  pré- 
munir contre  les  rufes  &  les  tromperies 
dangereufes  ,    &   fouvenr  funeftes  des 
nourrices*  Croyez -vous  que  vos  infor- 
mations légères  fuffifent  pour  vous  inf- 
truirc  du  naturel ,,  du  tempérament,  des 
mœurs  ,  de  la  fanté,  des  facultés,  des 
vices  d*unc  nourrice ,  de  la  falubrité  du 
lieu  qu'elle  habite  ,  des  aliments  dont 
elle  le  nourrit  ? .  •  •  Connoirfez  -  vous 
bien  fon  mari  ,  fa  conduite,  ks  pen- 
chants, ks  habitudes;^  fes  paffionsa  fa 
mifere ?. . . 

Je  vieux  que  vous  foyez  bien  informés , 
de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  :  cela  eft 
bien  loin  de  fuïfire.  Que  fignifient  ces  dé- 
lais ,  ces  retards  ,  ces  raretés  de  vifites  ? 
Allez  voir  votre  enfant  ,  furprenez  la 
nourrice-,  voyez  la  coache  du  nourriflon  \ 
cxamincz-lc  nud  s  jugez  de  fon  état  &  de 
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(on  accroîffemcnt  :  quelque  (oit  le  coure 
cfpace  de  temps ,  il  doit  avoir  gagne.  Son- 
gez que  le  défaut  de  foin  &  de  propreté 
tucj  autant  d*enfans  que  le  mauvais  lait. 
lAskis  ce  n'eft  pas  une  fois  qu'il  faut 
faire  cet  examen  :  c'eft  fouvent,  très* 
fouvent ,  le  plus  fouvent  qu'il  eft  pof- 
fîble*,  aucun  motif,  aucune  raifon ,  rien 
ne  peut,  rien  ne  doit  vous  endifpenfer. 

Ce  n'eft  pas  une  matrone,  une  per- 
fonne  de  confiance  ,  qui  doit  à  votre 
place  s'acquitter  de  ce  devoir  :  c'eft  vous  , 
pères  &  mères  ,  dont  les  yeux  décoa- 
yriront  ce  que  d'autres  n'y  fauroienr 
voir  :  &  lî  vous  êtes  aflez  heureux ,  pour 
avoir  trouvé  une  bonne  nourrice^quc  vos 
mains  libérales  s'ouvrent  pour  l'aider,  U 
foulager,  &  la  dédommager  de/es  peines» 
ne  l'obligez  pas  de  venir ,  à  la  ville  ^  cher- 
cher une  rccompenfe  méritée  ou  non  ; 
ces  voyages  des  nourrices  à  la  ville  ne» 
valent  rien  pour  le  nourriflfon  :  vous 
faites  mal  augurer  de  Votre  tendrelTc 
pour  votre  entant  ,  fi  on  voit  h  nour- 
rice ,  à  votre  porte ,  demandée  Ion  falairc 
ou  un  bienfait. 

Je  ne  finirois  pas  fi  je  voulois  relever 
toutes  les  négligences ,  toutes  les  preuves 
de  défaut  d'attention  des  pères  &  mères 
pour  leurs  enfans  abandonnés  aux  nour- 
rices mercenaires.  Pcnfe-t-on  que  le  ma- 
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dique  fâlairc  que  l'on  donne  à  ces  femmes 
doive  les  dérermfner  à  tour  facfificr  poifr 
les  enfans  qu*on  leur  confie  ?  Imagine- 
T-on  que  Ma  tendreflfc  réciproque  de  la 
mère  &  du  nourriiTon  puifle  compenfer 
les  foins; forcés  ^u'on  fe  donne,  &  qu'on 
exige  d'elle  ?  Croit-on  ,  de  bonne  foi, 
qu'une  nourrice  ,  trairc'e  comme  on  le 
fait  d'ordinaire  ,  &  fi  peu  foigne'e,  fe 
forme  un  devoir  d'avertir  au  moinxfrc 
mal  qui  lui.  arrivera  •>  qu'elle  préviendra 
fur  les  indifpofixions  d*une  grofleffe,  fur 
la  diminution  ou  raltération  de  fon  lait  > 
qu'elle  annoncera ,  pour  fon  lait ,  la  répu- 
gnance du  nourriflTon ,  fon  état  changé 
&  malade  ?  Tout  cela  pour  contenter  les 
pères  &c  les  mères  ,  qui ,  en  la  chargeant 
de  reproches  ,  la  frriveront  auflî-tôt  du 
falaire  qu'elle  retiroit ,  &  qui  Taidoit  à 
fupportcr  /on  mal  ,  &  à  fournir  aux 
moyens  de  fe  guérir. . .  Une^  pareille  con- 
duite feroit  héroïque ,  &  l'on  ne  doit  pas 
l'efpcrcr.  L'indifférence,  la  négligence 
ou  la  dureté  des  pères  &  mères  raflurentla 
nourrice  :  elle  fait  qu'un  menfonge  ap- 
prêté couvrira  facilemeno  un  événement 
dangereux  ou  funefte,  &  que  la  même 
indifférence  lui  facilitera  les  moyens  de 
faire  d'autres  dupes. 
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OBSERVATION 

Sur  une  vomique  ,  accvmpagné:  dt^ 
fymptùmeff  ks  plus  allarmans  ;  patr 
M.  Bajon  y  médecin  à  Mamifin^ 

Le  19  Juillet  X77Î  je  fus  appelle  cfettr 
le  fîeur  Bertrand  Dabrin ,  cordonnier  ^ 
homme  maigre  &  flaet,  d*un  tempera-* 
ment  fanguin  &  très-délicat.  Je  le  trou* 
vai  étendu  fur  fon  lit  y  fans  connoif-* 
fance,  fans  mouvement  &  faiw  pouts^ 
Sa  femme  &  fcs  parens  y  rangés  autour 
de  lui ,  travailloient  ,  depuis  près  d'un^ 
quart-d*heure  >  à  le  rappelkr  à  la  vîc». 
Après  bien  des  fridions  &  des  fomenta- 
tions ,  le  pouls  fe  lit  fentir  &  la  connoif» 
fance  revint  pcu-à-peu^  A  coté  du  lie 
étoient  répandues  y  lut  le  pavé ,  enviroo^ 
quatre  livres  de  pus  rougeâtre  &. fétide 
que  ]e  malade  venoit  de  rendre  par  la^ 
bouche  avant  de  tomber  en  ^ncopeJe 
demandai  la  caufe  de  ce  phénomène.. 
On  me  dit  qu^environ  deux  mois  aupa*^ 
ravant  le  fieur  Dtérin  avoit  eu  une  pieu- 
téCic  y  &  que  depuis  cette  époque  fcs. 
forces  n'étoient  jamais  revenues ,  Vjuoi-- 
que  le  point-de-côté  pe  fc  fit  plus  fentir^ 
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Ce  récit  me  confirma  dans  ridcc  où  ;  Pa- 
vois d'abord  été,  que  ce  pus  provenoit  de 
la  rupture  d'une  vomiquc.  Je  confeillai  au 
malade  de  fe  mettre  au  régime  &  de  ne 
prendre,  pour  toute  nourriture»  qu'un  peu 
de  crème  de  riz ,  de  trois  en  trois  heures , 
&  quelques  verrées  de  tifanne  vulnéraire. 
Surlefoir  il  eut  beaucoup  de.fievre,  ac* 
compagnée  d'embarras  &.d'oppreflîon  de 
poitrine  :  il  pafTa  la  nuit  dans  l'agitKion  ÔC 
rinfomnie,.&  le  lendemain  matin  je  Iç 
trouvai  dans  le  dernier  degré  de  foil>lçfle. 
Les  parens  demandèrent  une  aifemblée  de 
médecins  :  il  y  fut  arrêté  ique  le  malade 
obfervcroit  le  régime  dé;a  prefcrif,  qu'il 
prendrait  trois  Fois  le  Jour  demi-fcru- 
pille  de  quinquina  en  poudre  ,  &  feroit 
ia  boiiTon  ordinaire  d'gnç  légère  limo- 
nade ,  à  laquelle  on  ajouteroit  de  l'efprit 
de  vitriol  jufqu'à  une  agréable  acidité* 
J'obfcrvai  que  bien  des  praticiens,  & 
notamment  le  fage  Rivière  -,  n'approu^ 
voient  pas  les  acides  dans  les  maladies 
de  poitrine ,  &  que  la  limonade  augmen- 
teroit  la  toux  qui,  par  elle-même ,  n'é^oit 
déjà  que  trop  importune.  Malgré  toutes 
ces  raitons  &  l'autorité  d'un  h  Iieùreux 
praticien ,  il  fallut  céder  à  la  force  ,  Ôc 
confentir  que  le  malade .  en  u(ar.  Mes 
foupçons  fe  changèrent  bientôt  <n  cei> 
citude.  A  peine  çut-on  donné  la  première 


Digitized  by  VjOOQIC 


510       OBSfiHV  A  Tï  Oïf 

▼crrcc  de  limonade ,  que  la  roux ,  i'op— 
prc/ïïon  &  Je  rcflcrrcracnt  de  poitrine 
devinrent  plus  confidérable«.' Lemaladcr 
icntoit ,  diloit-il ,  comm^  un  cylindre  de 
glace  qui,  partant  de  Parrîerc-bouche  ^ 
/e  terminoit    dans  l'cftomac.    Quelque 
inftance  qu'on  lui  fît ,  il  rcfufa  d'en  boire 
davantage. -La  nuit  fut  affez  bonne  ;  mais 
le  lendemain  j  au  lever  du  folcil ,  il  fur-^ 
vint  un  nouveau  vomiflemcnt ,  &  le  ma*- 
hdc  rendit  environ:  deux -livres  de  pus   ' 
noirâtre  &  fétide.  Huit  jours  fepafferent 
fans  aucun  (oulagemem  ,  pendant  lefl- 
quels  il  cracha  ou  vomit  une  quantité 
incroyable- de  matières  dégoûtantes.  La 
ifeibieifTe  ,   la  lilaigreur  &  l'épui/èment 
augmentèrent  :  il  le  raanifcfta  une  diar- 
rhée coUiquarive  très-^importune  ,  avec 
aedéme  aux  malléoles  :  les  cheveux  tom- 
fcoicnt::  h  tête  Se  la  partie  antérieure  de 
là  poitrine  éfoient  uns  iccffe  couvertes 
tl*une  fueuç  froide  fort  abondante.  Il  ne 
reftoit  plus^qtfun  foufle  de  vie. 
-    Les  obfcrvations  judicieufes  que  M. 
ITiJJbt  fait  âu  §*  81  de  Pavis  au  peuple 
fur  ja  fanti^  touchant  les  balf antiques  , 
^toient  capables  de  détourner  de  l'ufagc 
de  ce  QtmtÀQ^  rernede  dans  lançon fonâurc 
aduelJe ,  quoique  confcillc  par  un  grand 
nombre  d*illuftces  médecins.  Mais  voyant 
'que  tour  croit  perdu  ,  &"que  le  mal 
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augmentoit .  chaque  jour  ,  malgré  le 
traitement  le  plus  généralement  ap- 
pjTouvc  des  modernes  $  je  me  détermi- 
nai à  employer  un  remède,  fur  les  ver- 
tus duquel  les  auteurs  n'étoient  point 
d'accord ,  plutôt  que  de  laiffer  périr  le 
malade  fans  autre  fecours»  Le  10  Août, 
après  une  crife  des  pïus  allarmantes  , 
Je  fis  préparer  une  maffe  de  pilules  avec 
myrrhe  pulvériféc  ,  diemi  -  once  ;  quin- 
quina ,  deux  onces;  tcrébentine  de  Ve* 
nife,  une  once  >  oliban ,  quantité  iufiî- 
fante  pour  faire  des  pilules  (a).  J'en  fis 
donner  régulièrement  le  poids  de  douze 
grains  de  trois  heures  en  trois  heures  , 
nourriflant  le  malade  de  crème  de  riz  & 
d'orge  ,  de  prunes  ,  pommes  cuites  Se 
autres  fruits  analogues  •  Je  ne  fus  pas? 
long -temps  à  remarquer  le  bon  effet 
de  ma  nouvelle  méthode  :  la  fièvre ,  qui 
rehauflToit  tous  les  foîrs ,  fe  calma  peu-à- 
eu  :  la  toux  devint  moins  importune  ^ 
es  crachats  moins  chargés  de  pus  Se  les 
fèlles  plus  rares.  Le  2  5  Août  le  malade  fut 
mieux  à  tous  égards  ,  &  je  ccflfai  de  le 
trifiter  au  commencement  de  Septembre. 

(tf)  Ces  pilules  font  prcrqûc  les  mêpics  <juc 
celles  dont  '  m<i  Boèrkaave  donne  la  compofîcioa 
;e  ai4  ie.ù,  matière  médicale  ,  édition  de 
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OBSERVATI ON  S 

5Uii  r agaric  >  appelle  en  latin  fimgu* 

laricis  ,  par  M.  Barbvt  ,  DoSeur 

'   en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont^ 

'  peUiery  Membre  du  Collège  des  Méde-- 

cins  de  la  ville  de  Nifmes  »  &  Médecin 

du  Roi  en  exercice. 

CETTRefpeced^agariceft  une  fubftancc 
végétale  blanche  ,  fongueufe  3  légère, 
friable  ,  cl*un  goût  amer  &  acre,  qui 
croît  fur  les  plus  beaux  arbres,  les  plus 
pleins  de  vie ,  dC  ordinairement  fur  les 
mélèzes ,  prefque  épuifés  par  la  quantité 
de  térébenthine  qu'ils  ont  fournie,  &  y 
reçoit  fa  nourriture  comme  les  i^uffes 
plantes  parafites.  On  croit  que  cet  aga- 
ric ,  qu'on  nous  apporte  dû  Levant , 
vient  de  Târtarie ,  &  c'eft  le  meilleur. 
Les  mélèzes ,  qui  croîflTent  fur  les  Alpes, 
donnent  aufli  un  agaric  h  mais  celui-ci  eft 
d'une  qualité  bien  inférieure  au  premier. 

On  ne  parletoit  point  de  l'agaric,  fr 
on  vouloir  le  vanter  comme  purgatif  ou 
apéritif,  puisqu'il  n'a ,  en  ccÉ^ ,  que  des 
vçrt4is  communes  à  un  nombre  infini  de 
médicamens,qui  auront  même  t<Axjours 

fur 
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fur  lui  la  préférence  >  car  çn  a  ob&rvé  5 
Dickonrié  d'hi/ioire  nat.  art.  Agaric ,  qu'il 
croit  très-Itnt  dans  ion  opération ,  qu'il 
cxcitoit  dès .  naufées ,  des  voraiflemens  , 
&  -laiflbit  xnçmc  un  long  dcgout  pour  Je$ 
aliment ,  ce  qui  a  iait  penfer  à  M.  ^  Hat'- 
1er  que  c'etoit  un  mauvais  xen^ede^  donc 
onferoit  mieux  de  purger  la  pharmacie. 
Plufîeurs  auteurs  croient  ^  an  rapport  de 
lA.JLirutaud,  quô  Pagaric  dont  fe  fer* 
voient  les  anciens  «toit  bien  dififérent  de 
celui  que  nous  employons.;  au  moins 
ctoit-il  fort  eftimc  d'eux  fdon  M.  Boul* 
duc ,  Mémoires  de  P  Académie  de^Scièncesh 
.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  ne  parieroit  pas 
de  l'agaric ,  û  ce  n'étoic  pour  lui  aflîgner 
une  vertu,  peut-^être  unique.  Si  la  plu- 
part des  découverteis  font  ckies  au  ha/ard  ^ 
celle-ci ,  fi  toutefois  c'en  cft  une ,  autoit 
le  même  principe.  Ecoutons  lA^deHaen 
fur  ce  fujeté  «  Après  Galien^  dit-il  >  les  mc^ 
wdecins  Botaniftes  ont  donn^dcgrandes 
9>  louanges  à  Pagaric  :  ils  lui  ont  attribué 
»  la  faculté  d'arrêter  l'hérooptyfic  y  de  dé* 
»  livrer  de  la  Jauniffe  »  de  donner  du  ton 
»  à  l'eftomac  àfFoibli. .  é  L'agaric  >jduit-il 
i>de  tous  c^s  avantages?  Rapportons  le 
hit  fuivant  \  c'eA  toujours  Mésde  Haen 
qui  parle.  r  .  r:      ^  -  ^ 

«  Je  fus  confulté  au  mois  it kr^xxtiféj 
«par  un  Moine  qui ,  à  la:  fuite  d'utie 
Tome  XLVIL  K  fc 
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04  ObserV  ArrroNS 
,,plciirâ-pcriphcuraonic  ,  à  laquelle  oh 
«n'avoir  pks^ipportc  les  fccours  nccelr 
>»  faites  *  fut  affcdé  d'une  toax  qui  traîna 
,>  après  elle  une  hctnoptyfic.  Après  avoir 
wptis  plufieuts  remèdes  appropries  a  fa 
o  mklidid  ^  il  devint  extrêmement  foiblc , 
j>cc  qui  i  joint  à  des  fueurs  noOurnes  , 
Ao  j«a  tl^ns  un  mauvais  ctat.  Il  fut  mis 
fjàPttfagc  du  quinquina  >  qui  lui  fit  un 
w  grand  bien  :  mais  Phi  ver  fuivanr  ,  la 
w  fièvre  ayant  reparu  fous  la  forme  d'une 
>>conrinuc  .rémittente ,  fuivie  de  fucurs 
«coUiquatives  >  le  malade  fut  encore  nais 
vi  ru{kge  du  quinquina  ,  qui  modéra 
„  beaucoup  la  fièvre ,  &  qui  ne  produifit 
j>  aucun  effet  fur  la  fucur. 

>i  XJn  de.  fes  amis  le  voyant  dans  cette 
i>  triftc  fituation ,  lut  raconte  &  lui  affurc 
j»  qu'une  pauvre  femme  avoir  guéri  plu* 
ijucursperfonncs  dans  des  cas  fcmblablcs, 
*rcn  leur  prefcrivant  tous  les  jours  un 
«petit  morceau  d'agaric  fruftulum  offi^ 
vrici.  li  exécuta  ,  fur  le  champ ,  ce  qu*il 
ii^vcnoit  d'apprendre,  &c  .fit  bientôt  dif- 
jtparoîttc  la  fueur^ 

i  n  A  cela  fuccéda  une  dyfcntcric  opi- 
wniâtrex- .  qu'on  yint  cependant  à  bout 
«.dc^uàtir  •»  *  «Ce  malade  commença  k 
»rçndrc  des  crachats  purulens.  La  fueur 
»  voulut  càëore  établit  fon  empire  de- 
*»ftcuftcur/iwaill!agaric  en  triompha. 
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-  M'Jclui  cbnftillai,  avant  d'en  venir  à 
»  d'autres  remèdes^  de  prendre ,  pendant 
»  quelque  temps  ydu  Jait  de  chèvre ,  avec 
a»rinfufioa  &  le  fuc  de  plantes  vulnc- 
»  raires.  Le  foiilagement  qu'il  éprouva , 
»  après  en  avoir  ufé  Pefpace  de  cinq  ic- 
»>  maincs  ,  ne  fut  pas  peu  de  chofc ,  au 
>>  rapport  qu'il  me  fit  y  mais  il  ajouta  qu'il 
«  avoir  toujours  en  befoin  d'agaric  pouf 
»fe  mettre  à  l'abri  des  lueurs  qui  mena- 
9>çoient  fouvent  de  l'afTaillir,  ôc  depuis 
«je  n'ai  plus  vu  cet  homme  ». 

M.  de  Haen  invite  ceux  qui  feront 
dans  le  cas ,  d'obferver  avec  foin  fi  l'agaric 
arrête  les  fueurs  colliquatives.  De  Haen , 
Ratio  medendi ,  tom.  7 ,  pars  duodtcitna  , 
cap.  ff,  §•  6, 

Voici  ce  que  j'ai  obfcrvc  à  ce  fujer. 

Un  journalier  âgé  de  vingt-fix  ans  , 
attaqué  d'une  ficvrc  tierce ,  ne  manqua 
pas,  par  un  mauvais  régime /de  fa  faire 
dégénérer  en  continue.  U  y  avoit  environ 
deux  mois  qu'il  étoir  malade  ,  lorfqu'il 
commença  à  fc  plaindre  qu'il  fuoit  beau- 
coup la  nuit ,  &  qu'il  en  étoit  extrême- 
ment afFoibli.  Je  ne  me  hâtai  point  d'en 
venir aufli-tôt  à  l'agaric:  je  voulus  laif- 
fer  écouler  quelques  jours  pour  voir  fi 
cette  fueur  perfiftcroit ,  &  quelles  pour* 
roient  en  être  les  fuites.  Comme  tout 
tournoit  au  détriment  du  malade,  j'ef- 

Kk  ij 
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5itf  Observations 
fayai  le  remède  Ac  M.  dâ  Haen ,  d'une 
manière  bien  différence  de  celle  dont  il 
parle.  Je  lui  ordonnai  deux  grains  de 
trochifques  d'aganc  en  poudre  »  qu'on 
délaya  dans  une  cuillerée  d'eau ,  &  qu'on 
eut  Toin  de  lui  faire  prendre  fur  les  huit 
heures  du  fôir  »  obfervant  de  boire  par- 
defTus  un  demi-verre  d'eau.  Le  malade 
crut  n'avoir  pas  tant  fué  cette  nuit.  Lo 
lendemain  la  même  dofe  fut  répétée  à  la 
même  heure  &  de  la  même  manière,  &: 
le  malade  m'affura  avoir  moins  fué  qu'au- 
paravant* Il  en  prit  une  troifieme  fois,  &  il 
ne  (ua  point  du  tour*  Depuis  cette  époque 
il  ne  fut  plus  queftion  de  fueur ,  ^  ce  ma- 
lade ,  avec  les  remèdes  donnés  à  propos  , 
ic  rétablit  fort  bien ,  &  jouit  depuis  d'une 

Sarfaitc  fanré.  C'croit  vers  la  fin  du  mois 
c  Septembre  de  l'année  dernière. 

Je  fus  appelle  au  mois  d'Odobre  i';j6 
pour  voir  un  garçon  teinturier ,  âgé  de 
vingt-cinq  ans  ,  qui  ctoit  déjà  dans  le 
premier  degré  de  la  phthi/îc.  Après  avoir 
pris  divers  remèdes  fans  un  fuccès  mar- 
qué ,  ic  fans  diminution  de  fymptômes  » 
la  terreur  s'empara  fle  les  fens ,  tant  parce 
qu'il  n'alloit  pas  mieux ,  que  parce  qu'il 
fuoit  beaucoup  la  nuit ,  fur-tout  lorfqu'il 
commençoit  a  dormir  (a)*  Comme  ces 

^   (tf  )  Les  phthUtques  |  en  géoéral ,  ne  fuent  qae 
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Tueurs  lui  portoient  un  grand  préjudice, 
Tagaric  lui  fut  prcfcrit  de  la  même  ma- 
nière &  à  la  même  dofe  qu'au  journalier.  * 
La  premierf^ois  ^u*il    en  fit  ufagc  , 
la  Tueur  ne  fut  pas  fi  con/îdérable.    Il 
continua  d'en  prendre  le  lendemain  pour 
Ja  féconde  fois  :  à  la  vérité  il  ne  fua  pas, 
mais  il  vomit  ôc  paflfa  la  nuit  dans  une 
angoifle  extrême.  Je  ne  favois  fî  j'attri- 
bueroîs  ce défordre à  la  toux  ou àla  fup- 
prefGon  de  la  fueur.  Il  en  prit  une  troi- 
iîemc  dofd,,&  il  ne  fua  prefque  point.  Il  lui 
en  fut  donné  encore  une  quatrième ,  qui 
mit  fin  totalement  aiix  fueurs.  La  maladie 
princi|)ale  exiftant   toujours  ,  il  partit 
i[uelque  temps  après  pour  fbn  pays  »  où  il 
mourut  au  bout  d'environ  trois  mois  (a). 
Une  femme  âgée  de  trente-huit  ans , 
fatiguée  depuis'  long- temps  d'une  toux 
crudle,  quiavoit  été  fuivie  d'une  Icgerc 
hémoptyuc,  me  fit  appeller  pour  la  voir. 

lorfqu'ils  dormcot ,  &  ta  crainte  qu'ils  ont  de 
fucr  les  tient  éveillés.  On  cft  fouvcnt  a  même  d'é- 
pronver  cela;  car  la  phihific  cft  une  maladie  fort 
commune  à  Nifmcs ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  <fé. 
ploraWc ,  c'cft  que  prcfquc  tous  Ics.fujets  font  la 
proie  de  la  mort. 

(tf)  On  a  obfcpvé  qu*autrefoî$  les  phthîficpics 
traînoîeut  plus  long-temps  :  cft-cc  que  le  virus 
phthifiquc  étoit  plus  rare  1  Eft-cc  qu'étant  plus 
cwnm^un  de  nos  jours,  il  cft  plus  énergique? 

Kk   iij 
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Je  m'appcrçus  bientôt  que  le  virus  phtjr- 
fiquc  ie  dcveloppoit  ,  chez  elle  >  d^une 
manière  fcnfible»  Ce  qui  rinquicroit  beau^ 
coup ,  ctoit  la  fueur  qu'elle  éprouvoit  la 
nuit  depuis  long-rcmps ,  fueur  cependant 
qui  (e  bornoit  au  tronc*  Après  lui  avoir 
prcfcrit  une  tifanne  peéloralc  Se  décer-. 
iîve  ,  dont  elle  bufoit  dans  la  jour» 
née ,  &  l'avoir  mife  à  Pufage  des  bouil- 
Jons  de  limaçons  d?  vigne,  qujcllejprc- 
noit  tous  les  matins  \  voyant  que  la  (ueur 
pcrfiftoit  ,  nous  appellames  à  notre  fc-^ 
cours  l^s  trochiqiKS  d'agatic.  La  première 
dofe  arrêta  la  fueur  s  mais  ks  règles ,  qui 
depuis  trois  mois  ctoicnt  fupprimees  ^ 
revinrent  en  jaflfez  grande  quantité.  Ua» 
garic  fut  fufpendu  jufqu'à  ce  que  cette 
évacuation  fe  fut  natijrellcment  arrêtée. 
Le  remediç  fut  donné  pour  la  féconde 
fois ,  &  la  fueur  fut  moins  abondante. 
Elle  fut  prefquc  infenfible  la  nuit»  d'à-* 
près ,  jour  de  la  troifieme  dofe  >  mais  elle 
eut  pendant  le  Jour  ^  furies  quatre  heures 
dufoir,  un  redoublement  de  fièvre.  Cette 
Femme  prenant  Tagaric  pour  la  quatrième 
fois,  la  fueur  fut  modérée,  &  le  redou- 
blement du  jour  moins  fort.  La  nuitqu4 
fuivit  elle  voulut  fufpendrç  le  remcdt  5 
hiais  la  fueur  dont  elfe  fut  inondée  To- 
î)li^ea  à  y  avoir  recours  la  nuit  d'après  » 
qui  fut  exempté  de  iucur.  Enfin,  elleea 
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pric4ine  fîxkme  fois,  &  elle  ne  Aia  plus  » 
ce  qui  lui  fît  quitter  le  remède..  Après 
quelques  jours  de  repos ,  la  Tueur -fe  ma-> 
xiifefta  encore  ^  mais  comme. elle  étoic 
peu  confidérable ,  &.  ne  caufoit  aucune 
altération  dans,  les  fonctions  de  la  ma* 
ladc  5  qu'au  contraire  fcs  forces  reve- 
noient ,  nous  ne  nous  en  mimds  pôirtt  en 
j>éine,  &  Tufage  de  la  tifâtiiœ  ôc  des 
Douillons,  long-temps  continues,  guc- 
reftt  radicalement  cette  femme.  Cctoit 
au  mois  de  Novembre  1 77^. 

On  fent  bien ,  ians  que  je  k  dife ,  que 
les  ténèbres  qui  enveloppent  encore  cette 
inatiere  ,  ne  pourront  fe  diflSper  ,  qu'à 
l'aide  des  obfervations  ,  &  c*eit  l'affaire 
du  temps*  D'après  ce  qui  efl  contenu 
dans  tout  ce  que  nous  avons  rapporte  , 
peut-on  faire  cette  qucftipn  ?  L'agaric 
éigit^l  tommt  fpicifijuc  ,  conUne  cal- 
mant ou  comme  afiringcht  ? 


E  X  T  R  AIT 

D'une  Lettre  eu  nitme  Médecin  aux 
Auteurs  du  Jowyial  de  Médecine. 

Dans  la  Gazette  Salutaire  du  5  Sep» 
tembre  177^,  N^  3(1  ,  on  témoigne  de 
la  furpriie  de  ce  que  dans  le  mois  de 
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Décembre  1775  ,  j'ai  pa  employer  dé  la 
verveine  'fraîche.  Il  eft  cepeudant  de 
fait  .^oe  dans  ce  pays  (  à  Nifmes  )  ,  à 
moins  d^une  révolution  extraordinaire , 
on  troave  de  la  verveine  fraîche^en  quan- 
tité, danslc  mdis  de  Décembre» 

Je  vous^  pic  31  Mçffieurs  ,  d*infcreir 
cette  Lcttte  dans  votre  Jouni^l.  J'ai 
rhonncur  d*être,  ôcc 


ÔfiSERVATîONS 

St^M  Quelques  ptaks  txtéricurts  de  4? 
tête  y  ^^  J^éfiexions  fur  une  nouvelle 
mithode  g^'on  prçppfi  pour  leur  trah 
tentent  ipt^  M*  Guyeta^t  ,  Maftr^ 
enCkirwgic  à  Làns-ltSauniép^ 

première  Obpryation. 

Le  XI  Septembre  1 77 1  Auguftin  Guy,, 
Charpentier,  travaillant  fur  le  toît d'une 
inaifqn  d'qn  village  dç  nCFlre  voifinagc, 
(c  hÙfi^\Qmbcj^  dans  la  rue^Sc  feblefla 
à  la  tcte.  La  plaie,  qu'il  fe  fit,  commençoit 
au-deflus  &  au  milieu  du  coronal ,  au 
bord  du  cuir  chevf lu  ,  continuoit  fuivant 
U  direftiqn  de  la  future  fagittale  /ufqu'i 
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Toccipiral  ,  fe  réHcchiffoit  fur  le  côté 
droit  ,  &  finiflbit  à  l'^pophyre  ma- 
ftoïdc  du  même  coté.  Les  tcgumeas  ainfi 
divifés,formoicnr  un  grand lambesku qui 
tomboit  fur  l'oreille  droite.  Le  bleffé  fut 
apporté  en  hotr:Ç  hôpital,  oui  ^u  défaut 
du  Chirurgien  ordinaire  ^  je  fus  prié  de  le 
j^hfer.  Lorfqiief  eus  nettoyé  la  plaie  du 
îang  &  de  la  terre  dont  elle  éiipit  cou- 
verte ,  je  vis  à  nud  tout  le  pariétal  drait. 
Après  unicxamcn  attentif,  il  me  parut 
fain.  Je  réappl^pai  le  la^ibeau ,  «Se  défef^ 
pérant  dé  pouv:air  le  maintenir  exafte-- 
ment  aveclç^fpnl  fecours du  bandage,  je 
fis  des  points  jie  future  aux  angles  les 
lylus  coniîdétaUe^.  Je  mis  de  U  charpie 
prute  fur  la  ligne  de  division  ^  &  par- 
deflus  des'ccmpcfeffes  trçtppées  dans  du 
vin  tiedc ,  avec  le  couvrc-çh^f^L^préci- 
iîon  avcK  laqtieHe»ce  ble(ré:tnci:{éppndoit. 
Se  rabfcuce  des  fignes  qui  indiquent  la 
.commôtipfi  Se  répaochement^  me  raf- 
iuroient  fur  iés:accidens  primitifs^  Pour 
parer  aux  corifécutifs,  le  malade  fut  faignc 
deux  fois  du  bras^&  une  foi^  du  pied.  La 
diète  fu^  févere.Onhume^pkrfçéquem- 
mènt  les  compreflcs,  &  touj.Oufs  avec  le 
vin  tiode.  Le  malade  eut,  ée  la  fièvre  le 
même  foir  &  le  lendemain.  Ufe  plaignit 
beaucoup  de  la  tête  ces  d^ux  jours.  Ces 
ôCcidcûs  ceifercot  tout4-fait  le  trojtûcmo. 


Digitized  by  VjOOQIC 


511     Obsbrvations 

Il  eft  forti  de  Phôpiral  le  i  Odobre,  fa 
plaie  parfaitement  réunie ,  &  n'ayant  fup- 
paré  qu'à  Pendroit  des  futures ,  dont  on 
coupa  les  fils  ce  même  jour/ 

Deuxième  Obfervation^ 

Vn  ancien  Officier  d'inâ^nterie  habite , 
4  une  demie  lieue  de  cette  ville ,  une  mai* 
fon  de  Campagne  fituee  au  revers  d'une 
montagne  qui  lui  fert  de  ciâture  au  cou-» 
chant  V  &  ^u'on  a  coupé  au  midi ,  tant 
pour  en  tirer  les  piert^cs^  néoeffaires  à  la 
ton(i:ru<5tioh  du  bâtiment  3  que  pcwr  for* 
mer  u<ie  terrafle*  Le  roc  tû  cicarpc^  Se 
fe  levé ,  au-deiTusdu  niveau  de  la  terraffe  , 
de  plus  de  vîngtycinq  pieds.  La  rerraflTe 
étoit  ewcore'icouvertcde  pierres-dé  toute 
taille  &  de  toute  figure ,  lorfquç  le  8  Juin 
'^77^  y  Une  fervante  courant  fur  la  col- 
line après  une  volaille  échappée  ,  s'ap- 
procha  tpoffprès  du  bofd  Se  k précipita  c 
elle  tomba  mr  h  tête  &  k  côté  gauche* 
La  tête  &  le  bras  fur4}m  les  parties  les 
'lu«  maltraitées»  Elle  avoit  tfois  plaies  i 
a  tête  :  une  commençoit  à:  un  Q-aversde 
doigt  au-deffus  de  la  ratine  du  nez,  fe 
contournôit  un  peu  du  coté  gauche,  & 
venoit  finir  vers  le  miHeii  du  pariétal  du 
même  côté.  Cette  plaie  étoit  frangée^ 
^  décrivoit   une  ligne  -  mbycnntmenr 
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C0urbe»  La.  fccondc  étoic  au^deflus  <la 
iburcil  gaucht ,  (c  dirigeant  du  côté  de 
la  foffc  temporale  :  elle  croit  triangu* 
laire payant,  à-pcu-près  ,  un  pouce  de 
long  ôc  un  demi* pouce  d'un  de  fc^  angles 
poftcfrieurs  à  l'autre.  Les  deux  plaies  pé- 
nétroicnt  jufqu*à  l'os ,  qui  étoit  nud  dans 
la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  i 
elles  communiquoient  entr'elles  j>ar-def- 
fous  le  lambeau  *,  une  portion  de  celui  dé 
la  féconde  plaie  avoir  été  arrachée.'  Li 
troifîcme  étoit  fur  l'os  de  lapommerrej^ 
mais  il  n'étoir  point  découvert.  L'a- 
vant-bras fut  ftââufé  vers  fa  partie 
moyenne  ,  '&  tout  le  coté  confidérablc- 
menr  contus.  Dans  ce  même  temps  cette 
fille  avoit  fes  règles  :  cependant  la  fecotîHe  . 
de  la  chute ,  la  multiplicité  de  (es  bief- 
fures ,  la  douleur  qu'elle  en  dut  reffentir  i 
h  quantité  de  fang  qu'cUie  avoif  pcrduV 
tant  par  fes  plaies  que  par  le  ^ncz  ,  ne  lui 
firent  point  perdre  laitéte.  Elle  fe  releva 
feule  &:  fit  plus  de  cinquante  pas  pour 
regagner  la  maifon  :  elle  entra  fans  rien 
dire  a  'pérfanne  &  couroit  à  l'eau  pour  (^ 
kver ,  lorfqu'une  défaillance  qui  furvint  ^ 
&  un  grand  fdupir  qu'elle  ' jetta  ,  atti j 
rerent  l'attentioii  6c  épouvantèrent  rout 
le  monde.  Je  fus  mandé  aufli-tôt ,  &  je 
me  rendis,  fur  le  champ  ,  auprès  de  U 
malade  :  j'examinai  les  ^plaies  dont  Je 
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viens  de  faire  le  détail  :  Je  les  nettoyai 
bien  avec  un  mélange  d'eau  Se  de  vira 
tiède ,  &  après  avoir  abforbé  toute  hu- 
midité avec  une  éponge ,  f  examinai  les 
portions  découvertes  du  coroi^l  &  du 
pariétal  :  elles  me  parurent  (aines.  Je  n'hé- 
£tai  point  à  réappliquer  le  lambeau,  que 
je  fixai  par  quelques  points  de  future.  Je 
mis  beaucoup  de  charpie  brute  fur  le  tra- 
jet de  k  plaie ,  &  j'appliquai  par*deflu$ 
des  compreffes  trempées  dans  le  vin  ticdc , 
&4ecouvrc*chef.  Cette  plaie  a  continué 
d'être  ainfi  panfce  ,  &  a  été  guérie  en 
très- peu  de  temps:  elle  n'a  fuppufré  qu'à 
l'endroit  des  liitures  ,  &  un. peu  à  fon 
commencement  au-delTusdunez.  Dès  les 
premiers  indices  de  fuppuration,  ces  en- 
droits ont  été  parifés  avec  un  emplâtre 
fl'onguent  de  la  mère.  La' féconde  plaie, 
dont  une  portion  des  tégumeris  avoir  été 
arrachée ,  a  fuppurc  long-ten>ps  ,  ain/t 
que  celle  de  la  pornmette ,  quoique  l'une 
Sç  l'autre  fuiTent  incomparablement  plus 
petits.  La  frafturc  de  l'avant-bras  fut  ré- 
daite  &  le  tégjlnç  établi*  La  malade  ne 
fut  faignéeque^deux  fois  du  pied,  quoi- 

S  me  h  fièvre  fut  affez  forte  pour  occa* 
lonnner  du  délire  ,  qull  y  eut  aflbupif- 
fement  &  vomiflfement.  La  quantité  de 
fangque  cette  fille  avoir  perdu  au  lieu  dç 
fa  chute  ,  ôÇ- l'état  du  pouls ,  me  firenr 
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craindre  un  trop  grand  afFaiflemcnt.  Mon 
pro^noftic  fut  iix  à  fept  jours  très-incer- 
tain» Je  fuivoîs  la  malade  fort  attentive* 
ment  :  enfin  les  accidcns  diminuèrent  par 
degrés ,  Se  malgté  la  réferve  qu'on  doit 
avoir  en.  prononçant  fur  les  plaies  de 
tête  t  je  n'néfitai  pas  à  déclarer  ia  malade 
hors  de  danger  le  quinzième  jour.  Elle 
fut  purgée  le  lendemain  :  elle  le  fut 
encore  quatre  jours  après.  La  grande 
plaie  avoir  été  entièrement  cicatrifée  le 
feize.  Elle  porta  des  emplâtres ,  pendant 
quelque  temps  encore  ,  fur  les  autres 
plaies*,  mais  j'ignore  combien  de  jours, 
parce  qu'au  dix-neuvieme  de  Taccident 
je  ceflai  de  voir  la  malade,  &  le  trente-» 
fîxieme  jour ,  lorfque  je  revins  pour  ô'-er 
l'appareil  de  la  fraÂure ,  tout  croit  cica- 
trife ,  &  la  malade ,  impatiente  ,  avoir 
cllc-<mcme  développé  fon  bras. 

Troificme  Obfervation. 

Le  I }  Odobre  1 776  le  nommé  Pierre , 
manœuvre ,  travailloit ,  avec  deux  autres 
ouvriers ,  k  tirer  de  la  pierre  dan5  ume 
carrière  diftante  de  cette  ville  de  demi- 
lieue.  Il  fe  fit  un  cboulemcnt  qui  enfé- 
vclit  ces  malheureux.  On  les  fccouruc 
affez  promprement.  Cependant  Pierre 
fut  retire   mourant  de  defTous  les  dé- 
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cambres  -,  ics  deux  compagnons  ctoienc 
dc/a  morts.  Là  réte  de  ce  blelTe  écoit  toute 
en  lambeaux ,  pleine  de  fang  &  de  terre; 
le  vifagc  ôc  le  corps  contus,  déchires  ^"^ 
méconnçifTables.  On  Pafpportà  dans  cet 
ctat  à  notr^  hôpital ,  où  je  fus  prie  de  le 
panfer  en  rabfcncedc  M.  A^gaud yChi^ 
rurgien  fkh  maifon.  Après  avoir  coupé 
les  cheveux, »té  le  fang  &  la  terre  dont 
la  rcte  étoit  couverte ,  je  reconnus  neuf 
plaies  s  la  première  ,  &  la  plus  confidé- 
rabic  par  le  délabrement ,  commençoit 
au-deflus  de  la  bolTe  du  coronal  du  côté 
gauche ,  s'étendoit  obliquement  en  anti- 
cipant fur  le  cuir  chevelu ,  qui  recouvre 
la  partie  fupérieure  moyenne  du  coro- 
nal ,  jufqu*à  fa  partie  latérale  droite. 
Le  lambeau  étoit  rabattu  fur  le  front  » 
&  le  coronal  découvert  jufqu'au  deflus 
du  finus  foufcillier.  La  féconde  étoit  fur 
la  partie  inférieure  &  antérieure  du  pa- 
riétal droit ,  de  l'étendue  d'une  pièce  de 
vingt-quatre  fols  :  le  crâne  étoit  fêlé  en 
cet  endroit.  La  troificmc  étoit  fur  la  par- 
tie poftérieurc  du  même  os,  près  la  future 
lambdoide  ,  à- peu-près  vers*  fon  milieu. 
Cette  plaie  étoit  tranfverfale ,  &  avoit 
un  pouce  de  long.  Le  pariétal  étoit  aufll 
découvert  dans  toute  fon  étendue.  Cinq 
autres  plus  petites ,  &  n'intéreffant  que 
1^$  téguments  >  occupoicnt  la  partie  po-* 
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ft^rieure.&  latérale  gairchc  de  la  tête.  La 
dernierectoit  fur  l'apophyfe  zygomatiquc 
gauche  affez  longue.  L'o$  n'c'toit  point  de»- 
converti  mais  les^tégumens  a  voient  cté 
tnlevés.  La  face  étoit  toute  cohtufe.  Le 
rebord  alvéolaire  de  la  mâchoire  fupé* 
rieure  éroit  rompu  depuis  une  dent  cabine 
jusqu'à  l'autre  ;  de  iotxc  qu'en  prenant 
avec  deux  doigts  les  dents incift veston 
faifoit  vaciller  de  dedans'  en  dehors.  Se 
de  dehors  en  dedans ,  les  iîx  dents  ante-» 
téricures*  La  mâchoire  inférieure  étoïc 
ciif[éc  du  c6ré  gauche ,  entre  la  féconde 
molaire  de  la  troifieme ,  en  comptant  de 
devant  en  arrière ,  Se  du  côte  droit,  entre 
la  première  molaire  &  la  dent  canine*  Le 
tronc  &  les  extrémités  éroient  couverts 
de  contufions  6c  dVcorchures  ;  mah  |c 
n'y  remarquai  ni  fraâure&  ni  luxations* 
Je  commençai  par  le  panfement  de  la 
plaie  du  fronts  que  je  nettoyai  du  mieux 
flu'il  me  fut  poffible:  j'abforbai  bien  l*hu* 
midité  &  reappliquai  le  lambeau*  Je  crus 
pouvoir  le  faire  tenir  en  place  fans  fu- 
tures ôc  je  m*cn  ^abftins«  En  faifant  co 
panfement ,  ;e  m'appcrçus  qu'il  y  avoît 
déperdition  de  fubftanceâ  Tangle  gauche^ 
delà  largeur  d'un  travers  de  doigt  ôc  de 
la  longueur  de  deux  pouces*  Je  couvris 
cette  plaie  de  charpie  feche  »  ôc  pianfai  de 
même  toutes  les  a'uttes*  Par-defius  je  mis 


Digitized  by  VjOOQIC 


Jl8        OBSBRV  AT  TONS 

des  comprciTcs  trempées  dans  le  vifl 
chaud ,  &  je  fis  la  cappeline^  La  mâchoire 
infcrieure  iut  foutcnue  par  une  fronde 
atcachce  au  bandage.  La  dicte  fur  très-fc- 
vcre.  Le  malade ,  qui  cft  un  jeuûe  homme 
fort  &.  vigoureux ,  fut  fàignc  abondam* 
ment  du  bras  &  du  picjd  les  deux  pre- 
miers jours.  Il  y  avoit  beaucoup  de  fievré 
&  de  grandes  douleurs  de  tctc  ,  que  le 
malc|de  ne  rapportoit  à  aucun  point  dé«* 
termine  :  il  conferva  fa  préfence  d'efprit, 
&  fa  mémoire  fut  un  peu  aiToupie  les 
premiers  jours.  Sans  déranger  l'appareil  » 
on  humeûoit  fouvent  les  compreffcs 
avec  le  vin  chaud  :  j'en  appliquai  auflî 
fur  les  bras ,  les  jambes  &  les  autres  par* 
lies  contufcs.  M.  Magauâ  étant  de  retour^ 
|e  lui  remis  entre  les  mains  ce  bleffé,  ic 
troificme  jour  de  fon  accident.  Il  approu-^ 
va  ma  conduite  &  fe  propofa  de  uiivre 
le  planque  je  m'étois  tracé,  d'obfervei^ 
attentivement  la  marche  des  >accidens  ^ 
pour  erre  en  état  de  parer  à  ceux  qui 
pourroient  furvenir  ,  &  pratiquer  les 
opérations  qu'ils  pourroient  exiger;  mais 
auflî  d'attendre  leur  apparition  avant  que 
d'en  faire  aucune,  La  nature  >  fur  qui 
nous  avions  beaucoup  compté  ,  ne  lue 
point  en  défaut.  La  fuppuration  ne  s'é- 
tablit qu'à'  la  partie  gauche  &  fupéricjurc 
de  la  plaie  du  front  >  au  lieu  ou  le  pa- 
riétal 
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rictal  étôit  fêle  &  à  Ja  plaie  de  Papophyfe. 
zygomariqùe.Maîs  ce  qu'il  eft  utile  d'ob- 
ferver  ici ,  le  lambeau  du  front  rcappli- 
quc  reprit  &  ne  fuppura  qu'à  fon  com- 
fiïcnccment,  au-dc(ius  de  la  boffe  gàiu:he 
du  coroljal ,  où  étoit  la  perte  de  fubftancc. 
tette  partie  a  c'tc ,  de  toutes  (es  plaies , 
celle  qui  s'eft  cicatrifée  la  dernière  :  elle 
acte  en  fuppuration  près  de  quatre  mois. 
Ileft  furyenu  à  ce  blefliî  une  infinité  de 
petits  abfcès  çà  &  là  fur  toute  la  furface 
âe  fon. corps.  La  partie  fclce  du  pariétal 
cft  tombée  au  commencement  de  No- 
vembre. Les  deux  tables  étoient  intéref- 
fées  5  leur  chute  a  permis  de  voir  la  dure- 
mere ,  par  une  ouverture  prefque  quar- 
rée ,  de  quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre. 
Il  n'eft  rien  forti  de  deffous ,  au  moins 
ne  s'en  eft-on.  pas  apperçu.  Ce  trépan 
natuirel  a  été  panfé  avec  de  la  charpie 
feche ,  8c  parfaitement  cicatrifé  vers  le 
milieu  de  Décembre.  Il  eft  furvenudçux 

!)etits  dépôts  à  là  mâchoire  inférieure ,  à 
'endroit  des  firaétures.  Celui  du  côte 
gauche  afuppuré  le  premier,  &  a  donne 
iffue  à  une, petite  çfquille  que  le  malade 
a  tiré  lui-même  j  après  quoi  la  cicatrice 
ne  s'eft  pas  fait  attendre.  Il  n'en  a  pas 
été  de'mêmc  de  celui  du  côté  droit  :  au 
commencement  de  ce  mois  (  Février  )  on 
paflbit  encore  fort  aifément  un  ftilet  de 
TomcXLVJL  Ll 
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dehors  en  dedans,  en  trayerfanrla  mâ- 
choire. Mais  hier ,  13  du  même  mois,  en 
yifitant  ce  malade,  jç,  le  trouvai  parfai- 
tement guéri.  La  mâchoire  du  côté  droit 
cft  auflî  réunie ,  mais  bien  moias  adap* 
tce  que  du  côte  gauche.  Les  ^molaires 
furpaflent  un  peu  le  niveau  des  inci/Ives, 
ce  qui  ne  gêne  cependant  pas  la  mafti- 
cation.  Dans  cette  obfervarion^  comme 
dans  les  premières  &  fécondes ,  on  a  vu 
de  grands  lambeaux  fépàrés  .du  crâne  ^ 
celui-ci  être  à  nud  ,  le  recouvrir ,  &  les 
lambeaux  reprendre  promptcmënt  fans 
accidens,  ainfi  que  fans  fuppuration. 

Ces  Obfcrvations  font  fuivies  de  Ré-- 
flexions  qui  feront  inférées  dans  le 
Joi^rnal  prochain. 


S  U  I  TE 

De  la   Réponfe  dé    M.   Bâcher^ 

à  M.  CÀ  RRE  RE  ,    &C. 

Andréas  (^.-T.'y'Gegenfaq  ueher  Vrede^ 
rich  Hoffmanns  bedenken  ,  'von  todlichen-  dérniffê- 
der  holT^'kohlen,  Jenae  ,  1 7 1 6 .  i»-4".  Réplique 
aux  Reflexions  de  Tred,  Hoffmann  fur  la  vapeur 
mortelle  du  charbou  de  boîs. 

Andrews  f  William  J.  ^hyficaî  ohfervstiûas 
for  thtyedr.  London  ,  1^70  &  1(171.  /»-4**. 
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ÀndroPhili  Afclepîadeî  Liber   d»  fdnitate 
eofiftwandâ  ,   &c.  Ffurtî  1 748 .  i»-8^ 
*—  Animad'verfiûnes  /»  lihellum  Androfhili  f  r^- 
diaum.  Lipf.  1748. 1»  V. 

Angeli  (  Danîclîs  ).  Pharmacofœa  ffagyrua 
domini  f$mitis  Odaardi  de  fefutis ,  in  quÀ  de  me- 
dicament*  virttite  ,  ufn  ^  dofi  agitur ,  tàfc^  Dan- 
tifci ,  l6[(57.f»-8^  .         ,   -   -  , . 

ANctLiQUE  (\c  ficut  de  V )  La  vraie  fiefrt 
fhihfifhaîe  de  médecine  ;  trouvée  far  le  moyei^ 
des fept planètes,  Parîs^  Xékix.  in-iX  étj{OOfé 

Angelis  fab  ).  Lux  f^ag^^phyfica  de  re^me- 
m/ZiV^.  Vcaeciis,  i686^<'»-8°. 

Angélus  (  Joannes  )  Bavarus  ex  Aichen  , 
arnum^&  medieinADoâ^af,,,.    ' 

Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  întîiulé  Aftrolà^ 
hium ,  &c,..,  Venetlis^  i4^4,>  ï>-4".  dans  lequel 
îl  pavle  du  féjour  du  foetus  dans  le  feîn  de  fa 

mere^  &c.... 

.  t 

Anglic.  L*auteurde  la  Bibliothèque  Uttér aire 
fait  mention  de  deux  Angli'c  y  parce  que  Tua 
eft  nommé  en  latîn  B^rthoîçrruHs  Anglicm ,  & 
Vzxitxç^'Joannes  Anglicus,  Tandis  qu'il  étoît  en 
train  ,  îl  :pouvoît  foit  bien  parler  de  deux  autres 
.  Anglic  qui  ont  écrit  y  favoîr  Richardus  Angli- 
cus ,  -^rspî  ')(y[fjt.ua(; ,  &c  • . .  &  Gilbi^rtus  Anglicus , 
dont  l'ouvrage  eft  inthulé'Compendium  medici- 
nAy  &c...  petit  i»-4°.  imprimé  en  gothique  à 
Lyon  Yiin  1510  par  Jatquts  Saccon-y  riiaîs  àûi: 
frais  de  Vincent  de  PortûnariisAl  sen^fît'éttc 
autre  édition  à,Çenevceni(îp8. 

Nous  croyons  qu*on*pbttrroit  encore  d^cojV 
yrîr  pïufieurs  autres *^;^//V,  "Nous  ne  nous  oc- 
cuperons pas  de  cette  recherche ,  îl  fuffit  dé  remar- 
qtier  que  l'auteur  de  la  Bibliothèque  litteraite  iiv- 

L 1  i  j 
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diqucrty  dans  la  fuite  de  fon  ouvrage ,  les  deux 
derniers  aux  motsRichardêcGilherf^où  ils  ferons 
fans  doute  mieux  placés,  foît  qu  ala  fuite  dclcur 
T^ritable  nom  ,  il  ajoute  jfinglicHs ,  ou  Anglic  au- 
quel il  donne,  on  ne  fait  pourquoi,  la  préférence. 

Aniani  (Petrî^  Chryfohgsa.  PataYu,  iS49  > 

Antarviti  (  Joh  )  AfologU  frojudich  SchoU 
Purifie»/! s  de  aUbymiâ»  Vzxi%  Ferier  ^  1^04, 
#»-8* (  de  %%  fag.  ).  Ç>n,a«ribue  cet  ouvrage  à 
Rifihpi^  Bibi.  du  Roi  ,,T  3  ^  5  7. 

Antbnori  C  Ant<wiîx)J.  Raggioni  de  dottrine  ê 
decifive  conttA  U  finmfA  dtt  ErcoU  diffedom 
iwriir^^  Padov. ,  l6}.7^f»-4®.  ,  ' 

Antoine,  Volftâ^diger  fraffMt*uon  den  suge» 
àrsnkheiten.  Bremen,l75 1.  jf»-S*.Traîté  complet 
fur  les  maladies  des  yeux.  • 

Antonius  ,  Magiftcr.  T>e  lapide  fhilofQpho^ 
fumy  &c.  Dans  la  CoUedîon  alchym.  de  i^z  j, 
par  RhènsnHS  ,    intitulée  ;  Harmonis  chymico^ 

Îhihfofhica.  I(axtl  y  KÎic.  ^;>r8**  de  271  panes, 
m.  du  SLoi.  T404(5. 
î  •  ' 
Appirlhy  CThpm.)  Obfcrvations  în pbyfîck 
both  ratîonal  and  pradical  with  a  trcatilc  of  tbe 
fmalUpox.  London ,  17}!.  /»-8*. 

AfpxanoCj,  B,;  de  Milan  ou  des  cnrirons, 
lequel  a  décrit  cxaftement  la  peftc  qui  rcgnoît  en 

Ac^uiiANusYMaxînjusJ.  M.  Seguier,d^ns 
fa  Bihliotheca  hoinnics ,  fag.  5  Cquç  M.  Carrere 
dit  avoir  confultée  )  annonce  aînÎG  Touvraec 
dont  AfHiîanus,  ou  plutôt  Ajuilmi ,  cft  au- 
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tcttf  :  êrigine ,  quslita  e  ffecie  de*  fefoni ,  e  altro, 
Fîrenzc,  l^ol.i»-4*** 

Matthias ,  autre  hîftorîcn ,  dans  TouTragc  du- 
quel M.  Carrer*  déclare  avoir  puîft  des  rcnfci- 
gnemens  ,  fait  auflî  ménrîon  de  Max,  Aquila- 
nus.  ViD.  ConffeS},  hifi,med,fag,  41O. 

AquiLiC  Thurîngî  Fragmenta  :  dcBrina  ele- 
gans  de  ofere  fhilofofhico.  Se  trouve  dans  la. 
collcd.  alchym.  OeifmarU,  16^7.  i»-8^  (  de 
$6  fag.  iS  &  26  :  dans  la  colled.  alchym. 
Allcm.  de  I(>74,  întîtûléc  :  1.  Wolfo  Diin* 
HEiM,  tâda  trifida]  •  dans  la  colleâ:.  alchym* 
lat.  de  l6j9y  intitulée:  dmétceum chyfi^icum  ^ 
in'%''.  [deyxj  fag.)  qui  eft  à  la  Bibl.  dû  Roî, 

Aranp  ,  (  Franc.  )  de  purpura  pmefrperarum. 
Gotting.  176^.  in-^°.  (de  ^6pag,) 
—  Ohfervationes  Hedic9  ^  CkirurgkA .  Gottîag. 
I770.  i»-8**. 

Arbîrius.  (  La  fhyfiqàe  d' ufage  ^  contenant  ^ 
avec  un  difcours  général  fur  la  Médecine,  la 
defcription  du  corps ,  par  M,  Arbcrîus.  Puis  l'ex- 
plication des  maladies ,  &  de  leurs  remèdes ,  tirée 
des  principes  de  la  méchanique  ir  de  la  philofo- 
fhie  de  M.  Defcartes,  par  Mrs.  i^'Orlîx  &  Plem- 
pius,  Profejfeurs  de  Médecine  à  Louvain,  Paris, 
166^.  (in-il.  de  ^i  pag,  pour  laphyfîque,  & 
de  7}  pour  les  trois  thefes  de  Louvain  ). 

Archaiologus  ,  (luft.Hîlar.)  Hortulus  Mè" 
dicus.  Colonia;  J6lt^  in'^^.pag,  345-445, de 
LAviNHETi«  Opéra  otrinia  ,.  edente  Alstsdio  , 
dont  Archaiologus  a  recueilli  les  opufculcs; 
fur  duoi  nous  obferverons  que  M.  C.  a.  Tarticlc 
Alfledius,  a  omis  les  deux  premières  éditions 
de  cet  auteur;  favoîr,  ,  ,  ^ 

LI  iq 
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1°.  Clavh  artis  lullmnA  ^  opéra  Joli,,Hcnr. 
AlstedÎ.  Argent.  Zetzner.  1609.  «»-S°.  (  de 
li2,fag.} 

l^  Bernh.  deLavinhita  operO'  ommit  quibus 
tradidit  srtis  Raimundî  Lulli  i,  compend.  jexplic/^- 
tionem,  Edente  Joh.  Hcnr.  Alstedio.  Argent;. 
Zetincr.  léiz.  i»-8^  (  dt  66%  pag.  ) 

Archer.  Every  mçtn  his  own  docior ,  com^ 
fîeated  with  an  herbd,  I^  How  e^ery  one  may 
know  his  conflit ution  and  compUxion»,  1°.  Tht 
nature  ofàUfood,  what  is  good  or  hurtfuly  &^' 
Treating  alfo  of  the  air,  pajjiûns  çfthe  mmd  , 
txerafe ,  u[e  of  tahaco ,  a  new  hot  bath ,  Venery  > 
àlfo  ufe  of  his  elixir  proprietatis  :  Vf^ith  many 
other  ohfervable  thtngs.  London  ,  vers  l66(^. 
in-i"*.  C*cft-à-dîre,  «  le  médecin  de  foî-même. 
»  On  y  traite,  i^.delamanîeredeconnoîtrefon 
»  tempérament,-  ^^  de  la  nature  des  alimcns,  de 
>3  l'air,  des  paifions,  de. l'exercice,  de  Tufagc 
»  du  tabac  ,  des  nouveaux  bains  chauds ,  des 
»  plaîfîrsdc  Tamour,  delufagc  defon  elixir  de 
i>  propriété,  &  de  plufieurs  autres  chofjps  cf- 
3>  fentiellcs  » . 

ArchIbr  fHdouard).  J>e  rheumatifmû.  Lugd. 
Bat.  1745-  «»-+**. 

Arconville  C  Madame  la  Pr éfîden te  d'j.  ^fft^^ 
^  four  fervir  à  Vhiftohe  de  la  putréfaBion.  Paris, 
176(1.  «»-S*.  (  de  sji  pag.) 
—  Tradudion  de  la   chymie  de  Shaw,  ^75?* 
i»-4^  de  lOJ  f/»j:.  &  471. 

ARéussiA,  (Charles d'  )  <>«d*Arcu{îa.  LaTau- 
tonnerie,  Paris  1605.  ^^"8**'  Roiien  l64i./»-4**. 

Gn  V  traite  des  maladies  de  ces  oîfcaux,  & 
de  planeurs  guérifons  par  la  chirurgie.  . 

Ces  deux  éditions  font  à  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Il  y  en  a  une  autre  de  Rouen,  1^44.  /;»-4* 
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de  (  i^^fag.  plus  173  )  Nous  en  citerons  une 
allemande.  Francf.  1 6 17.  î»-4**.  quatrième  édit. 

Aren.  Ehiwurjf  "von  det  hefchajfenheit  und 
a^helfung  der  vieh-feuche  y  ljl6,  Pr<fcîs  fur  la 
nature  des  beftiaux,  &  fur  la  manière  de  traiter 
leurs  maladies. 

Are^îtzen.  C  Andn)  De  cancro,  Lugd.  Bat. 
I719, 

-  Argenville.  CDezalîerd'j  Enume ratio  /of- 
fiUum  G  ails  A  ^  I7n»  «'»-8^  de  l}i  fag, 
— Lithologie  &  Conchyliologie.  Paris,  Ucbure, 
I  74x.  m-4^  tom.  I"  de  49  i  />/ï^. 
— ^  Oiydologîe  ,  ihid,  17^5.  /»-4**.  tom.  a*  de 
î  ^O  pag. 

-— Conchyliologie,  îM.  I7S7*  <»-4**«  deiif/ï^. 
.3 î? 4,  846c  L07. 

Armillei. 

On  nous  permettra  de  mettre  ici  cet  auteur 
au  nombre  de  ceux  qui  manquent  dans  la  ^z- 
hliotheque  littéraire ,  bien  qu'il  y  foit  nommé 
fag,  19$*  Mais  on  voit  que  M.  Carrere  ne  le 
connoît  point,  puifqu*il  ne  donne  point  le  titre 
de  l'ouvrage  :  le  voici. 

Confulti  me d ici  di  varii  frofejfori,  raccoltte 
fublicati  dal   Gaétan!  Armillei.  in  Venepa  ^ 

174Î-  ^'^-4''' 

Arnaud.  ( Etienne R.)  IntrodudîonàlaChy- 
mie.  Lyon,  l6^o>in%''.(de  i  llpag.) — i<j5  J. 
i»-8®.  (de  m  fag,  changement  de  titre  fcul  j. 

Arnauldin  Eaux  minérales  de  Provence, 
Aix,  1705.  i»-4°. 

Arnold.  Von  den  fabrik  cder  bildung  des 
auges  und  den  verfchiedenen  unordnungen  , 
Wclche  das gefichfverlet:(en  oderverderben ,&€» 

Ll  ir 
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AufdemEngU  ubefs.  Lemgo,  17^0.  #»-8°.  De 
l'anatomle  de  l'oeil  &  de  fcs  maladies  qui  af- 
foiblifîcnt  la  vue,  traduit  de  TAnglois, 

Arnold.  (  G.  C.  J  D«  fattu  ferotino  ,  524 
dierum  ex  œdemate  uterino  cum  fingulari  gr^- 
viditMte  ac  fuerferiç.  Lîpf,    I775.  i»-8**i 

Arnolds.  (  Guîdo  Ferdîn.  )  Kurt:(er  bericht 
von  ncH  eifundtnen  /iftro  folis  ^  &c,  DrefTdcn, 
171 8.  int".  Précis  fur  la  nouvelle  de'couveite 
de  Taftre  du  foleil. 

Cet  aftre  eft  tiré  du  bîfmuth. 

Arnold.  (  de  )  Bertitung  des  Ufidii  fhilofû- 
fhorum  ,  lyij.  /»-8°.  Préparation  de  la  pierre. 

Arpe.  (  Petr.  Frîd.  )^  De  talismMnihus  Ô* 
amtiletis*  Hamburgi  ,  Liebezeiti^  1717-  i^'^^- 
de  i84;i»5. 

Arragon.  Effrit  balfamique.  17^7.  i»-iz.. 
de  3  5  j{>^^. 

Arum.  (Toach.  Van)  Expoptio  afhprifmi Hif^ 
focratis  xv  j.  feH,  v.  Lugd.  Bat.  17}  8.  i»-4\ 

A  se  H.  (  To.  Fr.  )  Vt  primo  pare  nervorum  me- 
duîl A  ff inali s. Gotting.  1750.  i»-4**.  Nous  ne  l'a- 
vons point  vu,  Hsfftir  ,  t.  I ,  n°.  518  ,  écrit 
1750. 

A&cHBBERG.  (  Hcnr.  Bern,  )  De  morbis  reU- 
gie forum  ,  eorumque  cura  prâfervatoris.  Erf. 
1763..  i»-4*. 

AssEUNiEus.  (  Petr.)  ÇolleSianea  &  euporiJlM 
medicamenta.  Se  trouve  dans  les  ConfiUa  me^ 
dica  Hier.  Velschii  ,    l^7(>. 
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AssiN.  (  Jof.  j  Defenfa  dt  la  trytica,  mûderKJ& 
en  Zaragozza.  I714.  /»-4°.  de  60  fag, 

AssoR,  Clfaac  Marx  J  De  fridionis  ufn  me- 
difo.  Hal« ,  1741*  i»-4**.  de  45  ^*^, 

Atrimont,  Le  tombeau  de  la  pauvreté.  Paris, 
d'Hôury,  1673.  i»-Il.  (  ^*  *^5  ^^^«  )  BibL 
du  Roi,  T  4104: 

—  Seconde  édit.  i^i//,  I  (>  8 1  •  i»- 1 X.  i^#  I  ^  }  f i»^. 
Bîbl.  du  Roi  ,  T  41 07.  - 

■■  ,  3    .   . 

•^  D/i;  gruh  der  armuth,  Ffurt  am  Mayn ,  1^7:^. 
#»-lX.  11  paroic  que  c'en  cft  ToriginaL 
-^  Chymîe  des  Savans ,  ou  la  pierre  des  Philo- 
fophes.  Lyon,  1^84.  in-lt.  de  t^6  f^g*  Oa 
a  auflî  attribua  ce  dernier  à  l'Abbé  Albert  Belin. 

AvANziNi.  Auteur  nommé  pag,  141,  à  la 
Tétliér  mais  dont  le  titre  de  l'ouvrage  qujl  a 
compofé ,  n'efl:  pas  donné.  Nous  dcrofts  y  iup- 
pléer  :  le  voici. 

Le:(h9f^  accademic^  it^  Iodé  délits,  eioccolaté^ 
dtl  Giufeppe  Avaneimu  In  Fireaze ,  17XS. 
i»-4% 

AuBiGNY.  (  Andrenas  ficur  d'  )  Premier  ex- 
trait d*un  Livre  intitulé; Or  potable  lerjaim ,  &c, 
Paris,  Bouîllerot,  1674.  '»-il  de  li6  pag. 

Ce  livre  eft*  encore  à  la  Bibl.  du  Roi ,  T  3  9  5 1 . 

AuDA»  (Il  Signor  F.  Domenîco.)  Ptatica  de 
etiali,  Ofera  utile  e  necejfaria  per  quelH,' che 
^efiderano  hen  comporte  U  medicamenti,  Con  u» 
trattato  délie  confettioni  noftrane ,  &c.  In  Ve- 
ACtia  per  Prodocimo.  i6Z6.  in-li.  de  }i9p. 
AuDA  Di  LANTOscA,  P.  Fra.  Domcnîco.  J5rf - 
've  compendio  di  maravigliofi  fecreti.  In  Roma  y 
1^51.1»-  S*,  di  XjC  pag. 
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Aur,AR.  (Ifaac  ElieferJ  Ve  hâmaptoe.  Lug<J. 
Bat.  1754.  i»-4^ 

AuLtoR.  (  Joh,  Ca(îm.  )  De  fràgrandi  fœtus 
caftte ,  fartumretaréiame  &  imfediente^GicSx, 
1744.  m-4\ 

AvRACH*  (  Gcorg.  )  Ve  lapde  philo/ophorum 
qui  de  antimonîo  miner sli  conficitur,  fiafll. 
I6i6.  in-i\ 

-r  Hortus  divitiarum.  Se  troijvc  dans  1^  Cpllc^. 
alchym.  de  I  5«?3.  intitulée  :  Vellus  aureum,  La 
tradudîon  fraaçoife  de  cet  Hortus  cxiikt  en  Mff. 

AuRiMONTANi.  (  Hîcron.  )  PerhorrendA  fefti^ 
îtntiA  efhemeris ,  qttam.fMLso  fudatoriam  Itiem^ 
'voeânt  curandi  rtuio.  Cracot.  I5}o.  i)»-8?. 

Aylett.  (  g»  )  Genmne  ftate  of  a  csfe  in 
fitrgerj./Londwa  ,  I7i9-  in-i?. 

M.  ilaller  obferve  cjuc  cet  écrit  a  c'te'  faîç 
contvc^  G  util,  firomfield. 

Nous  allions  terminer  ici  la  Jifte  de  lo8  Au- 
teurs qui  manquent  fous  la  lettre  A  ,  dans  votre 
Bihlmhtque  Littéraire ,  Monfieur,  lôrfque  nous 
nousfommes  apperçus  que  vous  y  aviez  dîqnnë 
placç  à  ceux  qui  ont  écrit  fur  Vaftrologie  ,  fur  la 
magie  ,  fur  la  chironiantie\  fur  \  imerfretation 
desfonges.,  &c,,.  Tels  font" en tt 'autres  Agrippa  , 
Apomazar  ,  Arcandam  ,  Àrgolus  ,  ARTi>iI- 

DORE  ,  ASTRAMPSYCHUS  ,  BacON  ,  BlERMANN  , 
C>€SAR,CAMPANELLA,CERAS^RI£NSIS,CpCHi.ES. 

Euifquc  ces  objets  entvoieritdans  votre  plan,  vous 
auriez  eu  de  quoi  groflîr  votre  nomenclature  ,  /î 
vous  en  enfliez  connu  d'ai^tres.  Comme  nous  nous 
en  rappçlloiis  quelques-uns  ,  nous  croyons  devoir 
vous  les  indiquer  !  vous  pourriez  un  jour,  3c 
après,  avoir  publié  les  ixx  autres  volumes  que 
vous  avez  promis ,  les  faire  encrer  dans  le  fup- 
plément  de  votre  Ouvrage, 
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A  FALFAT  Kitabo  Imahakom  el  menir  fi(ïa  nahai 
Sive  libtr  àe  tnterfretatioue  fomnioru^m,  in-foU 
MiT.  annoncé  dans  le  Catalogue  du  Chancelier 
Seguier^  pag.  I4,  part.    }. 

Abdilazi  >  id  efi  feryi  gloriofî  deî ,  lihtf  tfa^ 
' gogtcus  ^ui dtcitur  Alch ABIT IV s,  Sive  traâiatuséig 
aftrologiâ.    Venet  ,   I485  ,  i»4*.   Bîbl.  du  Roi. 

Abraham    Judxl  de   natk)itéttihtis.  Colon. 
1557,  :»-4\  Bîbl.  du  Roi.  V   I4}0. 
-^  Jdem  Vcncu    148^  t  in-^***  CM.  d'Eftrées. 

Acontii  ,  CTac.  )  ftraMgematum  fatamt  libri 
ûBo.  Bafil,  15^5  ,  i»l8^ 
—  Amft.  1651,  m- iz« 

Adamantii  îo^hÀfkx  fhyfiognomca,  Graecé. 
Paris,  Typ,  Rcg.  I540.  /»-Ii.  Bibliothi  duR. 
V  1437. 

— ^  Phyfiôgnomicon  gr.  lat.  per  Janum  Corna- 
RiuM.-Bafil ,  1 544.  /»-8^  Bibl.  R,  V.  Z438. 
— Laphyfionomicd'ADAMANTius.  Paris,  IÔ3  J. 
#»-8°.  BibU  R.  V.  1441. 

Ady.  (Thom,)  Difcurfus  de  magis  &  mMgia, 
londini ,  16^6.  in  jÇ,  en  Anglois. 

.£voLi,  (  Crfarîs  )  Opu/cula  de  divines  auri- 
hutis  &  de  modû,  &  foteftate  quati^  ddmones 
hahent  intelligendi  &  fajfiones  animi  excitandi^ 
Vcnct.  I58^.i»-4^ 

Albohali  ,  Arabîs  aftrologî  antÎKjuî ,  de  ju- 
diciis  nativitatum' liber  untisfrimum  e^itus  à 
Jeanne  ScHONkRO.  Noribcrgae ,  l$^6,  in-A^» 
Bibl.  R,V  1418. 

Albohazbn  Haly,  filîi  aben  Ragcl  de  jn- 
diciis  afirorum  libri  y\\\,  Bafîl.  Hcnric.  Pecri, 
IJ7I.  tn-fiU  BibL  R.  V  172- 
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—  BâfiL  Hcnrîc.  Pecrî  ,1^51.  în-fol. 
Car.  de  M.  le  Duc  de  la  Valllcrc  ,  1014. 

AiBUBATBR  magnî  alchafîU  filiui ,  de  nati^ 
'UMtihus.  Norib.  i  S  ^5".  Bîbl-  R.  V  1 457. 

—  Idicm  libtr  genethliaâus.  Norîb»  I  5  40.  i»-4**» 
Catal.  d'Eftrëcs,  8i34• 
AtBUHAS  A  Rïs  liber  geneihllacùs  five  de  nati- 

vitstibus  ^   editus    à  *}onnn.   Petrbio,  Norîb, 
1/40.  l»-+^  Bîbl  R,  V  1457. 

1 

ALCHABiYti.  tibeiîusifagdgicus.  Vcnct.  I  4^  !• 
f>-4^  Bîbl.  R.  V  145  3- 
—  Idem  libellm.  Vcnet.  I505.  i»-4^  Bîbl.  R. 

VI451.         ;^ 

Voyer  cî-dcflas  Abdilazi. 

Alixis.  { Léon  d' ^  Traît<^  des  ^ncrgomcDes  , 
fuivî  d*un  difcours  fur  la  pofïcdion  de  Marthe 
Broflicr ,  contre  les  caloranîei  d'un  Médecin  de 
Paris.  ATroycs,  lf^9.i»-8'.  Bibk  R.  2  iS97* 

Almansoris  liber  cafitulorum  lat.  ex  arabica 
à  Platonc  Tyburtino.  f  J3a.  ift-fil.  Bibl.  R. 

V  X7^ 

Vâye:{  Ptolemeds. 

Almuli  f  SalomooU  )  Interfretatia  famfUo- 
rum.  Hebraicè.  Amftel.  l6\x.  in-'à^ 

Amort  ,  (  Eufebîi  )'  de  revelaùûHibus ,  n;ijîa^ 
Mtbus  &  affaritionibus  frivatis.  Aifgi  Viiidel, 
1744.  i»-4^  Car.  Majoris,  Z797' 

Anciaco,  (  Alcxîus  âb  )  de  àaffarello  judi- 
eium.  1615.  #»-8?.  Bibl.  R.  Z  X543., 

Andradi.  Excerf  m  libri  révéla  fionum  An- 
dradi  mcdicî  anna  8  5  3 . 1 

ANGitis ,   (  Alexander  de  )  in  afitêîetgos  cfn^ 
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jeâtûtes  Lihri  y;  Lugd.  ï  6  X  5 .  ^«-4'*.'  {dt  i$lf.) 
Bibl.  R.  V  1461. 

Angili,  (  Boaavcatur»  j  lux  magies  y  fhyjica 
&  academiçM.  Vcncc,  16Z6.  i»-8^   Falconct , 

Angevin.  (  Îcan-Baptîftc  )  Le  fléau  des  dé- 
mons &  des  forciers.  Nyort  ,  1616.  i»-8^ 
CataU  d*Efkrées ,  4504. 

Anten  (Cour,  ah.)  7w«mcdxv«/ç  ,  feu  mulierum 
hvatiâ ,  fu^m  furgMtionem  fer  squMm  firigidam 
voca»t.  Item  vulgsris  d§  fottntiâ  lamiarum  afà* 
nio,  Lubcc«,  I57J.  #»-8°.  Bibl.  R.  Z  I575. 

Antiochus,  CSandtus)  homîlîa  84  de  in- 
fommis.  Tom.  xii ,  Bîblioth.  Patrum.  Lugd. 

Arbatei*  >  ^«  m/tgiÀ  vcferum,  Bafil.   ijyj* 

Cat.  de  M.  TuRGOT ,  f 4^.  459.  n*.  5158. 

Aretinus  (^Angélus  )  1/*  maleficiis,  Lugd.  Jun- 
tae,  15  J5.  i»-8^  Cat.  de  Dufay ,  il  30. 
— ^  Lugduai ,  i  j  1 1 .  in-fol, 
—  Colonîat ,  l$99-  /»-4*.  Lcnglet  du   Frcfnojr. 

Arle^,  (  Manînî  àt)  TruB^tus  de  fuferfii>-> 
iionihus  mtdefichrum  Cf  frodigiorum,  Romse« 
m-i\  BibLR.  21570. 

AviNARis,  (  Abraha;  )  Judafî  >  ofevfi  k  Pctro 
de  Abano  tu  lai.  tradàBa.  ^^  liber  ^anvita- 
ium y  &^VenQt y  1  507.  in-j^'^.'lde  ^i  feuillets). 

Ne  croyez  cçpcndaDt  pas ,  Moofieur ,  qu'en 
vous  mettant  fous  les  yeux  environ  i }  ç  au* 
teurs ,  x^ui  devroient  avoir  place  dans  votre  bi- 
bliothèque >  fous  la  lettrine  A  >  nous  comptions 
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les  avoir  totts  recueillis.  Mais  que  feroit-cc  , 
£  nous  avions  voulu  copier  le  Catalogue  des 
Dîfl'ertatîons  ,  i»-4**.  collig^cs  ,  par  Heffur  , 
intitulé  :  MuféLum  dtffutatoYium ,  in-à^,  x  vol.? 
ouvrage  que  vous  n'avez  pas  connue  autrement 
vous  n*auriez  pas  manqué  de  le  mettre  au 
nombre  des  livres  que  vous  avez-  con fuîtes. 
Nous  avons  au  moins  rempli  vos  dedrs ,  &c  le 
défi  que  vous  nous  avez  fait  d'ofer  entre- 
prendre de  vous  indiquer  des  omiflions  d'au- 
teurs dans  votre  Di^ionnaire.  Nous  efpérons 
que, vous  commencerez  à  être  convaincus  mais 
nous  ne  pouvons  pas  en  rcfter  là. 

En  produîfant  plus  haut  (Jour»,  de  Msi, 
fag»  447  0'  448.)  le  relevé  exad  des  articles 
compris  fous  la  lettrine  A ,  de  la  Bibliothèque 
Istférsirey  nous  avons  annoncé  qu'un  fcmblaiblc 
avoir  été  fait  à  Tégard  d'une  partie  de  la  let- 
trine B  ,  contenue  dans  le  premier  volume  , 
depuis  la  page  167  ,  jufau'à  la  page  5 1 J  ,  plus 
on:(e  pages  pour  le  Supplément  5.  ce  qui  /orme  , 
comme  on  voit ,  x6o  pages. 

Voici  ce  que  préfente  ce  relevé  : 

I**.  Cinq  cents  foixante  &  treize  articles,  plus 
'uingt  &  un  pour  le  Supplément  5  total  594. 
[  Il  y  a  bien  un  plus  grand  nombre  d'articles 
pour  ce  Supplément  ;  mais  on  n'a  dû  compter 
que  les  nouveaux,  c'efi-à-dire,  les  noms  des 
auteurs  qui  n'avoicnt  point  paru  dans  le  corps 
de  Touvra^c], 

1^.  Sluator':(e.  cents  vingt -cinq  tv^és  d'a- 
bord, plus  foixante  &/ei:(e  pour  le  Su  jip^iqent  j 
ce  qui  donne  le  nonnbrede  1491. 

Or,  de^es  1491  traités,  il  n'y  Cn  a  pas  plus 
de  }Oo  fui  vis  de  notices ,  dont  quelques-unes 
ont  une  certaine  étendue ,  à  la  vérité  ;  mais 
dont  un  bon  nombre  font  peu  fatisfaifantcs  , 
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parce  qu'elles  n'înftruîfent  {)oint  de  ce  qu'on 
voudroit  favoîr.  Donc  îl  fe  trouve  on:(e  cents 
quaire-'vingt-onl(e  traitée  feulement  indiqut^s, 
ou  dont  on  ne  produit  que  les  titres  ppcf- 
que  toujours  abrégés  ,  fouvent  tronqués ,  ac 
quelquefois  fautifs  &  înexads  ;  preuve  bien 
claîie  &  fans  réplique  qu'on  n*a  point  vu  tous 
ces  ouvrages ,  Ôc  que  la  plupart  ont  été  copies 
d'après  les  Catalogues*    -      ; 

Il  s'enfuit  que  cette  féconde  partie  du  pre- 
mier volume  reflemblc  parfaitement  à  la  pre- 
mière, &  (ju'on  Xi  Y  multiplie  point  davantage 
les  Jugemens  qu'on  a  promis  fur  les  ouvrages, 
qu'on  n'y  développe  pas  davantage  les  fyftêmes 
&  les  opinions  de's  auteurs  ,  qu'on  n'y  décric 
point  davantage  l'hiftoîrc  des  découvertes?  ea 
un  mot ,  qu'on  n'y  miarque  point  les  progrès  -ds 
l'art.  Et  comment  tous  ces  détails  auroicnt-ifs 
pu^cntrer  dans  un  fl  petit  cfpace  ?  car,  enfin, 
fous  la  lettrine  A,  qui  comprend  X66  pages, 
on  a  feulement  rapporté  les  titres  de  il 87  ou- 
vrages ;  tandis  que  fous  la  lettrine  B,  contenue 
dans  moîns  de  pages  ,  (  x6o  )  on  a  trouyé  le 
moyen  d'indiquer  304  titres  de  plus.  Mais,  dî- 
ra-t-on ,  l'auteur  de  la  Bihliatheqt^e  littéraire  a 
peut-être  rendu  plus  complette  la  lifte  des  .^crî* 
vains  qu'il  a  raflemblés  fous  la  lettrine  B  ,&  n'a> 
fans  doute,  omis  que  ceux  qui  pou  voient  échap- 
per aux  recherches  les  plus  fuîvies  &  les  plus  pé- 
nibles. On  va  mettre  à  portée  de  décider  fi 
cette  préfomption  eft  foutenàblc,  en  indiquant 
ici  par  ordre  quelques  auteurs  qui  deVoîeot 
abfoîument  occuper  une  place  dans  cette  Bihlio- 
theque y  déjà  tant  vantée,  &  bientôt  fi  fa- 
meufe.  » 

Bachou.  C  Jean  )  La  philofophie  naturelle  r(* 
tahlie,  Paris,  l(>ÇI.i»-8**.  {de^ySfag,} 
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C'eftla  tradudion  de  Venchiridion  fhyficâre/'' 
ùtHtA  de  D*EsPAGNET,  &  dc  fofa  Afconum. 

S^UMLEiN.  ("Joh.Chph.  )  De  boum  lue  dyfen^ 
uricA  êpédemica.  V.  Corïimercluin  liccer.  Norib^ 
ann.  174}. 

Bagôaârt.  CJoh.J  T>i  Ws^erheyd  ontwerd 
van  voûr-oordeelen ,  door  een  ge fonde  redenka- 
'velinge  over  de  fts  niet  nstuur  Ijche  dingen^ 
Mîddclb.   1696.  mi\ 

Baillt  (  Iranç.)  de  ifio  alibi  dicemns. 

Baimîram,  ('Ifaacî  )  Judacî  de  diœtis  univer- 
falibus  &  farticularibns  lib-  II.  Jeu  de  viHàs 
jalubris  ratiome  &  alimentorum  facultatihus  , 
ex  arabica  lingua  in  latin,  converfi ,  nunc  vero 
*fera  JoH.  VostHii  feduloicaftigati.'&^SLL  1570. 
in^^\ 

w—  Idem  opu»  /ub  ciculo  hûccc  :  Thefaurus  Ja^ 
nitatis  de  ih^us  falubris  ratione ,  f^  aHmtntorum 

facultatibus Opéra  JoH.  PosTHii.  Anivcrp. 

160 j.  i»-8*. 

Baker,  f  George  J 

An  inquiry  inu  the  meritsofa  method  of  ino- 
cuXatïng  thefmaU  fox.  Lendon ,  Dodfley ,  lj66. 
in^^^,  (de  6Z  fag,  )  traduit  en  Allemand.  Leîp, 
1767.  /»-8*. 

De  catarrho  é^  dyfenteriâ  Londimnfi^  ^7^ A* 
17*  pitce  du  Recueil  de  Sandifort ,  tom.  l'i»-4'*. 

Baker.  (  Henri  )  Hiftoire  naturelle  du  Fo- 
îyfe,  Paris,  Durand,  1  y j^j^.  in- il  6c  ^^^  fag. 

Balthazar  ,    (A)    habile    Chirurgien    dc 
Leydc  ,  a  publié  en  langue  Hollandoîfe  : 
Pathologk  chirurgicale,   i»-8**. 
Obfervations  chirtfrgicales  fur  la  carie  des  os. 

Obfervations  fur  les  hémorrhagies ,   \j63. 

Barbaix 
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Barbaix.  (Nicolas)  Avis  au  fublic ,  cm-^ 
tenant  les  vertus  des  tatix  miner  aies  de  Hitu 
lîegc,  I($xol 

Barbs.  C  Simon  )  Le  Varfumetir  tt^al-fùi$. 
l'art  de  far/umer  avec  tes  fieurs ,  &  comfofer 
toutes  firtes  de  farfami  ,  tant  four  l'odeur  que 
pour  le^géut.  Lyon ,  I  6«^  | .  in-it..»  Amftcrdam , 
1696  m-IXv  Paris,  169%.  ti  169^.  in-iXp 
Paris ,  1 7  6 1  •  #»- 1 1 1  Bibl.  du  Roi .    ^ 

Barbette,  f  Grcgor.)  Lettera  ad  un  fum 
àmico,.l7M'  tn-Af, 

Ott  fait  /aï^s  cette  lèttrç  l*^logc  dc.laGhir, 
rurgie 

Bar'dilt.  (éar.  )  lÈati  mathematici  Àe^enpo^ 
hoc  cft  quod  a&iones  humans,  ad  vim  fiderum 
&  pofituram  ftellarum  neceffar'ib  neâanfuK 
Tubîngae,  l6%l.  î»-8**. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  à  la  Bibliothèque  du 
Roi,  cotéT  Z4ia. 

BARit:.  (  Arnaud  )  Sedtets  ou  retnedei  contré, 
la  pefte  des  hommes  ^  des  animaux,  Tolcdcy 

Barjollb.  (lo.  Bapt.J  Inquifitio  phyfico-me- 
diça  in  infenfibilem  corporis  humani  perfpira^ 
^itfwew*  Aven ione,  Seguin,  ,  1747,  i»^*  (dé 
6opag.)     ,  .  . 

Il  cft  Doacur-R<fgçnt  de  la  Faculté  de  Mé--, 
dccîne  de  Paris  ,  depuis  1 7 Jl,,6ç  cft  allé  pr^ir 
tiquer  la  médecine  à  Saumur,  fa  patrîf •   -  :.  :-, 

Barma.  (Huj^onîs  à)  Saturnia  régna»  Dàtis 
la  collet. *'alchyiii.  Allem.  de  i6i4f.  par  1  oh: 

Cet  auteur  a  été  connu  <fe  Cor ia,  à  Bbughicrii^ 
que  M*  Carrer e  nous  dîr  avoir  cooftflté.    " 

TomcXLVlL  Mm 
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.  fi^RNSTBiN*  (H.  )  Von  hjf9chêndrsfihtn  krsrf* 
ckkett.  Erfon.  i6^l.tn'V. 

On  trouve  encore  cet  auteur  dans  Corn,  k 
Beughem,  dont  M  Carrer e  s*cft  fcrrî  pour  cn- 
ifchit  fa  Bibliothèque  littérsire. 

Barky,  fieur  de  la  Plgnocte ,  Op^rAtcur  da 
Roî,  prÎTÎlégî^  de  N.  S.  P.  le  ?z^c.  Ahre^é  des 
/eerets  cmieufemem  recherchés  fsr  t^ute  Is 
Prance.  16:^9'  «»-S*. .(  de  8  f^.} 

M.  C..«  qui  a  eu  communication  des  richeflês 
Ktt^rai^es  que  renfbtmc  la  Bibliothèque  du  Roî  » 
anroît  dû  y.  voir  ce  morceau  qui  s'y  trouve 
coté  T  581 }. 

Quand  cette  pièce  feroît  encore  plus  mince, 
toujours  faudroit^il  la  faire  connoitre  pour  raU 
liemenc  avec  le  Cont^  de  la  Fontaine  ,  &  avec 
la  Comédie  de  Dancourt ,  lefqirels  ont  rendu 
Tanteur  c<3ebre. 

Basin.  {îran^bîs)  Lettre  touchant  les  eaux 
de  Sfa.  Liège  I715. 

BassoNis»  CNîc»  Scbaft.)  Dod.  Mcd.  JPi^i- 
lofofhia  naturàlis  ad'Oerfuf  Arifioteltm.  Aure* 
lianae,  Petr.  de  la  Rivière,  l6xi.  i»-8*.  (de 
701  f  H.) 

Edîrîon  pini  rare,  félon  Bosbnbr,  qaecdlç 
de  16^9  ,  par  £tfe*vir.' 

Si  M.  C—  s'atilolt  de  dire  que  le  tîtrc  de 
cet  ouvrage  ne  dçvolt  point  entrer  duns  fa  Bi- 
Miothéque  ,  nous  lui  répondrions  qu'il  n*y  mé- 
rite pas  moins  Titre  t>lace  que  Tottyrage  de  Mi- 
chel Ca^Vo,  dont  il  eft  parlé  tom.  ^•tag,  191 
8c  2^5-  ^    '.  -'  -  ■     ,.    . 

BÂTAîLHBR,  :{ltan)  La  grande  &  admkahh 
ft^faration  de  Vor  &  de  l'argent  fptable  des  Mé^ 
decins  hermétiqueSTi  ftooode  édition.  Touloufe, 
I^efclafian,  i69l*4n^h^(de  z)  fi^g^en  t4>m}n. 
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BkTrmG.Chir/àfgicfilfaBs ,  teUting  u  Uioundt 
nnd  contufions  of,  the  head  ,  fraBufÊS  «f  tht 
fliull ,  etc.  LondoQ,  17^1. 

Battus,  {  Car.  )  Med.  ord.  Jer  Scadt  Dor* 
drccht.  Hiet  fecreet  boek  vol  heerltjçke  konfien. 
Te  Leeuxrarden,  166^,  mil  (  dt  575  p^j:») 
Commcnc  M.  CAtfere  a-t-il  pu  paffcr  cet  aateur 
fous^leâcc  )  hhihliêgrMphia  medicA  de  C.  à  Beug- 
hem  ^  où  il  déclare  avoir  trouvé  des  rcnftignc- 
,kneas  »  en  ayahc  fait  mention  ? 

Baudot.  JEjfdis  anti-hydrofhôhitjues.  Paris  » 
ïmpr*  royale,   1770.  in-Jil*.  (de  Z^fMg.) 

Baudouin  /.Pierre,  iîeur  de  Nequen  Mon- 
tafcîs).  Traité  de  4ji  raifçn  oh  l'on  voit  câm^ 
$ntnt ,  far  f on  fnoyen ,  Von  pet*t  trouver  la  vérité, 
filon  la  fnéthode  de  la  fcience  générale ,  (^  c^t^elU 
utilité  Von  f  eut  efférer  du  traité  d$  la  clef  des 
fecrets  de  la  nature  de  Raymond  JLulk.  Paris  » 

Baver,  f  .teàû-GuiUaume). 

Bâter  (  Jean-Baptîlle  ). 

Baver  (  Tean-Adam}. 

M.  à*  nous  pr^fente  ces  trois  Baver  comme 
-ttuceurs  chacun  d'un  ontrage  ou  4'uQ^  iiiTert^t-^ 
tion  <itt*îl  itidîaue;  Il  aurou  pu,  fans  fe  livrer 
à  des  recherches  prodigîeufes  ,  découvrit 
^'autres  médecins  du  même  nom  ^  c|uî  «>nt  écrit 
ou  qui  ont  foutenu  des  theCcs,  comme  les  pré- 
cédens.  Nous  nous  contenterons  de  les  înfcrîre 
ïci ,  fans  afouttr  les  titres  des  diUertatioQsqul 
peuvent  leur  appartenir^  ou  à  Iç^^rt  prélideas> 
afin  de  ne  pas  être  trop  longs.  O  font  : 

Baver  { Jean-Fr^der.  J ,  profcffe«r d^  leipfîe. 

Bavsr  (  Jcan^Gottlîeh.).  profcffeiuràDrcfde. 

Bavsr  (  Jean-Henri- Jolcph  ).  pi^ofcffettr  ^ 
Aliorf.  ..- 

Mm  i] 
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bÀviR  ('Charles-Franc.) 
Bayer  (  Chrîfto|).  Henri  ). 
Baver  ('Georgc-Frédcr.^ 
Bayer  (  Jtsin  GslÏ^slt  )• 
Baver  (  Jean-Mîchel  ) 
Baver  (  Jean-Valer. ). 
Bavir  (  Louîs-Luc^« 
Baver  (  Chrîftophc-Fréd^rîc  )• 

Bauhxn  (  Eman.  ) 

Thffes  Mnatomico-hotiMicà.  BafîU  1 7  J  ;  •  ftf-4*« 

Vt  tunich  cdlulâribus ,  tarumque  morbis.  Ba- 

Bauhin  f  Jérôme). 

IIip^  -hTç  «rçfi^7gi/f«0K/aç.,  BaCi*  l^f  8*  in^'4^* 
De  odQntdgiÂ.  Bafil.  1 66o.  m*-^\ 
De  catarrho.  P  afîl .  166^.  in-^l*. 
De   tertianA    intermittente    exquifit».   Ba£l. 
1666.  in-^\ 
De  fefie.Bsifil.  1666.  in-^*. 

Baumers  (Joh.  Paul.)  befcl^reihung eines  :(uf 
irsfarung  des  hâl:^es  ,  eingerichteten  fitiBen- 
pfens,eine  freijfchrift.  M.  K.  Berlin.  1768. 
Defcrîption  d'un  poêle  à  épargner  le  bois.  fy. 

Baumer  (Jo.  Wllh.  )  Sereniflîmî  Haflifc  ' 
Landgravii  àconfilns,  rerum  mecall.  în  Acad. 
Ludovic,  ined.  Prof.  prîn».  protodynaftiae  Gieff. 
praefedurar.  Kocnîgsberg.  &  Hueénberg.  ac 
civîtatîs  AllendorfF.phy{ic.&  nonnullar.  Acad. 
&  Societat.  Scient,  fodal. 

Hifioris  nsturdlss  l^fidum  fretioforum  om^ 
niumy  necnon  terrer um  &  Ufidum  in  uftim 
medicum  vocatorum  ,  additis  ohfervati^nihHS 
mineralâgiam  genêt titim  illuftrantihus  .^  tn  ufum 
suditorufn  fuorum,  Frauiïof.  apud  J.  G.  FUis* 
cher  ,  1771 .  i»-8**.  fde  1 5  ^  fages.  ) 

On  trouve  dans  la  Bibliotheq.  Uttér.  un  mé- 
decin ^ti  on  pourroit  croire  être  le  même  que 
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ccittî-cî  :  nous  ne  le  nierons  point  ;  ce  qui  cft 
^lus  .certain  ,  c'eft  quo  M.  Ç.  n'a  point  connu 
ce  traité,  bien  qu'il  connoiffe  tant  de  chofes. 

Baux  ,  k  fils ,  méd,  de  Mof^tfMier.  Lettre  h 
JA,  Gautier,  [nr  l^  analogie  des  eaux  de  Bout» 
honne  aifec  celles  de  Balaruc, 

BÀYsK,  Apothicaire-Major  des  camps  &  ar- 
mées du  Roi.  Analyf»  de  Veau  minérale  de  M. 
fi^  Madame  de  Calfabigi.  1 7  ^  f.  ii»-8*  de  )  l  fag. 
.Cet  ouvrage  fait  avec  M,  Vbnbl,  a  été  réim- 
primé dans  le  Recueil  \ntit\x\é  i  analyfe s  chy- 
iniques  des  nouvelles  eaux  minérales  découvertes 
4  P^JIy- 1 7  57-  «»-i  1  <Je  1 3 0  fag. 

Le  même  M.  Baycn  a  lu  pluneurs  exccllens 
mémoires  de  chymie  à  l'Académie  3^  &  en  a  inféré 
d'autres  dans  \c  Journal  de  phfifue  de  M.  l'Abbé 
RozisR  y  iefqueis  ea  ont  été  détachés  par  extrait. 

Bayllie  (  Tcan  }.  A  defenfe  ofDoSlor  Freind 
Oind  his  hiflory  of  fhyfick  in  amwer  to  the  reflec- 
timsofM.'L^  Clerc.  London.  1717.  i»-^^— . 
—^1755.  i»-4®.— .Défenfe  de  l'hiftoîrc  de  la  mé- 
decine de  ¥reind  ^  en  réponfe  ajix  réflexions  de 
M.  Jean  le  Clerc, 

,  Baynb  ,  aliàs  Kinneir  f  Davîd^  }.  A  nerç 
ejfai  on  the  nerves  ,  and  the  doèîrine  cfthe  animal 
ffiriis  rationally  confideted  &c,  With  iwo  differ^ 
tations  on  the  goût  and  on  digeftion  ,  ivith  the 
difiempers  oftheefkomach.  and  intefiine s.  Lquioa^ 

1758.  #>-h*. 

Bazzicaive  (^  Afcan.  Marra  ^.  I^ovum  Jyfle" 
ma  mechanicum  &  nova  tumorum  methodus* 
Parmae ,  1 70 1  ^  ri^-4*» 

♦  BfiAUoRANOy  Le  maréchal  expert,  traitant  des 
chevaux  &  des  remèdes  à  toutes^  leurs  maladies^ 
Paris;  1618.,  m-8*de  i  36  pf^g.Sc  no.. ..Lyon, 

M  m  ii; 


Digitized  by  VjOOQIC 


'550   RÉPOïTss  DE  M.  BacKeit 

lOj  fMg,  ffimiere  fartie  ;  84  deuxième  fuftie» 

Bbaupied  PuMtNiLS.  Mémoires  fuT  Ui  mât^ 
ràis  fslans  des  frcxinces   ttAunit  &  de  Sâin^ 
lomge^  Â  la  Rochelle  chez  Mèfmer  ^  im-lt  de 

Beavrepir  (  Samuel  Fouquec  ♦  Sieor  de  ). 
Tmiti  des  Remèdes  les  fius  utiles  et  Méeeffaires 

Kur  Is  gu/rifên  deschevMtx»  Seconde  partie  (de. 
irt  de  monter  à  cheval  par  Dekumfe  ),  Paris , 

Beausolcii.  f  ^ean  du  Chadelet,  Baron  de  ) 
Viprifmus  *uefA  fhiUfofhié  ,  de  muterii  frimA 
Ufidis.  Bîterrîs,  16x7-  »»-8^  (de  X'if^.) 

Ce  morceau  qui  ne  forme  pas  »  à  la  yerîté  , 
un  jufte  volume  y  mais  oui  pourtant  eft  auâî 
conâd^rable  que  quantité  de  thefés  indiquées 
dans  la  BMiotheque  littéraire  ,  nVtoit  point  m« 
trouyable  ;  il  eu  à  la  Bibliothcqttc  du  Roi , 
coté  T  40$  8. 

BtAusoLEit  &  d'AufFembach.  (  Martîbe  de 
Bertereaû ,  Dame  &  Baronne  de)  i>  refiitutiù» 
de  Plutûn.  Paris,  Hervé  du  Mefnîl,  1(740. 
fw-g*.  de  171^^.  réimprimé  dans  le  tome  X*  , 
fsg»  $6-1^1  de  la  inétailurgie  d*Alpboafe 
Barba,  17 5 ï*  #»-ïi.  1  yoL 

BfiAUvoYS  de  Chauvincôurt.  (le  fieur  de) 
Vifcoufs  de  lu  îycunthrofie ,  ou  de  lu  trun/mu- 
tuticn  des  hêmmes  en  loup.  Paris ,  159^.  in'%\ 

Voici  encore  nu  de  ces  livides,  que  M.  C... 
pouvoît  ai£éi»ent  vok«  fuifqu*il  eft  à  la  Bi« 
bliotheque  du  Roi,  coté  Z  XJ^I.   . 

BiBBÈR.  (ïftac)  "Ùe  twàalf  vâornuamfiê 
hund'grefen  der  heelkofsfi^  doot  Thom.  ¥mns$s. 
Item  dt  h9etko»ftig9  grmden  doçr  Ifaac  Ba^BUt , 
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èêUemet  notin  vêrciet  i/^r  Sccphan.  Blanc* 
jcAART.  T*Amfter4am ,  \6%^*  ii»-8% 

Beccarzi.  Clac.  Bànhol.  )  CêmmentMritts  de 
^Hsmflurimii  fhoffhms  ùunc  ftimum  d9te0ii. 
Bonon.  I744-  ^/»-4^* 

Bechbr.  (]o.lGzchim)M,^t9iui^ifh-0rt:[f. 
i(^^8,  1701,  ëcç.  k^ix.Uctnéiwiuit^^C'' 
Taux  &  dcs.beftiaux. 

Beck.  (  Geo.  Lconh.  )  Hkâfiionei  quAdém  d^ 
JuBione  fumi  tabsci.  Altorf.  I745,  *^f' 

Becker.  (  J.  Guillaume  X  Analyfe  dès  fus^ 
iités  &  des  ^vertus  de  Us  fontaim  minérdlè  dt& 
^etsweyer^  dite  U  bonne  fontêsine  ^  ptuie  usé 
Comté  de  Saeryperden  «  dsst^s  le  grjsnd  MaHliage 
de  Hsrskirch ,  difl^nte  de  15  lieues  dt  S.tfisf* 
bourg  ,  de  Hunes  &  de  A#f/:f.  Par  J.  Guillaume 
BicKBR,  Doreur  en  Médecine,  Confeiller  de 
S.  A.  S.  Monfeigirmif  .lofolmcc  de  Naflau* 
Saarbruck ,  3c  fon  M^deirlitordtxiaîre  dans  ledîc 
Comté.  1761.  (in-S^^dejXfffug,) 

Ce  petit  traita  n'cft  qucrdç.  trois  chapitres* 
Le.I.  comprend  Tan alyfe  des  eaux  de  la  bonne 
fontaine ,  faite  au  mois  de  Juin  1 7  5  9  ,  par 
MNi»  J^n-Michel  Boe3M  ,  Samuel- Frédéric 
KiBNiG,  &  Jean-Guill*  Bbôker,  Ddâeurs  eW 
Médecine.  Le  II.  comprend  lès  maladies  aux- 
quelles l^  fontaine  min^rA^c.du  NcttVfiyetcoÀ* 
Yîent,'&  celles  auxquelles  elle  pourroit  itre 
nuifible;on  donne  dans  le  IIl.  la  méthode 
d'employer  ces  eaux ,  ft  de  les  boire* 

Bbckbr.  (  D.  D.)  Ver  chymifehe  Tf^^/HVfe 
lungenfult:[u ,  1755.  sn-î,  (d^-jitfn.)  Le 
derin  chimique. 

,  Nous  n'cntreprendons  point  de  faire  la  re- 
cherche ic  tous  tes  m^diecins  qui  ont  porté  1^ 

"Mm  iy 


Digitized  by  VjOOQIC 


lidto  Jfc  Eeckêp  >  *ccçi  "  ri'eft  pas  rfc  notre  '  ob/erV 
Nous  obfervérons  Seulement  qo'outre^îesrqîlînz^ 
^c.fe  .nom,  placés  dans  la  BibHotbtqme^  LHté.^ 
i^^if*,  nous  en  con^nQJfTons  plufiet^rs  .autres.  <jm 
Writcroient  également  d'y  avpii;  une  place»  Cc 
font  ! 

;^  BfcètïW'C  Jeàb  }  t^  5  9. 
--^'Bi?ekft'i-('Gotflicb)  1^75. 1^7 f-   .       ' 
Beck^r  (Simon- André}  1676* ^1^7 «r^   ' 
Beckbr.CGço,  j  l,<>77-  .  .-  •' 

"^  •  Beq^eÏi  (Wêri^^^iji^;  1697.  ^ 
fiECKEA  C/ean-Pierrc)  1704, 

*'\  B^oit«jL(^Jcan-Hçfài.  )  17x0. 

:.  BtCKf  i^  ("  HenrVCoaràd:  )  17  j  I , 
^t^TBtoaEiL  ^A-ndrd^^^JjS^;"- 
^ .' .Bçciùiit  C^Augy  GuîU.  )  1 7  ^ 7*  '* 

•  \feeKCR  CChrîft.Sî§îfm.;  I74î-^ 
^,,  B^ii«AYHcrjDaa^rIJouîsj  lT4)»  '* 
^i  BbcKb«.(  Jacl:Hçnr.  ):T74î'    ^  •  *     ' 
i    BR<;«iut.  rï^rétrk*fDav:j  175J. 

Beckbr  (J.  pcïBiJcGbttTchalçkl  .I7f  5* 

3J  Bç^iKMANN  (  AniTHjii^iif  hydx<ip  fkpçHf^.  lugi 
4uKrM^tùci  homiitit  Mri^Mfis'.  1 6d*8*.  ^-'4** 

a;/V^i^etf..l,ug^.  B^tav,  1797.  '»-4;**«  ,      ,  ,\, 
^Hi  o*  yfificf^HW^fi.ua^  Luga.  Bat.  X73  4.i^?.4\ 
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B^BRMANNS  (Sigifm.)  Hifiprifche nachriçhfe» 

Ùnd  anmerckuhgen  'uon  der  graffschaffît  pyrmont , 

und   ihfen  herujjinun  fytier-BrHnnen,  Francfc. 

Begribres(  Carbon  de  )  le  manuel  des  écuyers^ 
f^vec  un  Recueil  de  rerhedes,  Paris,  ijl^An-^''. 
-—Deuxième  édition..  Paris,  Caille  au  ^  17  s  in 
^»-8**  dèxo^fag.  :  titre  faît  pour  rajeunir  l'édi- 
tion de  1715, 

BAgDillet  y  frincifiâ'vegetatiûHis  &  dgricuU 
tuYA,   Di-vione,  Frantîn,    1768-'  tn-'i^  (àz  15  J 

m*)       .  '  '   -^    •  • 

—(Enolûgie.  Dijon,  Capel  6c  Bidault  ,    1770, 

in- Il  (de  X^Qfag.j 

^-^Viffert   fur  le   bled  cor  nu  ^  Dijon  ,  'Prantin  , 

I77l.i>ï^4*de-($tf/»i.)   ^    ■  ^ 

•r—L/»  mç^fiturt  par  économie^  Paris  ,  Simon  & 

Tahckoucke.  iik-^  (  4c,i^i  &c  é^3,f^3*fi'} 

— La  même  ibid»  177V-  i»-8®  1  i;£>/. 

r—:fi*arA  4¥  ^neunée^.Vs^ti^ ,  '^anckoucke ,  177  f  , 

i»-8*(  de  I7I  f'^j^.  )  '        . 

Behrens,  m,  Cârrere  a  connu  cinq  médecînç 
dé  ce  nom.  Nous  ppur-rions  en  compter  encore 
plus  de  cinq  ,  qùVn^vcrtoît  aufïi  volontiers  dans 
Xz,Bihltotbeç[ue  Litiéjtaire^^^  ,    - 

•  BrEttRïf  (  Geo.  Hènr.  (  Phyfiologia  tnedica ,  fet» 
umftaendlich  befchreihung  des  menfihliçhen  leièei, 
&c.  Strasb.  I73(>.  i»-4*.       ■ 

-:  BelebaT  (Jacques  Rqlànd,  Sieur  de)  Antir 
Iqïmie^  ^aumUr ,  Gifde^u,^  ^6.2.5.  irht^  (  de 
xi^pag.)  •  . 

Bej-in  (  l'abbé  Albert  ),Xw  aventures  du  Phi- 
}ofppf)e  ,infp,n/^u.  Paris,  \6  4^,  #»-ll  (de  115 
fag.)    ' 

Cç  livre  eft  encore  un  4ç  ceux  qqp  M.  C.  n'A 
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point  apper^  dans  la  Bibtîorhc<juc  du  Roi.Uy 
cft  placé  fous  le  n^  T  4 1 OO. 
V— Paris  1674.  (#»-ll  {i^llSfMg.) 
-^WundeYlicht  begehenheitenrrmes    unhtltMHf^ 
Uh  fhiUfêfhi.  1673.  #»^*.  C'en  cft  la  traduc- 
tion allemande  par  Lang. 
—-La  même  çradudtîon  arec  addition  du  traité 
intitulé  sula  lucis  »  rradoîc  d*anglois  en  alle- 
mand. 1^90.1'»- S*. 

BiiiE^u  (  Rcmy  J.  Lis  amours  des  fiems  fre- 
àiufes  ,  vertus  &  frûpriétfs  d'UeUes»  Paris  ^ 
Msmert  Patiffo»^  157^-  **»-+*  (Je  $oftuMis.) 

Bellbry.  Vijfertation  far  Ijs  iourte  de  Picsr^ 
die  ,  qui  /»  remporté  le  prix,  de  l'Acddémie  d^A-^ 
miens  e»  1754»  Amiens,  I754«  »»-Il» 

BfiiLEvAtB  rficanie  Uttfêfur  Us  dsjf^Mftpas» 
Paris,  I75l.i»-Ji*  (de  }\fug.) 

Be t£J  lit  B  f  Claude  de  la  )  fhyjhmémés  rstiomm^ 
lis»  Lugd.16  66.  in-ix.  "  .     ' 

Nous  fomxnes  forcés  de  répéter  que  ce  traité 
fouv oit  être  vu  de  M.  C. ,  puîfqu*fl  fe  trouTçà 
la  bibliothèque  du  Rpi ,  T  r47o. 

Belot  (  Jean  ).  Les  auwes ,  contenant  la  ebirer 
m$nce  j  phj/fiânomie ,  &c.  Rouen ,  jimiaê ,  1 68 o. 
i»''l^{ic^6zpag. 
— 1704.  i»-8*  de  5a}  ^^. 
^-^Les  fleurs  de  la  phUofofbie  chrétienne  <5*  «w. 
rMe  i,  àureyktationdtHtnn  Corn.  Agrippa  &: 
deP»D*AaANo,  &  lêfêr  philofûphie  occulte.  Pa* 
lis,  1 60  3 .  i»- 1  ^  (  <ld  $  5  fittillets,  ) 

Beïyb.  (  Jo.  )  Anglî ,  TraBatulus  novus. 
;   Se  -trouve  dan»  la  Colkaion  ittcbyini  lat- 
Çcîfmari»,  1^47. 
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Dans  la  CôUedîon  alchytn.  lat.  de  1 679  ^  ia« 
tîtulce  GynacAum  chym. 

Bbndt,  (  Gysbcrti  )  DiJferfMo  de  fâhricà,  & 
uf»  vifcerum  urofûiencorum.  Lcid.  I744.i»-ii. 

BiNEOicTUs.  (  Jo^n, )  Examen  feu  Cenfuf A 
medicamenisrii  Uhelli  à  Fr,  Dissaldxo,  Mcd. 
Soû.  ntifefrime  tditi,  per  Joixk.  IRufiDïcrvu  , 
Mcd.  Dod,  &  grafcarum  littcrarum  profelToreiii 
regiutn,  Saltnuru  pcr  Pecrum  Godcau,  léi}* 
>»-8**.  (  de  zj  fa^.  ) 

M.  Carrer e ,  en  nous  adreiTant  la  parole, 
s'exprime  en  ces  termes  dans  fa  lettre  ^  pag.  4* 
<«  Le  public  n'exigera  pas  que  vous  faf&ez  con- 
»>  noîcre  le  plan  &  la  diftributîon  des  ouvrages 
»>  quil  Tp'eft  fojjible  nî  à  vous,  ni  k  moi  de 
9ê  trouver ,  &  donc  nous  ne  pouvons  connoîtrc 
9>  que  les  turcs» »  U^coupo/Eblequ '11  trou vâc 
celui-ci ,  car  il  efl:  à  U  "Blbliotheciue  du  Roi , 
T  l66u 

Benini,  C  Vincent.)  Médecin  &Pocce,  lia 
traduit  en  vers  italiens  le  poème  du  célèbre 
Fracaftor ,  intitulé  Syphilis.  ' 

Qn  trouve  cette  vcrfion  dans  l'édition  des 
<Euvres  de  Fracaftor,  faite  à  Padouc  en  17} 9* 
in^jf*.  %  voh 

Bennet.  [T,)  on  efay  on  thi goût.  London , 
Rich,  Ford,   X734.  î»-8*.  d^  H^fH* 

Benoit.  SfMfi^ues  ,  iV-8*.  de  i6fag. 
—Le même,  édition,  de  I757.i»-8%ifc  lèp* 

Bensheim.  (Ern.)  TraBatut  de  iydrofe  , 
in  quo  oflenditur  vera  veri  medici  eognitio  , 
^  quinam  medici  in  eurandis  mothis  &^  ad 
e0eia  archiatrica  admittendi,  quinam  verh  rejè» 
cftndi,  LipC  X70P.  ♦»-4*.  .^. 
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BiNTZELius.  (Laurent.)  Vi  re  metMUci 
fmtvù-gpthorum. 

BiNTZSLius.  Ccn-etÀiffenfus  chymicorum  Ue 
frmigerMtijfimo  ruftici  minoris  fsrticulari ,  oder 
ungleicbe  meynungen  ,  &c,  Leipz.  lyij»  i»-8**. 

Quelques  auteurs  ont  attribué  les  ourrages 
cle  Bbntzblicjs  à  BiuNTZt^us  ,  ^  réciproque- 
ment. 

BiiiDiroRB*s.  (  Thom.  )  Treatife  en  the  di^ 
forders  and  deformitits  of  the  teeth  and  gums , 
iUuflrated  with  cafés  and  exferiments.  London  ^ 
1770-  m-8*. 

Traité  des  maladies  des  dents  &  des  gendyes,^ 
enrichi  d'obfcrvations. 

Traduit  en  allemand  fous  ce  titre  :  abhahd- 
lung  von  dcn  Krankheîten  dcr  Zxhnc  und  des 
Zahnflcîfches.  Altçmh.  in-S^.  ^77^' 

Berger.  (Chrift.  Philip.)  Verfuch  einer  tir^ 
îeiiung,  &c,  hraunfchïfreig.  17^7.  EfTai  d'in- 
troducflîon  aux  jeux  finguliers  $c  curieux  de  U 
nature ,  prem.  part. 
— r  Seconde  part.  ihid.  1 7  }  9  •  /»-8\ 

,    Bergier,  Médecin  de  Paris» 

idatiere  médicale  de  M*  GeoffroV,  traduite 
du  latin.,  1 743  ou  1744.  in-il^  7  vol. 

Be r igardi.  (  Gbudiî  )  Circuîus  pifanus ,  fesâ 
eommentatia  in  fhyficam  Arifioteîis,  Aug.  VindeK 
\66i,  in-^. 

Berlichius  de  medicini  univerfali  dif^uK 
Jc'tt,  167^.  i»-4*. 

;  vBi&RVCo.   (  Andréas  à)   Elementa M  rertên^ 
-M^tmalinm  gravitau  ,  pondère  ,  impulfu  y  mHtê 
&  lêco,  Rotcrd.  16^^.  m-^» 
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BliRNÂRD,  (  Pierre  )  Dodcur  en  Médecine. 
Les  eÀtiic  de  Greoux  en  Provence.  Aîx  ,  1705» 

BçRNiTi.(  Gîufeppe-Marîa-Sarerio  )  Deîl'Mfi 
ifterno  e  interne  del  metcurio.  la  Firenze ,  1 744. 

BÊROAXDE  de  Vcrvîllc.  (François)  Les  mp- 
préhenfions  ffirituelles ,  poème  ,  6*  l^s  autres 
œuvres  philojophiques  5  a'vec  les  rechsrches  de  I4 
pierre  philofophale,  Paris,  Jouan,  I583.  i»-l2,. 
de  5  5  feuillets.  I  3  5  &  (jO. 

—  X/r  ferodocimajie  ,   ou  h'ftoire  des  vers  qui 
filent  la  foie,  poème.  Tours,  160O,  m-ll. 

Bertrams.  (  a*  F.  )  Vnterricht  von  dem  auf 
êine  btfondere  çhymifche  art  :(uhereitenden  Balfa^ 
misch  eroef  nundes  creut:(lfurger  hitter-falt:( ,  &^. 
Eifenach,  1745.  8*. 

BiRTRANt)  /(Elias)  de  amiantho»  Bernas, 
Wagner,  17^0.  i»  8^  (de  i^pag  ) 
-^Visionnaire  univerfel  des fojjiles,  La  Haie, 
176;.  i»-8*.  de  liâfpag.  &  15(5. 

—  Avignon ,  in  8*. 

—  Recueil  de  divers  traités  fur  l'hiftoire  natu^^ 
relie.  Avignon,  If ^6*  in  4*.  {de  551?^^.) 

Ber-^rand.  (Pierre)  DialeéUquefrançoifc 
en  faveur  des  Chirurgiens.  Paris  j  Denis  du 
Pré,  1 571 .  i»  8*.  (  de  80  pag.  ) 

Berz I .  (F ranç.  )  Nuova  fcoperta a  felicimentt 
fufcitare  il  vaiuolo  per  artificiale  contatfo.  Pa- 
doua,  1759.  i»-4*.  {de  111  pag.) 

L'auteur  qui  a  été  élevé  de  feu  M.  Morand^ 
&  qui  pratiq.^e  à  Padoue,  rend  compte  de  cette 
nouvelle  métHode  de  communiquer  la  petUc- 
vérole  par  Infridion  3  méthode  qui  a  réuflifur  fa. 
fille ,  aiocs  âgée  de  deux  ans  6c  4emû 
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Besardi.  (  J.  B.  )  Centrum  fhilofifhicttm ,  im 
fH^fUfMque  arcétnn  fhyfica  &  chym^cA  de  lapide 
fhsUfofhico  renfeUntm*  Aug.  Vin  Jel.  161  y^if^i*. 

Biu&LiN  (Rudolp*  Pbîh)  'Deluxatumeérfrac'^ 

futMfêwtêfiù  Aldorf.  17 18.  w-4*. 
*^D#  dentitioue  difficili ,  C*^.  Hsen*  1 710»  in-j^. 

BiTHiNG  (Bonaventore)* 

jyefcrifuon  abrégée  des  bains  de  Niderbroun* 
Strasbourg  ,  l6ili  in-ix,  (^n  allemand*  ) 

BiaMchini  J(  Glus.  )  Parère  fofra  la  cagiont 
délia  mûr  te  dtUa  eomeffa  :(anguri  ne  bandi  ce^ 
fenate  con  mcrtimen  4*  édiz.  in  Rom  a  1758- 

/»-8^  (  i*  147  tH*) 

La  première  édition  de  ce  morceau  de  Jof. 
Blanchîni  y^t^t  patu  à  Vérone ,  i»'8*.  en  1 7  5  5 . 

BicAis  (  Michel)  doâcur  &  profeflcur  cfli 
médecine  dans  TUniverfité  d*Ajï» 

On  trouve  ce  nom' de  famille  différemment 
éctit  dans  la  Bihliotheqtu  Littéraire.  On  ne  voit 
pas  cependant  pourquoi  M.  C.  t  mieux  aim^ 
mettre  fiicAiSE  que  Bicais  5  Tarticlc  qu'il 
donne  étant  tout  entier  tiré  du  Di^ionnaire  de 
Morérî,  où  fc  voit  Bicais. 

Quoiqullca  foît,  M.  C.  n*a  point  fuqué 
Michel  Bicais  fût  auteur  :  il  l*a  cependant  nom- 
mé dans  l'article  éCHonoré  fon  f^rc  i  article 
aflex  repréhenfiblc ,  comme  nous  le  ferons  voir 
dans  la  fuite  de  nos  obfervations. 

Voici  le  litre  de  l'ouvrage  de  Michel  Bicais  : 

J>i  la  manière  de  régler  la  fanté ,  far  cr  qui 
nous  en^virenne ,  far  ce  que  uou  s  recelons ,  &  far 
ies  exercices  ou  f^  Us  gymnafiique  moderne  i  le 
tout  affliqué  au  feufU  de  France  y  &  peur  fer^ 
'vir  d'exemfle  quelquefois  aux  habitans  de  la  vilU 
d'Aix. .  .  A  Aix,chcz  Charles  David  y  impVim, 
1^6^.  f»-8*(de5}7/M»f.>  ' 
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'  Si  M.  BouGiREL ,  de  la  main  duquel  vient 
l'article  du  père ,  inféré  dan^  le  DîdtioQDalre  de 
Moréri ,  &  de  celttl-ci  porté  dans  la  BibliothêqHz 
Littéraire ,  eût  connu  &  indiqué  cet  ouvrage  du 
fils,  il  n'auroit  pas  été  ignore'  de  M.  C, ,  qui 
pourtant  auroit  du  le  roir  à  la  bibliothèque  du 
Roi ,  dans  laquelle  il  eft  paffé  de  celle  de  M.  Fal- 

CONET. 

J  BiCETTi.  {  Giovammaria')  Offerva:(iû»i  fifra 
aîcuni  inntfti  di  Yajuûh.  In  Milano  ,  176  j. 

BiDERMANN,  (Jo.  Lud^îg,  sliàs  Jo*  Leopold 
CvLiW.)  Medicins  univerfalis,  AugtfVLig.  1715- 
eu  171}.  i;»- II.  en  Allemand. 

BiOBJtMANN.  (  Jo.  Gottliçb  )  Caufa  /kbits 
tnortis fulmine  taBorum.lX^L  17(^8.  in-jo^.^dt 
xSpag.) 

BitUCfifiNé.  (Pecer^)  JiU»amdlung  'vem  de» 
nrahren  kenn^ieichen.der  Krebffch^en ,  ausdem 
fchwedifchen.  Cottingé  1775.  ^»-8*.  Traite  des 
yrais  fympcômcs  du  cancer  «  traduit  du  fuédois^. 

BiermannS.  (ReînhardJ  Metaîl-buchleinvon 
gold,  filber  ,  kuffer ,  Meffing ,  ^^inn  ,  eijén,  ble^ 
und  dergleichen  BaM ,  I^^l.i»-8*.  Prdcîs  de 
ihétallîque  fur  Tor,  l'argent,  le  cuivre,  le  lai- 
ton, rèain,  le  fer,  le  plomb,  êcc, 

B1HUE0A.  (Franc.) 

Examen ,  farmaceutic^y  galenica ,  chimico  e  hif- 
torico,  &c..%.  Examen  pharmaceutique,  galé- 
nique  &  hîftorique  5  par  Dom  franç.BiHUEcA  , 
Apothicaire  de  la  Cour.  A  Madrid,  IjôLin-S*,^ 

BibifaÏ.  (Joh.  de)  Ve  virihus  &  ufu  auri  &^ 
argenti  débita  frdfarati ,  dmift^  iMmtmt^  ^à^ 
Narnberg.  I ésj 8. in-  li. 
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5^0  RÉPoîïSE^DE  M.  Bacèe».  .^ 

Belitzhrus,  (  Chrîftoph.  )  de  pulfu  amd-»' 
tcrh  Gicfli  ,  1611.  in-^.  Avec  le  traire  dé 
Gr.  HoRSTius,  de  naturà  amoris ,  &  ceux  de 
Lôuîs  JungerMann  ,//i;  curationè  vefâni  amorh, 
&  de  Mclchiôr  SchoenValder  ,  de  foculU 
umatoriist, 

BrtLATE  ,  Chanoine  Régulier  de  Provins. 

Vijfertation  hiftorique  fur  les  eaux  minérales 
de  Provins,  Provins^  Michelin,  ï7}8.  in-ix. 
(  de  71  jag.) 

Billet.  Lettre  fur  l'anaîyfe  ,  la  vertu  &  les 
effets  de  l^eau  naturelle  &  minérale  ,  dont  la 
four  ce  efi  dans  le  jardin  de  feu  M,  Billet, 
f  roche  la  croix  Taufin  ,  au  fauxhçurg  S,  An^ 
toine.  A  Paris ,  au  bureau  d'adrelle ,  1 707.  in-i  li 
ide  l^fag.) 

Bitti,  (  îc  R.  P.  Jacques  de)  Jëfuîre.  Zà 
tombeau  de  Vaftrologie  judiciaire^  Paris,  SoVy  , 
i6s7*  '»-4'''  (  de  96  fag,) 

Il  nVtoit  suicment  pas  impoflîble  à  M*  C...i 
de  voir  ce  livre  à  la  B'bliotheque  du  Roî ,  oà 
il  fc  gloiîfie  d'avoir  fait  beaucoup  de  décou- 
rertes  5  puîfque  nous  Ty  avons  Vu.  T  14(74. 

BircKheymbr  (  fiîlîb.  )  De  podagrAlaudibuu 
Argent.  Mylîus.  I  37c.  in-h*"  (  dc43  feuillets.  ) 

B.RiNGUCcio  (  Vanoccîo  )  de  la  fjroteclmiA 
îihri  detcm'.  In  A'  enetîa.  i»-4**  (  de  I  é  8  fol.  ) 

—  Ihid.  1559.  I»  8** (de  }4f  fol.) 

—  îhid.  I^5o.l»-4^ 

— La  pyrotechnie,  on Vart  du  feu,  Paris  ^155^. 
fn-   ^. 

^Ibid.  I  Ç71.  /zj-4*  (  de  1  ^8  fol.  )  *        -■ 

^^Ibid  de  Rouen^  léZj  ,  in-j^!^ {âc  2J.^foL)  - 

JBlRCH 
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A  M.  Carrbre.       5^1 

BiROH  (C.  )  chirurgien  fraaçoîs  iCHtiofitép 
de  la  nature  &'de  Vart  af fartées  dans  deux 
'Voyages  des  Indes*  Paris,  Moreau  ,  I705.  i»-ii 
(de  181  fag.) 

BizET  ,  de  r Académie  des  Sciences  ,  Belles- 
Lettres  &  Artsd'Amiensi  Mémoire  fur  la  tombât 
Amiens,  I758.  i»-il. 

Blanc K  (  Erafm.  )  De  ufu  muthefeos  in  me* 
dicina,  B^Ciicx  y  ijoi*  in- ^^.' 

Blanckbn.  [(  Gzth.)  Cutalûgue  de  ce  qu*<m 
'voit  de  flus  remarqnMe  dans  la  chamlre  dt 
l'anaiomit  fublique  de  VVniverfité  de  Leide:  A 
L-ide„l7I5.  in-/^. 

Bloomefield  (  GuilL  )  les  'vergers  fleuris* 
Dans  la  colledl.  alchym.  angU  de  I652.  par 
jifhmole. 

Nous  venons  de  mettre  fous  les  yeux  177 
noms  qui  auroient  dû  avoir  place  dans  le  pre^* 
mier  volume  de  la  Bibliothèque  Littéraire*  Quoi 
que  ce  nombre  puifle  paroître  aflcz  confidé- 
table  ,  il  cft  très-certain  que  nous  aurions  pu 
Taugmenter  encore  5  mais  nous  croyons  que 
cette  nomenclature  dVcrîvains  omis  fuAîc 
bien  pour  prouver  à  M.  Carrere  que  nous  ne 
l'avons  taxé  ni  à  tort ,  ni  légèrement ,  d'avoir  ou- 
blié beaucoup  d'auteurs  5  qu  ainfi  nous  fommcs 
déja'juftifiés ,  en  partie  ,  de  tout  reproche. 
'Obfcrrons  cependant  encore  que  dans  tout  ce 

3ue  nous  avons  dit,  &  dans  tout  ce  que  nous 
irons  par  la  fuite ,  nous  fommes  très-éloîgnés 
de  prétendre  avoir  indiqué  toutes  les  produc- 
tions de  ces  médecins  ou  phyficiens,  &:c*  que 
nous  avons  fait  connoitre  à  Mi  C,  ni  toutes  les 
éditions  de  ces  productions,  ni  les  tradudions 

TomcXLVIL  Nn 
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^6l   RéPONSIS  DB  M.  Bachir 

qu!  exigent  en  différentes  langues  :  nous  le 
répétons  y  nous  ne  nous  fommes  point  chargés 
de  drc0er  une  Bihliotkequt  lÀttéraire  ;  malt 
nous  avons  du  fatisfaire  à  la  dexnai^de  preffanto 
de  M*  C. ,  qui ,  ^e^gt  5  de  fa  Uttrt  imprimée  , 
nous  adrcflc  ces  paroles  remarquables  :  «  je 
^>T0us  înrîte  àm'eciaîrerj  en  publiant  en  dé- 
»taîl  les  défauts  de  mon  ouvrage ,  vous  rendrez 
vun  fervjce  à  la  médecine,  &  vous  m'oblîgc- 
Mrezenmon  particulier  ».  Npus  nouseftîmc- 
rîons  fort  heureux  fi  ,  par  nos  pûtes  obfervé^^ 
liâhs,  nous  pouvions  nous  flatter  d'avoir,  au 
moins,  obligé  M.  C/ïrr^r*. 

Comme  nous  voulons  pourtant  que  notre 
juftification  foit  pleine  &  entière ,  &  aUx  yeux 
du  pu'wlic ,  &  aux  yeux  de  M.  Catrere  ,  nous 
donnerons  auflî  la  lifte  de  plufiejirs  écrivains 
qui  manquent  dans  le  fécond  volume  de  la  Si- 
hliothequê  Littéruire  5  ce  fera  pour  le'jnoîs  de 
Juillet  prochain. 

>: :.,  -f..  ,• 

A  VIS. 

Notts  avons  infcré  dans  le  dernier 
Journal  les  letrrej  qui  nous  ctoicnr  par- 
venues fur  l'ufage  &  les  effets  du  taffia  &• 
de  la.  gomme  guaiac.  On  trouve  ce  re- 
mède préparc  chez  plufieurs  Apothicaires 
de  Paris ,  &  nommément  chez  M.  Cojiel, 
rue  Neuve-des-petics-champs  ,  près  la 
Place  des  Victoires  ,  &  M.  Cadet  ^  rue 
S.  Antoine ,  vis-à-vi^  celle  de  Fourcy. 
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Livres  Nouveaux»       5^$ 

■'       ■'''■'.'  '  '*'^^— 

MALADIES  qui  ont  rigni  k  Paris 
.    pendant  le  mois  d'Avril  17 jj. 

Les  fièvres  intermittentes,  ticrce$  & 
double^tierces  y  ont  été  fréquentes  ;  & 
elles  devenoient  facilement  continuësé 
Le  mal  de .  tcte  ctoit  violent  ,  &  la 
langue  feche  dans  le  paroxyfme  :  elles 
cxigeoienr  la  fâignée&  Tufage  des  amers, 
des  délayatis  &  rafraîchiffans ,  continué 
long- temps  avant  d'employer  le  quin- 
quina* La  moindre  erreur  dans  le  régime 
les  faifoit  reparpîtrc- 

11  y  a  eu  quelques  plçurçites.  Les  pé-* 
iripneumonies  ,  plus  communes ,  pre- 
noienr  fouvenr/dès  les  premiers  Jours, le 
caraéirerc  &  la  marche  des  fievi^es  ardentes 
bilieufes  :  trois  oti  quatre  faignées  fufK- 
foipnt  pour  calmer  les  accidens  du  cpté  de 
la  poitrine  :  l'émétiqûc  étoit  indique  pat 
la  fâburre  des  premières  voies  ,  &  fon. 
effet  conftamment  falutaire.  Lorfque  la 
fièvre  s'adouciflbit  ,  vers  le  quinzième 
jour ,  la  langue  commençoit  à  sMiumec- 
ter  :  en  même  temps  la  toux  reparoiflbit , 
&  l'ekpedoration ,  enie  rctabliffant,  ter- 
mirxoit,  pour  l'ordinaire,  heureufemcnc 
la  maladie. 

Nn  ï] 
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OBSERVAT.  METEOROLOGIQUES. 
MARS     1777. 


db,  Google 


5<^5 


Vents  et  Etat  du  Cîei. 


^  i.  dH 
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VAprlS'Miùi.      Le  Soir  k  ph. 
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N-E.  b.  Y.  fr, 
N.  beau, 
N-E.  couvert. 
N.  c.  Yent  fr. 
N.  b.  Yent  fr. 
N-E.  idem,  • 
N.  z^em. 
N-E.  idem.  ' 
E.  ;</em. 
N-E.  id,  dôu. 
E.  /Jem. 
S.  cou.  Y.  ch. 
N-O.  nuage:. 
N.  c.  gr.  fr. 
N.  c.  pi.  fine. 
E.  beAi,bt. 
N-E.  b.  fr. 
N-E.  couY. 
Nv  huag.  gib. 
N-E.  beau. 

S.  COUY.  pi. 

S-E.  b.  gr.  Y. 
O.  Couvert . 

S-0.  zWv'pltt. 
grand  tcnt» 

O.b.g.Y.fr. 

N-O.b.g.bl. 

N-E.  b.'fr. 
N-E.  idem. 
E.  beau,  ch. 
N-O.&SO. 

COUY.  pi. 


N-E.  b.  Y.  fr. 
N-^E.  beau. 
N.  couvert. 
N.  beau. 
N-E.  iddm. 
N-E.  idem. 
N^.  id.  Y.  fr. 
E.  idem. 
S-O.  be.  doux. 
E.  id.  chaud. 
S-O.  idem. 
S-O.  C.  pi.  dou. 
N-O.  nuages. 
N.  C.  gr.  Y.  fr. 
N.  couvert. 
N.  beau. 
E.  beau ,  Y4  fr. 
N.  c.  pl.g^  Y.  £» 
N.  beau. 
S.  nuages. 

S-O.  À.  pi.  g.  Y. 

S-O.  be.  gr.  v. 
S.  coa,  pi.  d'or. 

tonnerre. 
N-0.4>.g.v.fr. 

O.îdenu,* 

N-E.  beau. 
N-E.  idem. 
E.  nuages. 
S.  beau^ 
N-E.  &  S-O. 
COUY.  ploie. 


NrE.beau. 
N-E.  idem. 
N.  couy. 
N.  beau. 
N-E.  nuages. 
N-E.hx  au.  b, 
N'E.-idem. 
E.  id.  V.  fr. 
E.  b.  doux. 
N-E.  idem. 
O.  idem. 
S-O.  couv. 
O.  nuages. 
N.  couv. 
N;  beau. 
N.  idem- 
N-E.,i<fc/72: 
N*)^uverc. 
E^.  be^uo   • 
S-E.  beau. 
S-O.  fW^m. 
S-O.  beau. 
S-O.  beau. 

O.  beau. 

NrO.^y.^Y, 

froin.  , 
E.  beaii..;  . 
N-E.  idçm' 
Ê,  beau. 
S-O.  nuages. 
O.  couY.pl. 
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f66  Obs.  météorologiques. 

RÉCAPITULATION. 

Plus  grand  degré  de  chaleur  •  •  •  •  •  17    deg.  |c  22, 
Moindre  degré  de  chaleur a  le    6 

Différence 19    deg^  ^^ 

Plus  grande  élévation  du  Mer-   . 

cure .  ..•  •  •  .  .18  pou.a^Ie26 

Moindre  élévation  du  Mercure  •  •  17         3^1e  18 

Différence o  po.  lo^U 

NQmt>rç  ,4ç  jours  de  Beau  •  •  •  •  •  l6 

,..  de  Couvert  •  •  •  «8 

de  Nuages  •  •  •  •  ^ 

de  Vent •  •^ 

de  Tonqerrc  •  •  •  I 
de  Brouillard  •  •  I 
dcPluiç  -  ••  .  .  .6 

'         de  Neige l 

Quantité  de  Pluie  ^*  •  •  •  •  •  •  r  *  I  J  J  lignes* 

D^vaporatîon  ••*•••.•*.  50 

Diiferonce  •  ••  • 34I: 

IcTcntafoufléduN.  •  •  -.,...  .7  fok. 

N.-E. ..8 

N.-O.. ..a 

S. .....z 

^      S.-E.-... ï 

S.-O.  . 4 

E.  .........4 

O. % 

Température  :  !rès-froîde  &  três-fcche  :  cflc  a 
<té  très  contraire  aux  productions  de  la  terre.  La 
gelée  du  ao  a  £iit  beaucoup  de  tort  aux  vigiies 
&  aux  arbrcç  ;fruitiers  de  notre  vallée. 

COTTE ,  Prêtre  de  l'Orat.  Curé  4e 
Montmorency  ,  &. 

A  Montmorency ,  ce  I  M^i  1777. 
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OBS.  MÉTÉOROLOGIQUES.   $6j 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

Faites    à    Lille  ,     au    mois    d'Avril  ,    par 
M.  Boucher  ,  Médecin. 

Le  vend  du  Nord-Eft ,  qui  a  foufflé  la  moitié 
du  mois ,  a  entretenu  le  firoid  au  point ,  qu'il  ft 
gelé  à  la  campagne  prefque  toutes  les  nnits  ;  oa 
a  même  trouvé  de  la  glace  daas  la  Ville ,  dans 
\ts  premiers  jours  du  mois.  Le  tonnerre  a  cepen- 
dant grondé  le  %1, 

Il  n'cft  prefque  point  tombé  de  pluie  de  tout 
le  mois. 

Le  mercure,  dans  le  baromètre,  a  été  obferré 
au-dcflus  du  terme  de  %i  pouces,  la  première 
inoitié  du  mois. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquée 
par  le  thermomètre ,  a  été  de  II  4  au-dcffus  du^ 
terme  de  la  congélation  ;  &  la  moindre  chaleur 
a  été  de  t  degré  au-dcffus  de  ce  terme.  La 
différence  fntre  ces  deux  termes  eft  de  la  degrés. 

La.  plus  grande  hauteur  du  mercure ,  dans  le 
baromètre,  a  été  de  a 8  pouces  3  Icgnes;  &  foa 
plus  grand  abaiffement  a  été  de  1J  pouces 
6  lignes.  La  diâèrence  entre  ces  deux  termes, 
cft  de  9  lignes. 


I-c  TCût  a  foufflé  a  fois  du  nord , 

1 1  fois  du  nord  , 

▼ers  l'eft. 

yfoisdePeft, 

5  fois  da  fud, 


4  fois  du  fud,' 
vers  l'oueft. 

4  fois  de  l'oueft. 

%  fois  du  nord, 
▼ers  Toueft. 

Nn  iv 
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j6Ji  Maladies  regnaîttes. 

li  j  a  eu  a  I  jours  de  temps  couvert  ou  nuageux, 
lo  jours  de  phiic.")  I    jour    de    ton- 
4  jours  de  grêle,  j      ncrrc. 

Les  hygromètres  ont  marqua  de  la  fëchcrcffc 
\ti  trois  quarts  du  moisi 


Maladies  qui  ont  régné  h  Lille  ,  pendant 
le  mois  d'Avril  1777. 

I/CS  Traies  pleuréfics  &  les  pleuro-pneamonîc» 
ont  été  communes  ce  mois,  fuivtout  après  le  15. 

La  fièvre  c'atarrhcufe  a  été  aufli  répandue  que 
la  pleuro-pneumonie  :  elle  étoit  opiniâtre,  &  ob- 
fcrvoit  aflcz  fouvent  le  type  de  la  fievre-doublc- 
contînue.  Après  les  faignees  fûffifantes,  on  s'cft 
bien  trouvé  des  mlnoratifs,  où  la  manne  trou-^ 
voit  la  première  place,  &  des  apoxcmcs  faits  avec 
tes  plantes  pedorales  adouciuantes ,  auxquelles 
on  affocioit  l'oxymel  fimple  ou  fcillitique  ,  félon 
\ts  drconflances. 

Il  y  a  eu  encore  des  rhumatifmes  inflamma- 
toires &  dts  cfquinancies  catairheufeis.  Outre  ces 
maladies,  nous  avons  vu  dans  nos  hôpitaux  de 
charité  ,  nombre  de  perfonnes  travaillées  de  la 
fievrc-putridc-vermineùfe  :  m^is  peu  de  ceux  qui 
ont  été  traites  dans  les  règles ,  ont  fuccpmbé* 
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S'Sf 

TA  BLE 

DU  Mois  de  Juin. 

f^EcoKD  Extrait  4^s  Obfervations  fur  les 
maladies  épidémiques  j  par  M.  Lepecq  DE 
La  Clôture.  Pag.  483 

Suite  de  la  lettre  de  M.  Balme  ,  fur  la  quer 
ftion  \fi  la  grojfejfe  eft  une  exclufion  à  Valais 
tement  ?  494 

Ohfervation  fur  une  vomique  ;  par  M.  Bajon  , 
méd:  508 

Obfervations  fur  V agaric  (  fungus  laricis  )  ;  par 
M.  Barbut  ,  méd.  5 1 X 

Obfervations  fur  quelques  plaies  extérieures  de 
h  têu  ,  6rc.  ;  par  M.  Gu  VETANT  ,  chir.    5  20 

Suite  de  la  Réponfe  de  M.  BACHER ,  D.  M,  P. 
à  la  lettre  de  M»  CarRERE  ,  médecin  ^ 
au  fujet  de  fa  Bibliothèque  Littéraire.      530 

Maladies  qui  ont  régné  à  Paris  pendant  It  mois 
d' Avril  IJJJ.  .5^3 

.  Obferv.  météorolog.  faites  à  Montmorenci.  564 

Obfervations  météorologiques  faites  à  Lille.  ^6j 

Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  pendant  le  mois 
de  Mars  1777.  5^8 

APPROBATION. 

J' A I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde- 
.  dev6ceaux,  le  Journal  de  Médecine  du  mois 
de  Juin  1777.  A  Paris,  ce  14  Mai  1777- 

POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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T    A  B    L    E 

GÉNÉRALE 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  fes  fix  premiers  Mois  du 
Journal  de  Médecine  de  Tannée  1777» 

LIVRES     ANNONCÉS. 
jif^sc   UNS  Notice. 

Hiftoire   Littéraire  de  la  Médecine* 

V 

CilLENDARlUM  mcdlcum  ad  ufumfalaber.  Pa- 
ris Pariiîcnfis.  Anno  1777.  Pag.  94 
DaBieUsWilhclmi  Trilleri  Clinotechma,&c... 

187 

Etat  de  la  Médecine  ,  Chirurgie  &  Pharmacie 
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